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lrt ANNÉE. 
Samedi 2 Octobre 1886. N* 1. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE C'TYÇER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

IO CENTIMES 

PRIX OE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENT] M ES 

A B O N N E M E N T . PAYABLE D'AVANCE, PART OU P « E * , E * OE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
lo mercredi, au plus tord,avant midi. 

Adminis trat ion : Adresser di­
rectement les abonnements a M, HE 
KEKANGAL, imprimeur de i'Evéche, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOM » A IRE. — I. Chro­
nique du (Hoche : Let­
tre do M^ l'Evoque ; 
Bref de N.S.P. le Pape; 
Questionnaire du Ho­

in- ; Nécrologie ; Mn: 
talions dans Iu Clerge 
dn diocôse; Ouverture 
dd l'école Sainte-Anne; 
Les Frères de Plouguer­
neau ; Consécration de 
de l'église de Plouénan ; 

Bénédiction de la pre­
mière pierre de l'église 
de Guilvinec ; Un nou­
veau livre de M. Hen l'i 
Lasserre. — -L Nouvel­
les du Jf onde cat holt-

Îue : Rome ; Paris. — 
U. L'Enseignement de 

l'Histoire fsuiU-t.— IV. 
Saint Michel Archange. 
— V. Saint Corentin. 

Dimanche 3 Octobre,— 10- après ia 
Pentecôte. Sotennité du Rosaire de 
la B. M, V., double-majeur, I dane ; 
mém. du Dim. et de s. Mélor; aux 
vêpres, mem. du suiv, et du Dim. 

Lundi 4, — S. Françots d'Assises, 
confesseur, double, blanc. 

Mardi 5. — S. Maurice, abbé, semi-
double, blanc. 

UA. S E M A I N E 
I Mercredi fi. — S. Bruno, confesseur, 

double, blanc. 
Jeudi 7. — Office votif du StSacre­

ment. 
Vendredi 8. — 3* Brigitte, veuve, 

double, blanc. 
Samedi 9.— S.Denis et ses compa­

gnons, martyrs, double, rouge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendent ln semeine 

Châteaulin t'. 3, 4, 5, 6 et 7 octobre. 
Locquénolé 8 et 9 octobre. 

Mission recommandée. — Le Faou, première semaine: supérieur M. Serré, 
vicaire général. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Quimper, Ie 14 septembre 1886. 

MESSIEUHS ET THÈS-CHERS COOPÉRATEURS, 

Une tendre piété envers Ia Trôs-Sainle Vierge et la 
confiance dans la toute-puissance de son intercession au­
pres de son Divin Fils inspirent tous les actes du grand 
Pontife que Ia Providence a élevé sur la chaire de saint 
Pierre. Nous venohs de recevoir et nous nous empressons 
de vous adresser le décret par lequel Léon Xin nous en­
gage a faire, pendant le mois d'octobre, les prières du 
Rosaire qui, dans les derniéres années, ont été récitées par 
Ies fideles avec une piété fervente dans toutes ies églises 
du diocese. 

Vous porterez votre attention, Messieurs et Irôs-chers 
Coopcraleurs, aux motifs sur lesquels s'appuie Ie Souverain-
1 omife. Les calamités publiques et privées sont plus mena­
çantes. Nous avons besoin de réclamer avec plus de con-
hance le secours et le remède qui nous sont nécessaires. 
Nous devons les réclamer par Marie à la Divine Miséricorde 
qui veut qne nous ayons tout par Marie. — 

Vous indiquerez aux fidèles les grâces qu'ils peuvent 
obtenir par ces pieux exercices, conclus d'indulgences, si 
propres à conserver parmi eux les fruits du jubilé que 
Léon XIII avait mis sous la protection de Notre-Dame du 
Rosaire. 

Agréez, Messieurs et trés-chers Coopérateurs, l'assurance 
de mes sentiments les plus affectueux et dévoués en N.-S. 

D. ANSELME, 
o. s. n. 

Êvêque de Quimper et de Léon. 

DÉCRET URBI ET ORBI. 

Après les lettres encycliques publiées par Notre Très-Saint 
Ftre le 1 ape Leon XIII bupremiajwtQlatus, du 1er septembre 1883 
bupenore anno, du 30 aout 1884, sur la diffusion et la célébration 
du Rosaire de la Très-Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, la 
^ j S ^ a U o n de,s Çites' Par d ô c r e t d u 2 0 aoû- de l'annéo der­
niere l88o, a statué, de l'avis et sur l'ordre du Souverain-Pontife 
lui-mcme, que tant que dureraient Ies tristes circonstances dans 

- 3 — 

lesquelles l'Église est placée, et qu'il ne lui serait pas donné de 
rendre grâce à Dieu d'une pleine liberté rendue au Souverain-
Ponlife, dans toutes les églises cathédrales et paroissiales, dans 
tous les temples et oratoires publics dédiés à Ia Bienheureuse 
Vierge Marie, et môme dans d'autres à la désignation des Ordi­
naires, on réciterait chaque jour, pendant le mois d'octobre, le 
Rosaire de Marie, avec les Litanies de Lorette. 

De plus, en cette présente année enrichie du trésor du jubilé, 
Notre Très-Saint Père souhaite que, en présence des calamités 
publiques et privées qui augmentent, on réclame avec une con­
fiance plus assurée secours et remede, el qu'on les réclame par 
Marie à Ia Divine Miséricorde, qui a voulu que nous ayons tout 
par Marie. Par le présent décret de ladite Congrégation, il exhorte 
donc les Ordinaires des diocèses, suivant la teneur des leures 
apostoliques et des décrets rappelés ci-dessus, à mettre toute leur 
sollicitude à convoquer et attirer les fideles à cet exercice de 
piété souverainement agréable à la Mère de Dieu et fécond en 
grâces, à la fréquentation des sacrements et aux autres œuvres de 
salut. 

Sa Sainteté, en confirmant de nouveau en tout les SS. Indul­
gences et Privilèges accordés dans le décret précité, a daigné 
accorder en outre que, dans les églises ou chapelles où l'on ne 
pourrait, à cause de leur pauvreté, faire l'exposition du Très-
Saint Sacrement d'une manière solennelle, suivant la lettre du 
décret, c'est-à-dire avec l'ostensoir, on pût, par exception, la 
faire, si l'Ordinaire le juge prudent, avec le saint ciboire, c'est-
ô-dire en ouvrant au commencement de l'exercice la porte du ta­
bernacle et en bénissant le peuple, à la fin, avec le Saint Ciboire. 

Le m août 1886. 
D. CARD. BARTOLINI, PRÉFET DE LA S. C. DES RITES. 

LAURENT SALVATI, SECRÉTAIRE. 

Nous empruntons à un ouvrage récent un questionnaire qui 
fait ressortir avec la plus grande clarté les prescriptions et les in­
dulgences contenues dans les encycliques et les décrets de Léon 
XIII sur le Rosaire : 

L Quels exercices sont présenls ? 
lf La récitation d'an moins cinq dizaines du Rosaire avec Ies 

litanies de Lorette. Le texte suppose évidemment que la récitation 
des dizaines sera accompagnée de la méditation des mystères, car 
c'est en cela principalement que consiste la dilTérence du Rosaire 
et du chapelet. 

2° Des processions seront faites, suivant la commodité des lieux 
et d'après les instructions de l'Ordinaire. 

II. Où se feront ces exercices ? 
1° Dans toutes les églises paroissiales ; 
f Dans tous les oratoires publics dédiés à la Sainte-Vierge, ou 

en d autres sanctuaires désignés par l'Ordinaire. 
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III. A quel moment du jour se feront ces exercices ? 
1° Ou ie malin, et alors le chapelet sera récité pendant la 

messe ; 
2° Ou après-midi, el alors le Saint-Sacrement sera exposé pen­

dant que se feront les prières ; 
3° Dans les églises pauvres, le chapelet sera récité devant le 

Saint Ciboire. 
IV. Combien de temps dureront ces exercices ? 

* Un mois, à partir du 1er octobre jusqu'au 2 novembre. L'Ordi­
naire pourra permettra qu'ils soient dilTérés au mois de novembre 
et même au mois de décembre pour les localités qui seraient em­
pêchées en octobre par ies travaux des champs. 

V.Quelles indulgences sont attachées à l'accomplissement deces 
exercices ? 

1° Une indulgence de sept ans et de sept quarantaines chaque 
jour qu'on assistera à la récitation publique du chapelet ou, si on 
est légitimement empéché, qu'on le récilera en son particulier, 
pourvu que, dans Tun ou dans l'autre cas, on ajoute quelques 
prières aux intentioqs de Souverain-Pontife. 

2° Une indulgence plénière à ceux qui auront aussi récité, au 
moins dix fois dans le cours du mois, les cinq dizaines du chapelet, 
soit publiquement dans les églises, soit pour de justes motifs en 
leur particulier, pourvu que, confessés et communies, ils prient 
aux intentions du Souverain-Pontife. 

3° Une autre indulgence plénière à ceux qui s'approcheront, le 
jour de la fête du Rosaire ou dans son Octave, des sacrements de 
pénitence et d'eucharistie, pouvu qu'ils prient aux intentions sus­
dites. 

VL Quelles personnes peuvent gagner ces indulgences ? 
Non seulement celles appartenant à la confrérie ou à une asso­

ciation du Rosaire, mais tous les fidèles sans exception. 
Vil. Quelle sera, pour l'avenir, la durée de ces exercices et de 

ces indulgences ? 
Les exercices, — et par conséquent les indulgences qui y sont 

attachées, — seront renouvelés tous les ans, à Ta méme époque, 
jusqu'à ce que des jours meilleurs rendent à l'Eglise la paix el au 
Souverain-Ponlife la pleine liberté de son auguste ministère. 

// 

Nécrologie. - Depuis la transformation annoncée, il y a 
un mois, du Bulletin de V Enseignement chrétien en Semaine Reli­
gieuse du diocése de Quimper et de Léon, le clergé a perdu deux 
membres; M. Postic, recteur de Plonévez-Porzay, et M. Mao, 
recteur de Pluguffan. Le premier a été remplacé par M. l'abbé 
Coat, aumônier des Ursulines de Quimperlé ; le second, par M. 
l'abbé Guedes, vicaire à Châteaulin. 

M. Postic, extrémement dévoué à sainte Anne, laisse dans le 
cœur de tous ceux qui l'ont connu les meilleurs souvenirs, et ses 
paroissiens, qui l'aimaient tant, n'oublieront jamais ses conseils 
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«t ses exemples. M- Postic, âgée de 89 ans, a eu la douleur de 
f i S r î T y e S i son fils.'Qu'elle veuille bien recevoir tous nos 

^"TliïJïïiïÏÏÏÏÏ l'a dit au premier bruit de l'attaque 
aui l'a foudroyé, est mort victime de son courage et de son incom-
S i t e d B S l à l'œuvre de ses dernières années. Homme de 
S droit et ferme, M. Mao, au lendemain du jour ou Rome 
a S ^ o n d m i ™ manuels de Paul Bert et autres, avait com-
uris aue la Providence lui demandait de faire quelque chose a 
K u S p o m sauver les âmes des enfants confiées a ses soins. 

Il crut v arriver par l'établissement d'une école libre : il la 
fonda au Drix de quêtes incessantes, de démarches pénibles et 
K t i i ? cSnuelsq II se priva, de tout réduisit à presque nen 
*PS tlénenses Dersonnelles, et n eut plus qu un Dut. assurer i ave 
nfr de son œuvre malgré des charées considérables rendues plus 
ïïrdes parla privalioS de traitement qui remontait a trois ans 
au moînsP M. Mao est tombé frappé dans la cour méme de 1 école : 
U dSefoSu*es ont été un vrai triomphe. M. Pouliquen, recteur 
de P o m S au moment de l'absoute, a dit quelques mots qui ont 
bien ému l'assistance, el M. Roussin, au cimetiere, a rendu aux 
vertus du cher défunt un juste hommage d admiration. 

E v r e ! de M. Mao lui survivra ; ses héritiers sont pleinement 
entrés dans ses intentions. 

* • 

Mutations dans le Clergé du diocèse - M. l'abbé 
Normand, jeune prétre, est nommé vicaire a Chateaulin. 

M. rabbé Abjean-Uguen, jeune prêtre, est nommé vicaire a 
Plouvien, en remplacement de M. Bouguen, qui entre au sémi­
naire des Missions étrangères. 

* • 

Dimanche dernier, après vêpres, Monseigneur a béni, au milieu 
d'un concours énorme de vaillants et généreux chrétiens, la nou­
velle école Sainte-Anne, confiée aux soins de nos excellentes 
Sœurs Blanches de Quimper. 

La cérémonie terminée, sa Grandeur a commenté une oraison 
appropriée à la circonstance ; puis la foule s'est répandue uans la 
maison el a tout visité avec une vraie satisfaction. 

Le plan est de M. Roussin. 
Nos souhaits les meilleurs à celte œuvre qui répond, — las ad­

missions nombreuses le disent assez hautf — à un besoin réel du 
pays. 

* 
* • 

Les Frères qui tenaient avec lant de succès l'école de Plouguer­
neau ont été remerciés : leur école est laïcisée. Ils devaient s'y atten­
dre un jour ou l'autre. Naturellement, on leur a laissé faire la ren­
trée de septembre, le procédé n'est pas nouveau, mais il est joir 
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La consécration de Ia belle église de Plouénan a eu lieu der­
nièrement avce une grande solennité: i ou te Ia paroisse prenait 

un de ses ses fils, jeune prêtre de grande valeur. 

« • 

La première pierre de l'église du Guilvinec a été, le dimanche 
19 septembre, bénite par M. le chanoine de Penfentenyo, archi­
prêtre de St-Corentin. La messe a été chantée en plein air, el aux 
vêpres. M. le curé de Douarnenez a donné le sermon de circons­
tance. 

Les rues qui conduisaient de la nouvelle église à l'ancienne 
chapelle provisoirement établie dans une des grandes salles de 
I usine de M. J. Chancerelle, élaient pavoisées avec beaucoup de 
goût. La procession a été nombreuse et recueillie ; chacun sentait 
que cette fête en présageai! d'autres, et promettait des jours moins 
durs pour tous. J 

^ - _ 

Nous avons eu la bonne fortune de rencontrer à Lourdos, il y 
a un mois, M. Henri Lasserre. Il nous a mis au courant du nouvel 
ouvrage qu il ya faire paraître incessamment, et nous sommes 
heureux d étre les premiers à l'annoncer. 

M.Henri Lasserre a fait une Traduction des Evangiles sans suivre 
servilement Ie texte latin et sans lenir compte des hachures faites 
par Ies versets, hachures commodes pour Ies recherche* et cita­
tions, mais désagréables pour la lecture. Nous nous sommes permis 
de dire à l'auteur que c'était une véritable révolution dont l'impor­
tance nous paraissait considérable, et sur l'opportunité de laquelle 
il fallait avant tout consulter les Evêques, i C'est fait, nous a-t-il 
répondu ; on trouve l'oeuvre nouvelle mais bonne. » Les récits des 
Evangiles, ainsi iraduils selon Ie génie de noire langue el disposés 
avec un certain art typographique, ont une saveur et un intérêt 
inimaginables. Les professeurs d'Ecriture Sainte de Saint-Sulpice, 
appelés a donner leur avis, l'ont fait dans ies meilleurs termes et 
Mgr l'Archevêque de Paris a daigné accorder Vimprimatur. 

Aussitôt que l'ouvrage aura paru, nous prierons une plume 
compétente de rendre compte à nos lecteurs de celle iraducliou 
qui a coûté à son auteur, — il nous l'avouaiî, - de longues années 
de travail. 

p 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
• 

Rome. — On remarque de loo* les côtés cn Italie une recru­
descence dans les manifestations anticatholiques. L'anniversaire 

-*• 9 m -
i<- i- irisiP victoire du 20 septembre, coup de force doublé d'un 
de a triste \™^^J?L«l. à ]a réunion de nombreux meetings 
B ? ^ E - i r ? d i î J ï î r s u r t o u ^ m r e les catholiques. Le minis-
ï ? « - " n ' S S f devoir inToquer, pour empécher ces réunions les 
SceLtéÏÏe la S r i t é publique: c'est bon seulement contre le 

^ f ^ ^ i ^ ^ ^ » . - * Probablement factice en 
™ i £ rarie T Pourquoi une recrudescence que nen n'explique ? 

mem! Z.t vertu" dehVitesse acquise, la pente qui doules mener 
al ^con t re les vrais enfants de l'Eglise tiennent à cœur de témoi­
gner defeur attachement et de leur entier dévoûment au siege 
aP°Les£rnauX catholiques italiens sont remplis de détails sur les 
^ r f f î Ï Ï f o c e . A r d u » cette Italie o ù ^ ^ ^ g t 
Jouvoir détruire jusqu'à l'autorité morale et à I - « c e de to 
p-in-niié ! Clergé et aïques rivalisent d efforts, et ieur zeie lu&r 
n e ^ d L u v ' r f chaqu' jour < ^ ™ ^ ^ ^ $ S S * 
appliqué, de donner un plus grand lustre » la -Meau Papeetronc 
ct prisonnier, et rendu par cela même plus cher encore a son 
P 6 U £ s un fort beau discours prononcé à Lucques à la réunion 
d . S r . Ï Ï t a d e cette ville, l'avocat Mezzett, a développé 
une proposition d'un caractère assez netif. ll propose aux Italiens 
d'offdr au Saint-Père, entre autres dons à l'occasion de son Jubilé 
la somme représentant une année de l'allocation quil devrait 
recevoir du gouvernement italien, d'après la loi des garanties 
S a t on qu'il a toujours refusée. On calcule que pour réunirTa 
somme en question chaque Italien devrait donner 12 centime.On 
fera circuler des listes demandant cette aumône, et 1 on espere, 
Krâce sans doute aux dons dc généreux bienfaiteurs, mais surtout 
gràce aux petites souscriptions, arriver à réunir lafomrne^néces-
Mire. Cette offrande aurait donc la valeur d une f rte de démons­
tration nationale en faveur du pouvoir temporel du.Samt-_.iege. 

* • 

— Les supérieurs généraux des ordres religieux ont résolu de 
prendre parl en commun k la célébration des Noces d or. 

Plusieurs supérieures de congrégations de femmes ont adresse 
des circulaires aux sœurs de leurs divers couvents pour les inviter 
à se faire zélatrices et coopôratrices de l'œuvre. 

ll en est de môme des grandes associations de pie» et ae 
ri 11 ri té 

Des comités diocésains tant d'hommes que de dames sont formés 
et fonctionnent partout. 

http://du.Samt-_.iege
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calice destiné à la c h S S & & leS a m 'S d e ' a r l chrél™> -•> 

i»^^^i^?JadSÏ^M dn d0"aleDr --"•• P^met . 
offert au souverSS Pontife ' q" e Ce Ca,lce s e r a d i « n e d 'é t™ 

• 

iS=S!=F#?MrS 
les in ortunés^qie Sa GrinZ,ï°hf e t P,rofonde imP^sion sur 
cette bonté oni hij e s ? f o K ï JîD'S-a,t ?« enco,-r-geait avec 
joie pour le véïért SX^LÀ^1^.6^ Un.e in-omP-«--hle 
n-pect, de confiant età'aSSur^fdial a ï ï Sa Cr^dï8 marf]UCS d e 

partout sous ses pas. q 6 a Grar*d-«r rencontrait 

L'Enseignement de l'Histoire (suite) O) 

prom 
En&SJn its* SISHSI £.»£& 3 ; IS^^silfSS supprimé les i m p * ; " f i , j " ^ ^ ^ S r H S ' L ï t , ? 

les pmepteuiî d? iaî2 ouvrai ï ' ' 0 ^ •' , ls massacrèrent 

rfiAhii*- f/To -b ? ' Benure et héritier du Cornie voulut IP 

e? m i n r e m a Pans, r4solus à se venger des révoltes 

0 * m t à l n ^ ^ geignement ckreUen qui 
imprudemment fc*^ m é ^ f f i <* * LaviL 

précédentes. Ils traitèrent la capitale comme une ville ennemie, 
ordonnèrent des exécutions et rétablirent les impôts. D'autres 
grandes villes furent traitées de môme. Les communes de Flan­
dre ayant été vaincues, la noblesse se vengeait des communes de 
France. » 

Voyons donc un peu, ce qu'a voulu dire M. Lavisse, car au 
premier abord, et pour des enfants surtout, cela ne semble pas 
Facile à comprendre. Il sera peut-être même utile de dire bien des 
choses gue notre historien ne raconte pas, et qui jetteront plus 
de lumière sur le commencement du règne de Charles VL Nous 
savons qu'il avait, à la mort de Charles le Sage, trouvé les finances 
en bon état, et que suivant toute apparence il ne devait rencontrer 
de ce côté aucune difficulté. Malheureusement son père était mort 
trop tôt, et lorsqu'il monta sur le trône il n'avait pas encore treize 
ans. 

A ce malheur il s'en joignit un autre. Les frères de Charles V, 
c'est-à-dire le Duc d'Anjou, le Duc de Berry, et le Duc de Bour­
gogne exercèrent, conjointement avec le Duc de Bourbon, la ré­
gence pendant la minorité du jeune Roi, sans avoir les talents 
nécessaires pour bien gouverner. Ils eurent vite dissipé le trésor 
de Charles V, et après avoir, dans un but dè popularité, supprimé 
les impôts, ils se virent obligés de les rétablir au bout de quelque 
temps. 

On avait espéré, plus ou moins sincèrement, que le temps des 
impôts était passé ; la nouvelle de leur rétablissement causa une 
vive colère, et celte colère fut soigneusement entretenue par ce 
qui restait de la faction d'Etienne Marcei, et par les Flamands 
avec lesquels ils étaient depuis très longtemps de connivence ; car, 
pour peu qu'on étudie Y Histoire^ on y trouve à chaque pas les dé­
magogues nouant des alliances avec l'étranger, et souvent com­
battant côte-à-côte avec lui contre leurs compatriotes. 

Singulier peuple que celui des Flandres I 
Merveilleusement enrichi par l'agriculture, le commerce et l'in­

dustrie, dont il avait à peu près le monopole, il semblait prendre 
à tâche de détruire tous ses avantages à force de turbulence et 
d'esprit de sédition. Ce n'étaient que rébellions contre le Comte, 
contre les Évéques, guerres entre les villes, entre les corps de mé­
tiers, en sorte que le travail chômait souvent et que la violence 
régnait partout. 

Il ne semble pas que le gouvernement des Comtes de Flandre 
ait été dur ni oppressif (voir la Charie de la commune d'Aire), 
et pourtant nous voyons des révoltes constantes contre leur auto­
rité. C'est que, dans ce pays si bien doté, les idées démagogiques 
avaient pris un plein épanouissement. Artevelde le Brasseur, s'y 
était fait une si grande situation qu'elle balançait celle du Comte; 
il révait, grâce à sa popularité, quelque dictature qui eut mis dans 
sa main ce riche pays, dont il eut ainsi usurpé le gouvernement. 

La Flandre songeait-elle à s'ériger en République ? 
On ne saurait l'affirmer, mais ce qui est incontestable, c'est que 
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les idées de désordre y régnaient, el qu'elles étend-ipn. i..„r 

S 6 5 i t ' 'I,'8""1 p o u r l<"Jr I* -™-» d" soude»? £ Ira-' 
S i t raS^ue6'. •""-"-*----' s ^ n e u s e - J ^ ' f e , 
P ™ ? , S d o u t e

 1
ranta'?'-n''-,i-c qui existait entre la noblesse et U» 

commune» exp ire en partie celle attitude des Flamands mîis 
rlnfr K " 1 qU lIs V l sa i en t beaucouP P1"- haut, el q i ï a f i 

ffi s ttfSïsasK & v^st^IB 
fflr is, ? d ^ I ? n d l 2 ' e t 9- -' a v a i t l e désir bien naturel de réh-
» soi *m$iî UD ? r i n ,c e ,d o n t jl é , a i t •> h é r i l-^ S Pour S c 
t e r v é ï i v a L t ? ' T a , e/° , ' ,^ i é l a i t SUi!erain <!l- Comte, à i £ 
^iTv^Miss^à le secourir- ior^ii *< 

La bataille de Rosebecque fut gagnée par le Connéiihïn A* 
? SVa^ï ' S * 1 ' * • * « S * - * - '« «S c f i e°s V 
ffrandlaSe™ ' f j^ 8?" Jeun« ag«. Phiippe Artevelde, fils du 
t H d rf. „.?A - • u t t u é ' aP''cs aV01P vaillammenl combattu et 
la to&'delF.ÏZaVeC S6S ° n d e S ' ' <** a V 0 i l / r b , i S ï ^ - 2 

•---"'-• (A suivre.) 

Saint Michel Archange . 

i- cSa ?ai-?lf'.é L é o n XFI[ v ienl de mettre, tout sDécialenieni 
a Sainte Éghse sous Ia protection de saint M chel, e , n r e e > 5 t 

a tous es prêtres d'ajouter aux prières qu'ils rec ient ^ r i n 
célebrat.on du sainl sacrifice de la messe, au p ed dTl 'auS une 
invocation particulière au glorieux Archange ' ° 

Ê&YSjRggf"?*? Q u e M e C 0 » , i a n c e -to™.-nous 

rto inann
1,

Mlche! !î'était ¥m "e premier des Anges, ni dans l'ordre 
de la nature, m dans celui de la gràce. Les perfec ions de L u S r 
S e m tZlT^u b e a U t é ' t0US l e s don* « S S * T« en iZf î i i> m.erve

1
l l leux couronnement, relevaient au-dessus d 

2 M I 5 C 5 ^ ' A T 6 5 e t l0 r s l i l u a i e n t l e u ' ' «*ef- Malheureuse^ 

S& «%&1!8»SâAM tomba du haul deJZ 

H s arrêta cn lui-même, se complaisant à admirer sa propre 
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beauté ; au lieu de rendre gloire à son Créateur, il se dit : Je suis 
bien beau, je suis bien parfait, je suis tout brillant de lumière ; 
je n'obéirai point, je monterai jusqu'aux cieux et je serai sem­
blable au Très-Haut, j'élèverai mon trône au-dessus des astres et 
je serai comme Dieu. 

Son cri de révolte, traversant les hiérarchies, rallié autour de 
lui des milliers d'Esprits célestes. Combien ? le liers, d'après 
l'opinion commune fondée sur la vision de l'Apocalypse, où saint 
Jean vit le dragon, de sa queue tortueuse, faire tomber le tiers des 
étoiles du ciel. M 

Mais Michel avec ses Anges tient tête aux rebelles : pour lui, 
la première pensée de son esprit, le premier mouvement de sa 
volonté, la première affection de son cœur, la première effusion 
dc son amour, le premier usage de son être est de se tourner vers 
Dieu, son créateur, pour rendre hommage à ses perfections infi­
nies, l'adorer, le remercier, l'aimer, s'offrir à son service avec le 
plus entier dévouement. Le zèle de la gloire divine le consume : 
aussi le cri de révolte de Lucifer et des siens n'était pas encore 
achevé, que Michel s'élance au-devant de leurs bataillons rebelles, 
il soutient leur attaque, il les combat et rehausse le courage des 
lions Anges ; il va criant par tout le ciel : Quis ut Deus ? Qui est 
donc pareil à Dieu ? Qui est comme Dieu ? 

Et qu'êtes-vous, Lucifer, et que suis-je, et que sommes-nous 
tous en comparaison de Dieu ? 

Ce seul mot : « Qui est comme Dieu » décide du sort de la bataille. 
C'est la foudre qui rompt en un clin d'ceil l'armée des révoltés, 
et les pousse, d'en haut, aux abîmes éternels. 

La victoire demeura donc au zélé et courageux Archange. De ce 
jour, son cri de guerre devint son nom propre : il s'appela Michel, 
en hébreu Michael, qui signifie : Qui est comme Dieu t 

Saint Michel est représenté debout sur le dragon infernal, le 
transperçant de son glaive et le précipitant au plus profond du 
gouffre. C'est la marque de son triomphe h l'origine des siècles. Ain­
si depuis,n'a-t-il point cessé d'être le glorieux vainqueur des Anges 
déchus,et voilà pourquoi le Père commun de nos âmes nous invite 
à l'invoquer spécialement, en ces jours mauvais, contre Satan et 
ses compagnons de chûte. En effet, pour peu qu'on observe et 
qu'on réfléchisse, n'apparaît-il pas, dans une trop grande évidence 
mal heureusement, que ces Esprits malins sont maintenant plus que 
jamais répandus parmi nous pour nous tenter, nous séduire et 
nous perdre ? 

ll est représenté encore une balance à la main. Que signifie 
cette balance? Elle nous rappelle sa conduite pour rester fidèle 
à l'heure du grand combat, et elle nous apprend en mème temps 
la récompense décernée à son courage par la Justice divine. 

Au moment où Lucifer veut entraîner à sa suite tout le ciel 
dans sa révolte impie, Michel amis d'un côté dans la balance de son 
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jugement l'infinité de l'Être divin, de l'autre, lui-même et toutes 
les créatures, O glorieux Archange, dites-le nous, combien pesait 
alors, combien pèse toujours en comparaison de Dieu votre être si 
beau, si noble, si excellent ? combien pèsent ces millions de millions 
d'Anges si puissants, si magnifiquement enrichis par la munifi-
cence de Ieur créateur? combien pèsent enfin toutes les créatures 
réunies ? 

é , E t i l n°us répond, toujours comme autrefois : Qui est comme 
Dieu ? quis ut Deus : En comparaison de Dieu tous les êtres ne 
pèsent point une paille légère, un grain de poussière que le 
vent emporte. Toutes les nations sont en face de lui comme si 
elles n'étaient point. Comparées à lui, elles ne comptent pas plus 
que le néant, le rien. Dieu seul est : le reste n'est que vanité. 

Et parce qu'il a si bien su "apprécier toutes choses, Dieu l'a 
établi son grand justicier. Il lui a dit, comme le chante l'Eglise 
dans son office : Archange Michel, je l'ai établi prince avec Ia 

c charge de recevoir les âmes ; Archangele Michaël, comtîlui te 
principem super animas swcipiendas. Sa fonction est, par consé­
quent de peser nos âmes, leurs mérites el leurs démérites dans la 

/ balance de son jugement. Quel poids y aurons-nous un jour nous-
mêmes ? Une seule chose y pèse : Dieu ; elle est sensible à une 
seule chose : Dieu. Tout le reste n'y a aucune valeur, parce que 
tout le reste c'est Ie néant. * 

t * • 

A ce glorieux Archange le Souverain-Pontife désire nous voir 
nous consacrer d'une manière toute spéciale dans nos nécessités 
actuelles. A l'ombre de sa protection tutélaire,nous trouverons un 
refuge assuré contre tous les assauts furieux de l'enfer, à une 

j condition cependant : c'est que nous fuyions comme lui avec le 
plus grand soin la vanité, l'orgueil, l'amour-propre ; que nous 
travaillions aussi à reproduire en nous sa profonde humilité. C'est 
par l'orgueil que Lucifer s'est perdu ; dans l'humilité, au con­
traire, saint Michel a trouvé le salut, la victoire, la gloire. Dans 
la mesure où nous nous humilierons nous-mêmes, l'Evangile en 
fait foi, Dieu nous exaltera, et môme souvent dès ce monde, en 
attendant les glorieuses exaltations de l'éternité. Oh ! alors, com­
bien grande peut et doit étre notre confiance dans son inter­
cession ! 

Ecoulons la Sainte Eglise elle-même dans la belle hymne 
qu'elle a consacrée à la gloire du glorieux Archange : * Seigneur 
Jésus, des milliers d'Anges forment votre couronne ; vous donnez 
vos ordres aux chefs des légions célestes ; mais c'est Michel qui 
arbore la croix, Michel le victorieux, le porte-étendard du salut. 
Sous son pied il tient la tête du Dragon infernal et le précipite 
dans l'abîme ; du haut du ciel il foudroie le Prince des rebelles et 
ses satellites. Ah 1 nous tous, contre le Prince de l'orgueil, 
suivons le donc, suivons l'Archange saint Michel, afin que du trône 
de l'Agneau vienne se poser sur nos tôtes une couronne de 
gloire. > 

- i3 -

Aussi tout son office ne parle que de motifs de confiance en sa 
protection, ou plutôt, c'est une prière continuelle pour en obtenir 

*f S s vénérons l'Archange Michel, le prince de la milice des 
Anges Heureux les peuples qui l'honorent, les faveurs célestes 
] " K ^ Archange, venez au secours du peuple 
chrétien. Souvenez-vous de nous, et priez pour nous, ici, et par-
l ° U \ ^ S e i g n e u r , qui, du temps d'Ezéchias, avez envoyé votre 
Ange et avez exterminé cent quatre vingt-cinq mille hommes de 
l'armée de Sennachérib ; Souverain Maître des cieux, envoyez,en-
™devant vous votre bon Ange qui fasse craindre a force de 
S e bras, afin que tous ceux qui se lèvent contre votre peuple, 
[ ' S i t e et le blasphème toujours sur les lévres, soient glacés 
d ' T ™ g e du Seigneur parla et dit : Seigneur, Dieu des ar­
mées j u s © quand différerez-vous d'avoir pitié de Jérusalem et 
?es v i & e Juda contre lesquelles votre colère s'est allumée T . 

« Michel, le protecteur de vos enfants, se lèvera pour j e se­
courir, et il viendra un temps qui n'aura pas eu son semblable 
depuis que les nations ont commencé d'exister. » „h r , l i p n 

« L'Archange Michel est venu au secours du peuple chrétien, 
il est venu pour délivrer les âmes des justes, i ^ . 

. Béni soit Dieu qui a envoyé son Ange et a délivré ses servi­
teurs qui ont cru en lui. » p k j r . , . -,-. 

Ah t quand pourrons-nous aussi entonner I h\mne de ia deli­
vrance et de l'action de grâces, inviter les chœurs angéliques a 
s'associer à nos chants de reconnaissance? Ah I sans doute 1 heure 
dépend surtout des desseins de Dieu sur nous ; mais combien elle 
dépend aussi de la ferveur et de la persévérance de nos prieres î 

L'Archange saint Michel est le protecteur spécial de la France. 
Qu'il daigne prendre au plus tôt en ses mains notre cause qui est 
aussi la sienne, défendre nos intérêts contre les ennemis de Dieu 
et du nom chrétien. Qu'il daigne rendre encore notre pays la na­
tion très-chrétienne, la fille aînée de l'Eglise, et qu'on voie se ral­
lumer de nouveau parmi nous, plus ardent que jamais, Ie zele dc la 
gloire divine depuis si longtemps disparu et enfoui sous la cendre 
de tous nos intérêts matériels. - « Cherchons avant tout le 
royaume des cieux, et tout le reste nous sera donné par surcroît. 

Saint Michel, priez pour nous I 
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SAINT CORENTIN 

INTRODUCTION 
Honora patron) tu u m. 

Entre les publications qui sont l'objet direct des Semaines 
Beligieuses, il n'en est guère de plus utile que l'étude des origines 
diocésaines. Les livres qui contiennent l'histoire un peu développée 
de nos Saints, ne sont pas entre les mains de tous ; cependant 
chaque fidèle serait heureux d'étudier la vie des hommes auxquels 
Dieu a donné des cœurs d'apôtre, et qu'il a envoyés à nos ancêtres 
pour les éclairer de la vraie lumière, ou du moins pour faire 
disparaître les dernières ombres qui restaient encore après que 
l'aurore de la foi eut brillé sur le pays de Cornouaille comme sur 
les plages du Léon. 

ll ne paraît pas en effet que saint Corentin et saint Paul-Auréiien 
aient eu à évangéliser des tribus assises dans les ténèbres et dans 
l'ombre de la mort ; leur mission a été de constituer régulièrement 
des églises déjà anciennes, de multiplier autour d'eux les vocations 
monastiques et sacerdotales qui donnaient des coadjuteurs à leur 
apostolat, enfin de faire disparaître les superstilions que les fils 
des Druides mélangeaient trop souvent aux croyances du Christia­
nisme. Ils trouvèrent ce qu'on appellerait aujourd'hui des pays de 
mission : ils en firent des chrétientés florissantes. 

Pour plus d'un dévot de saint Corentin n'y aura-t-il pas un 
regret dans cette pensée que le premier évéque de Quimper n'est 
pas dans un sens strict l'apôtre de la Cornouaille? Je ne sais ; mais 
il semble que dans l'ordre spirituel, réformer est aussi glorieux 
que créer. Il suffirait, pour le prouver, de rappeler ce qu'ont été 
pour la Basse-Bretagne, dans des temps plus rapprochés de nous, 
Michel Le Nobletz et Julien Maunoir. 

Depuis un siècle (1782), les origines de notre Eglise Bretonne 
avaient été enveloppées d'obscurité par deux hommes dont on ne 
peut contester ta science, mais qui se sont trop souvent laissé 
aveugler par le parti-pris. Dom Morice et Dom Lobineau, sans 
apporter aucune raison, sans alléguer aucun fait, sans fournir 
aucune preuve, sans entrer dans aucun détail qui nous instruise 
de cette préférence, ont rejeté ce que la tradition des siècles passés 
élait unanime à proclamer, à savoir que dans le cours du premier 
siècle, ou au plus tard dans les premières années du second, un 
disciple des Apôtres, nommé Clair (Clarus),fut envoyé par le Pon­
tife romain gouvernant alors l'Eglise universelle (probablement le 
pape saint Lin) pour prêcher l'Evangile dans nos contrées. Clair 
apportait avec lui comme gage de la bénédiction apostolique, l'un 
des clous qui avait servi au crucifiement de sainl Pierre, ll s'arrêta 
sur les bords de la Loire, à Nantes, où il fixa son siège, et il en 
devint le premier évéque. De là il étendit sa prédication, tant par 
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son diacre Déodat que par lui-même, dans les diverses parties de 
5 Bretagne, et particulièrement aux pays de Vannes et de Cor-
nouaiUc"l'mourut à Réguini aujourd'hui du diotfse de Vannes 
St K taisTson tombeau et ses restes vénérés. Sa mémoire est 

Cette tradition de l'apostolicitô de l'Eglise de Nantes,, (et par 
suitede presque toute l'Eglise de Bretagne, puisque saint Clair 
étendit sa juridiction sur les pays de Vannes et de Quimper , 
nous a été ransmise par des documents nombreux et auttonti-
nues Elle nous est parvenue incontestée lusqu'au xviii" siècle, 
relie ut momentanément combattue par une éco le^ tôm^ue 

e nen sérieuse. Ce n'est pas sans surprise qu'on voit des hommes 
S l i î e u i savants bénédictins cités plus haut, se montrer si 

S S S n S dans l'étude de la tradition bretonne, en effleurant 
SSSSES l'important sujet de l'introduction du Christianisme 
S s U province/ Ce fait trouve naturellement son explication 
dans Ss Mées nouvelles généralement en vogue a l'é^que ou 
vivaient nos Koriens D. Lobineau et D. Morice, idées qui 
I ISSt n i de S u e n c e du jansénisme et du protestantisme 
Ce n'est pas ici le lieu d'exposer d'une îaçon générale la fameuse 
nue^t^n de rapostohcité des Eglises des Gaules ; ce t r w ^ é l é 
fa t d'une manière générale par les deux grands historiens Rolu-

acher et Darras, et de savants auteurs ont relevé pour les Egli es 
oir iculiéres auxquelles ils appartiennent, la gloire de remonter 
SSSSS^M amis du Sauveur. Mais il semble qneJes. ex-
p K o n s qui précèdent étaient utiles, nécessaires P ^ t r e 
avant d'aborderïa vie môme de notre premier évéque. Elles sont 
extraites d'un consciencieux travail de M. l'abbé Cahour, chanoine 
de Nantes. Aujourd'hui qu'une puissante réaction s est faite contre 
l'école de critique exagérée du xvii* et du xvme siècle, il su lira 
pour démontrer l'apostolicitô de l'Eglise de Nantes de dire qu elle 
est reconnue par les autorités suivantes : 

1° Deux légendes liturgiques à l'usage du diocèse de Nantes, et 
remontant à la fm du xivc siècle ou au commencement du 
xve -, l'une est la légende de saint Clair lui-même, 1 autre celle 
de saint Félix. , _ ,. _,rtÉ? 'Mt 

Ce qui est propre au Xiv* siècle dans ces deux légendes est 
simplement le travail du copiste, car leur cachet archéologique 
qui se révèle par la forme d'homélie, le préambule, la citation de 
textes sacrés, le style correct, méthodique, élégant méme et con­
trastant avec la latinité dégénérée des répons qui les encadrent a 
l'office, les fait remonter à une antiquité beaucoup plus reculée. 

2° Dargentré, appelé le père de l'Histoire de Bretagne ; d* Du­
pas : 4- Albert le Grand ; 5° Le Baud ; 6° Alain Bouchard ; 7° un 
illustre bollandiste, le P, Papebrok, qui a ainsi compris la tradi­
tion nantaise après mûr examen. 

Depuis les dénégations de DomMorice et de Dom Lobineau, sui­
vies par Dom Beaunier, les anciennes traditions ont ôté reprises et 
soutenues par : 
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Ie Dom Plaine, bénédictin de la Congrégation de France, dont 
le travail Iu au congrès de l'Association Bretonne tenu à Quintin, 
en 1880, a victorieusement démontré l'erreur des bénédictins du 
XVIII6 siècle ; 

2° M, de la Nicollière-Teijeiro ; 
3« M. l'abbé Cahour ; 
4° M. l'abbé Jubineau, qui, au congrès de la Société française 

d'Archéologie réunie à Nantes en 1850, se fit écouter avec une 
faveur marquée quand il exposa ses travaux sur l'apostolat de 
saint Clair; 

5° Monseigneur Fournier, de pieuse mémoire, qui le 1er juin 
1877, disait au saint Pape Pie IX : « L'Eglise de Nantes, dont vo-
« tre Paternité daigne me confier la garde a un grand souvenir 
« qui est en son honneur. Dès les temps apostoliques, le Pontife 
« suprême envoya dans nos contrées l'illustre Clarus. 

t Notre Armorique ne connaissait alors que le culte des Drui-
• des ou celui des faux dieux. Saint Clair y planta la foi. Avec la 
« croix de Jésus-Christ, il apportait de Rome, un des clous par 
« lesquels saint Pierre subit son glorieux martyre, 

« Ce clou sacré nous a attaché à saint Pierre et à ses succes-
t seurs. Nous ne nous en détacherons jamais. » 

C0 L'autorité du nouveau propre du bréviaire pour le diocèse 
de Nantes, où l'ancienne tradition a été reprise et hautement affir­
mée. 

Et maintenant, après avoir suffisamment établi que la Bretagne 
était évangélisée par saint Clair, bien avant les travaux de saint 
Corentin, il nous reste à constater un fait dont la vérité historique 
n'a point donné lieu aux mômes débats. Au moment où l'action 
de saint Clair avait conquis à Jésus-Christ une si grande partie do 
la presqu'île Armoricaine, un autre personnage également revétu 
du caractère épiscopal, Drennalus, disciple de Joseph d'Ari-
mathie, passait de la Grande dans la Petite Bretagne, débarquait à 
Porz-Léogan (entre le Conquet et la pointe Saint-Mathieu), élevait 
une église à Morlaix, puis allait établir à Lexobie ou Coz-Guéaudet, 
c'est-à-dire Vieille-Cité, un siège épiscopal qui devait être plus 
tard transféré à Tréguier. 

Avant eu promptement connaissance des succès apostoliques de 
l'évoque de Nantes, it lui envoya un de ses auxiliaires pour con­
férer avec lui et donner ainsi plus de puissance à leurs efforts en 
les combinant. 

Dieu a donc bien aimé notre pays, puisque par ces deux en­
voyés, Clair et Drennalus, il lui a communiqué les lumières de la 
vérité dans un temps où le Prince des Apôtres venait à peine d'ex­
pirer sur la croix, (A suivre). 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEÏUNGAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAR imprimeur de l'Évéché, 

lrc ANS H, Samedi 9 Ootobre 1886. N- 2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

IO CENTIMES 

PRIX OE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
LA LlGHE D'ANNONCE 

4 0 CENTfflES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS* 

Rédaction : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 

Administration : Adresser cf*-
rectement les abonnements aM. DE 
KKRANGAL» imprimeur dc l'Evûcb-ê, 

le mercredi, au plus tardant midi. | à Quimper, rue des Boucheries, itf. 

SOIRMAIRE. — I. Chro­
nique du diocèse : Mu­
tations dans le Clergé ; 

: La t «Ho tin % 
octobre n Ia Cathédra­
le; Monseigneur Laouô-
uan. — II. Bulletin des 
écoles: Plonéour-Lan­
vern ; Tribunal civil de 

Trévoux. — Hl. tfmt-
velles du Monde catho­
lique : Rome ; Fran-
Relique. — iV. L'Rn-

jntuunnt dc l'Histmrc 
(su i le). —V. La Confr*-' 
rie du Rosaire. — Vl. 
Saint Corentin (suite). 
VII. — Avis divers. 

OFKICH1S JDE- L A S E M A I N E 
Dimanche 40 Octobre. — 17e après la 

Pentecôte. Fôto de la Maternité de 
la B. M.V., double-majeur, blanc ; 
mém. du Dinu et de s. François 
Borgia, confessa aux vêpres, mém. 
du faim, et de S. François. 

Ltindi 44, — Ofiice du jour ou oiïice 
votif. 

Mardi 4%. — Office du jour, id. 

Mercredi 43. — S. Edouard, confes­
seur, sem i-d ouble, blanc. 

Jeudi .-i. — S. Calixte, pape ct mar­
tyr, double, rouge. 

Vendredi ifa — S,fl Thérèse, vierge, 
double, blanc. 

Samedi 46. — S. Conogan, évoque, 
double, blanc. 

—— 

Ordre d e l 'Adoration perpétue l l e pendent la semeine 
Saiut-Vougay 10, U ot 12 octobre. 
Mellac...V. 13, U et 15. 
Logonna-Daoulas 16. 

MISSIONS RECOMMANDÉES. — Le Faou, deuxième semaine: M. Bellec, curé 
de Recouvrance, supérieur. 

Plobannalec, deuxième semaine : les RR. FP. Jésuites, directeurs. 
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Apostolat de la prière. — Ligue du Cœur de Je BUS. 

-intenlion générale pour octobre 1886 désignée par Son Em. le 
Cardinal-Préfet de Ia Propagande et bénie par Sa Sainteté Léon XIII : 
Les Infidèles, 

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS. 

Divin Cœur de JÉSUS, je vous offre, par le Cœur immaculé de 
MARIE, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, 
en réparation de nos offenses et à toutes les autres intentions 
pour lesquelles vous vous immolez sans cesse vous-même sur 
l'autel. 

Je vous les offre, en particulier, pour tant d'âmes qui gémissent 
dans les ténèbres de l'infidélité. Daignez les arracher aux supers­
titions qui les perdent et leur faire trouver, dans les pratiques de 
votre loi sainte, le chemin assuré qui mène au salut. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Mutations dans le Clergé du diocèse. — M. Le Roux, 
ancien aumônier des Bretons à Versailles, est nommé recteur du 
Cloître-Piourin, en remplacement de M. Jezegou, démissionnaire. 

M. Kerbrat, recteur de Roscanvel, devient l'auxiliaire de son 
frère, M. le recteur de Plouyé, malade depuis quelques mois, ll 
est remplacé à Roscanvel par M. Kérézéon, ancien aumônier de la 
Maison cenlrale à Landerneau. 

• • 

Nous rappelons que l'examen des jeunes prêtres aura lieu 
les mardi et mercredi 12 et 13 octobre, et non les 14 et 15, 
comme l'indique, par suite dune erreur typographique, la lettre 
pastorale de Monseigneur. 

Trente-trois prêtres ont subi, jeudi 30 septembre, l'examen des 
susceptibles au Rectorat. 

Samedi dernier, 2 octobre, lête des Saints-Anges, la cathédrale 
était, à 9 heures 1/2, remplie d'une foule considérable d'enfants 
réunis pour assister au saint sacrifice de la messe, entendre 
quelques bonnes et solides paroles, et recevoir, au début de leur 
année scolaire la bénédiction de Celui qui donne l'intelligence et 
en facilite le développement. Quelle pensée vraiment chrétienne 
que celle de réunir en un pareil jour tous ces jeunes enfants pour 
leur rappeler qu'ils auront toujours près d'eux en toutes circons­
tances un guide sûr, un soutien fidèle, un modèle accompli I 

M. l'abbé du Marhallac'h, vicaire général,disait la sainte messe: 
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'est à lui que revient, chaque année, cette douce et chère obliga­
tion, comme président de l'OEuvre des Ecoles, et nous devrions 
ajouter comme président zélé et extrémement dévoué de celle 
Œuvre qu'il estime, à bon droit, la meilleure, la plus féconde et 
la plus utile en nos jours mauvais. 

M. l'abbé Leroy, recteur de Saint-Mathieu, avait accepté de 
parler à ces enfants, et il l'a fait avec cœur et talent. 

La^bénédiclion du Saint-Sacrement donnée par M. du Marhal­
lac'h a terminé cette grande et belles fête. On nous assure que 
1,800 enfants y ont pris part. Toutes les écoles laïques, moins 
celle des garçons de Saint-Mathieu, entouraient la chaire et assis­
taient à la cérémonie. Leur présence nous a réjouis : nous sommes 
restés si attachés à ces pauvres enfants, et nous voudrions tant les 
voir so rapprocher de nous ! 

Nous apprenons avec quelque plaisir mélé de légitime fierté 
que Mgr Laouènan vient d'ôlre nommé archevèque de Pondichéry. 
Léon XIII étabit dans ces vastes contrées la hiérarchie catholique ; 
son choix pour le siège métropolitain est tombé sur ce vénérable 
apôtre que nous avons vu et entendu à Quimper môme, l'an der­
nier. Par sa naissance, il appartient au diocèse de Sahit-Brieuc ; 
mais sa famille s'étant fixée à Landerneau, où Sa Grandeur, à 
plusieurs reprises, a passé la plus grande partie de son repos 
obligé, le diocèse de Quimper peut aussi le revendiquer el s'en 
faire gloire* 

Mgr Laouènan n'est pas seulement un missionnaire ardent et 
dévoué, c'est un savant consommé : l'Académie a dernièrement 
couronné du grand prix un de ses ouvrages sur le Boudhisme en 
Orient. 

BULLETIN DES ÉCOLES 

Nous apprenons avec regret que M. le recteur de Plonéour-
.anvern n'a pas été autorisé à recevoir des pensionnaires, par ce 

fait que le Conseil départemental n'en a point fixé le nombre. 
l'inspecteur de l'enseignement primaire nous semble se tromper 

>ur le sens et la portée de la loi. Le législateur, en réservant aux 
Conseils départementaux le droit de fixer le nombre des élèves 
>ensionnaires à recevoir dans un établissement libre, n'a pas pu 
voir la pensée que les Conseils en détermineraient le minimum, 
tais bien Ie maximum. C'est, en effet, ce chiffre maximum qui est 

le point de départ des difficultés ordinaires : aussi est-il de tradi­
tion constante qu'un chiffre provisoire est toujours indiqué par 
l'autorité compétente jusqu'à la première réunion du Conseil, qui 
larfois peut tarder longtemps. Jusqu'à présent M. l'Inspecteur 

d'Académie fixait lui-mômé ce chiffre jusqu'à la prochaine ratifica-
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tion officielle ; mais en son absence, et c'est le cas, M. l'Inspecteur 
primaire nous paraît devoir le faire lui-même, sous peine de meure 
en souffrance pendant un temps plus ou moins long des intérêts 
graves. 

• • 

Le 13 juillet dernier, le tribunal civil de Trévoux rendait son 
jugement dans une affaire des consorts de Blonay contre la com­
mune de Meximieux. 

On y relève les passages suivants : 
t L'obligation contractée par une commune, bénéficiaire d'une 

donation de consacrer les immeubles qui font l'objet d'une dona­
tion à l'entretien d'une école primaire gratuite, dirigée par les 
Frères de la doctrine chrétienne, est une obligation indivisible, 
aux termes du S S de l'art. 1221 du code civil ; par suite, les héri­
tiers pour partie du donateur sont fondés à demander, pour la 
totalité, l'exécution de l'obligation dont s'agit. 

* Lorsque la qualité de tiers bénéficiaires doit être reconnue aux 
instituteurs congréganistes en faveur desquels a été faite la dona­
tion, ceux-ci sont fondés à réclamer l'exécution des conditions 
énoncées dans l'acte de donation. 

« L'installation d'écoles laïques dans une commune no met 
aucun obstacle à l'existence simultanée d'une école congréganiste 
entretenue par la commune elle-même au moyen des donations 
qu'elle a acceptées. 

« Le fait que la commune est elle-même devenue, au moyen 
d'une cession, héritière pour partie du donateur, ne peul l'exonérer 
des conditions qu'elle a librement et régulièrement consenties. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Rome. — Considérant l'ensemble des circonstances, el dans 
une pensée de condescendance pour la France, Léon XIII a finale­
ment ajourné l'envoi d'un légat apostolique à Pékin, tout en ré­
servant les droits du Saint-siège. Les catholiques ne se mépren­
dront point sur la conduite du Souverain-Pontife ; ils y verront 
une nouvelle preuve de la constante bienveillance de Léon XIII 
pour Ia France et de son désir de maintenir jusqu'au boul, la paix. 

Les vues du Pape sur la Chine subsistent : le projet sera repris 
dans des temps plus favorables. Nous verrons comment, en retour, 
M. de Freycinet va traiter l'Eglise de France, son budget et son 
clergé. 

• é 

France. — M. Joseph Fabisch, le statuaire de Lyon qui a eu 
l'honneur d'exécuter la statue de l'Immaculée-Conceplion de la 
Grotte de Lourdes, a rendu son âme à Dieu, le 6 septembre, à 
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km de 74 ans Beaucoup de nos lecteurs connaissent déjà ce 
îraii Schan de sa belle vie : Bernadette venait de reproduire 
Evant tai l'ineffable scène du 25 mars ; l'artiste s'écria aussitôt : 
«Pour moi, cela suffît, je crois. Cette en ant a vu et ce qu elle a 
V e r t d™ autre monde. • L'image de l'Immaculée-Conceplion a 
S m de œt acte de foi- Devant quelle image de Raphael ou de 
Vra-Ancelico a-t-on prié comme on prie devant la Vierge dc Fa-
Lsclf? Espérons que le sculpteur chrétien a déjà reçu sa récom­
pense e f i S f f i déjà fac^à-face Celle dont il a essayé de retracer 
Ia céleste beauté. 

• • 

^ L'Apostolat. - Dimanche, 26 septembre, une magnifique ordi-
nation avait lieu à l'église du séminaire des Missions étrangères, 
par un évéque missionnaire de Haïti. -*u*^ «ife 

Quarante-et-un prêtres et un grand nombre de diacres, sous: 
diacres, minorés et tonsures, ont pris part à cette ordination q oi 
s'est accomplie avec une ferveur qui rappelle les temps de léglise 

^riS!eïeco-n-ne alors, on pouvait par ia pensée voir sur les têtes 
des futurs missionnaires l'auréole qui brille maintenant sur tant 
de missionnaires sortis de la môme maison. 

Plusieurs ont dû d'ailleurs s'embarquer avant 1 ordination. La 
persécution suscite des apôtres. 

Le vénérable M. Delpech, faisant fonctions d'archidiacre, diri­
geait celte belle cérémonie avec le calme et la bonté qui donnent 
t son autorité un charme spécial, et on avait confiance dans 
l'avenir de la France en voyant ces soldats du Christ. 

Oui par égard à leur sublime héroïsme, Dieu aura encore pitié 
donos maux, ll nous tendra une main secourable pour nous retirer 
du sombre abîme où nous nous sommes aveuglément précipites. 
Un pavs qui donne chaque année tant d'apôtres à la Sainte Eglise 
peutêtre assuré que le Ciel le regarde toujours avec un grand 
amour et d'ineffables complaisances. 

• • 

Monsieur le duc d'Aumale vient de se venger, en prince, de la 
loi de proscription qui l'a banni de France avec tous les membres 
ile sa famille. D'accord avec ses héritiers, il légue à l'Institut de 
France, dont il était l'une des gloires les plus pures, le chàteau et 

riqi 
en dépôt au corps illustre que -
simdes politiques. L'intention est haute el généreuse. Monsieur le 
duc d'Aumale avait fait de Chantilly l'oeuvre principale de sa vie. 
Après avoir relevé le château des Condé de ses ruines sur le mo­
déle de son ancienne splendeur, il y a formé, avec la magnificence 
d'un prince et le goût d'un artiste, une collection do tableaux, de 
livres, de meubles, d'objets d'art de toute sorte, qui fait de ce pa-
lais un incomparable musée, U travaillait pour Ia France en satis-
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faisant ses goûts. Le public recueillera le fruit de ses sollicitudes 
et de ses dépenses. C'est un magnifique cadeau dignement et libé­
ralement fait au pays. 

Il est juste que Monsieur le duc d'Aumale en ait la gloire ; 
mais cet acte de munificence patriolique, accompli avec le consen­
tement des intéressés, est commun à toute la famille. 

Tout le monde approuvera la notification qui en a été ftile à 
l'Institut du vivant du donateur. C'est une mesure de précaution 
qui mettra Chantilly à l'abri des convoitises révolutionnaires. Le 
parti républicain ne sera plus tenté de le prendre ; on sait main­
tenant qu'il appartient à la France. (Univers) 

Par ailleurs, on Ut dans Ie Gaulois la note suivante qui nous 
I : 
des ter-

/éièvent pas 
à moins de 10,000 hectares, vaut au bas mot (à 2,000 fr. l'hectare) 
20 millions. 

Pour les collections, bibliothèques, tableaux, armes, objets 
d'art, etc., l'évaluation est plus difficile ; cependant Ies meilleurs 
juges estiment que les richesses si intelligemment accumulées à 
Chantilly, sous Ies formes les plus délicates, ne sauraient s'élever 
à moins de vingt millions, el plus probablement à vingt-cinq ou 
trente millions. 

La valeur du don fait par Mgr le duc d'Aumale à l'Institut de 
France — ou plutôt à la France — est donc de 40 à 50 millions. 

Quant au revenu, on peut le fixer d'une manière à peu près 
certaine; d'ici à très peu d'années, ii aura atteint son niveau normal 
qui doit être de 550 à GOO,000 francs, • 

Mais il y a dans l'acte de donation, une clause malheureuse de 
nature à faire réfléchir nos gouvernants et qui pourrait méme les 
empécher d'autoriser l'acceptalion de Chantilly par l'Institut. 

C'est la clause relative à la conservation de la chapelle, et aux 
messes anniversaires à y établir. Ce serait un comble ; mais telle 
est l'horreur éprouvée instinctivement par nos républicains pour 
tout ce qui se rapporte à Dieu et à son culte ! ! 

» * 

Belgique . - Ces jours derniers, se tenait à Liège un Con­
grès des œuvres sociales. La question sociale c'est la grande 
question d'aujourd'hui, celle qui préoccupe, et à juste titre, te' 
plus vivement tous Ies esprits. De la solution qu'elle recevra 
dépend, ni plus ni moins, le sort des peuples, le bonheur ou le 
malheur de l'humanité. Chaque jour, l'état en devient plus aigu. 
\cyez les révolutionnaires étalant audacieusement partout leurs 
revendications el ne reculant plus devant aucun moyen pour faire 
réussir leur œuvre de destruction! Ce progrès du mal ne cessera 
pas jusqu'à ce qu'on ait enfin compris que Dieu seul peut établir 
1 équilibre entre la misère et l'opulence,la richesse et la pauvreté, 
qui coexisteront toujours dans le monde. 

Us étaient nombreux à Liège, les champions de la bonne cause 
les vrais amis du peuple : évéques, prêtres, laïques accourus de 
tous Ies points du monde catholique pour faire resplendir cette 
grande vérité de toutes ses lumières, et combiner leurs efforts en 
vue d'enrayer la marche toujours ascendante du torrent infernal, 
qui aura bientôt rompu toutes nos digues religieuses et sociales. 
Ce serait trop long d'entrer dans le détail de tous les voeux admis 
à l'unanimité par tous les membres du Congrès. C'est assez de dire 
qu'ils tendent tous à rapprocher le riche du pauvre, l'ouvrier du 
patron, au moyen d'une législation plus conforme à l'esprit du 
saint Evangile, plus en rapport avec les besoins actuels, par la pra­
tique généreuse, sincère, de la justice et de la charité chrétiennes. 

Le Congrès a terminé ses travaux le 29 septembre, jour de la 
fête de saint Michel, glorieux patron de l'Église et de la France, 
par le chant du Te Deum, suivi de la bénédiction solennelle du 
Très-Saint Sacrement : belle fin d'un Congrès dont Dieu avait été 
Ie principe et devait être Ie couronnement. 

Ce premier Congrès des œuvres sociales sera suivi par d'autres; 
ce n'est que la première pierre de l'édifice doctrinal et pratique 
que les catholiques veulent élever pour abriter sous ses larges 
voûtes la paix sociale el les droits de Jésus-Christ. 

L'Enseignement de l'Histoire (mité) 

La bataille de Rosebecque fut gagnée par le Connétable de 
Clisson, qui commandait l'armée française où le Roi Charles VI 
se trouvait, malgré son jeune âge. Philippe Artevelde, fils du 
grand agitateur, y fut tué, après avoir vaillamment combattu, et 
Ie Roi revint à Paris avec ses oncles, après avoir rétabli l'autorité 
du Comte de Flandre. 

C'était le moment de rechercher les rebelles qui avaient fait 
alliance avec l'étranger et qui avaient travaillé contre le gouver­
nement du pays. Charles Vl accomplitce devoir qui n'élaitqu'une 
œuvre de justice, et si des exécutions furent nécessaires, elles eu­
rent lieu régulièrement et en vertu des ordres du Roi. Qu'il y en 
ait eu peut-être plus qu'il n'eût été nécessaire,c'est possible; mais 
il faut réfléchir ; c'est parce qu'on agissait militairement, sous 
l'empire de la nécessité, et que le danger, à peine conjuré, pouvait 
reparaître le lendemain, si l'on ne frappait impitoyablement les 
coupables. 

ll est facile de faire parade de sensibilité à cinq cents ans de 
distance ; mais le devoir des gouvernements, sans lequel ils 
n'ont plus do raison d'être, est de sauver de l'anarchie les peuples 
qui leur sont confiés. On reconnaîtra bien vite, si l'on veut aller de 
bonne foi au fond des choses, que les peuples, en établissant tes 
monarchies, n'ont pas voulu un seul instant travailler au profit 
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de quelques individus ou de quelques familles, mais sortir de 
l'état d'anarchie et s'assurer la tranquillité. 

Qui souffre le plus lorsque l'ordre public est ébranlé ? C'est la 
collectivité des citoyens qui voient leurs droits menacés, leurs 
fortunes compromises, leur vie môme souvent en danger. Une 
révolution est en quelque sorte un retour momentané à l'état sau­
vage, jusqu'à ce qu'une main ferme ait résolument saisi le gouver­
nail et rétabli l'ordre sur de nouvelles bases. 

Mais avant d'en arriver là, que de misères et de mécomptes le 
peuple ne doit-il pas subir! Le travail est arrêté, la confiance 
n'existant plus, l'argent se retire ; ies voleur et les intrigants 
entrent dans les affaires et exploitent scandaleusement le pays. 
Pour peu que cet état dure encore, il sera ruiné ; et si l'on peut 
l'arrêter sur la pente, pendant qu'il en est encore temps, if lui 
faudra de longues années pour se remettre de sa secousse. 

Comment trouver étrange alors qu'un gouvernement fort et 
ayant conscience de son bon droit, sacrifie des coupables à la 
nécessité de sauver tout un peuple? Et remarquez qu'en le faisant 
il exécute simplement le pacte intervenu enlre le peuple et lui, 
car il lui a promis et il doit lui donner la iranquillité,et lui garantir 
sos biens, sa vie et son travail, sans lequel il ne peut vivre. En 
rétablissant l'ordre public, le gouvernement légitime du pays ne 
fait donc qu'accomplir le fait de sa charge et donner aux citoyens 
la stabilité à laquelle ils ont droit, 

Pourquoi donc M. Lavisse écrit-il en grosses lettres : * La no­
blesse se vengeait des communes de France ? » 
t Le rôle de Ia noblesse avait pris fin sur Ie champ de bataille de 
Rosebecque. C'était au Roi et à ses gens de justice qu'il apparte­
nait de poursuivre Hugues Aubryot et les derniers restes du parti 
d'Etienne Marcel. Leurs exploits hien connus n'étaient pas de ceux 
qui peuvent inspirer un grand intérêt: ils avaient massacré les 
percepteurs de l'impôl, ils avaient pillé les caisses publiques et 
aussi les particuliers. On les rechercha et l'on punit de mort les 
plus coupables. 

Si nous avons relevé Ie mot de M. Lavisse, c'est parce qu'il 
est doublement inexact: d'abord parce que la noblesse n'était 
plus en scène, aprés la rentrée du Roi à Paris; ensuite, car il faut 
en finir avec ce mot de vengeance qui revient si souvent et de 
parti pris sous la plume de M. Lavisse, parce que la justice ne se 
venge pas, mais elle venge ia société qui avait été violemment at­
taquée par les insurgés. 

En 1388, Charles VI enleva le pouvoir à ses oncles, et rappela 
Ies anciens ministres de Charles V, et leur gouvernement fut sage 
et heureux pour la France. Par malheur, Pierre de Craon, avait 
tenté d'assassiner Olivier de Clisson ; il ne put être arrêté et se 
réfugia en Bretagne auprès du Duc son parent, qui refusa de le 
livrer au Roi. Charles VI se mit en route à la tête d'une armée, et 
cn traversant la forêt du Mans, un homme s'élança sur lui, saisit 
la bride de son cheval en lui criant : » Arrête, noble Roi, tu es 
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trahi ! i Le Roi perdit la raison, il fallut le saisir et le ramener 
hé sur une charrette à bœufs. ramener 

Les oncles du Roi reprirent le pouvoir ; mais ceux aui SP le 
Î W W J 6 ? « S f a r e D t l e DUC d e ^ W n e T t l e oTdffiéan frère du Roi. Le premier mourut en 1404 et eut pour successeur 
tatJuL"^t%' q u i d e s u i t e d e v i n t l'ennemi du K ' O r -léans et il le fit assassiner en 1407, par des gens apostés. 
<rn£ nii J1 "u,c»d 9 r , £ n s a v a i t é P u s é la f l l le d u comte d'Arma-
P p £ i f T dT1I1it rChef d u P.arti"^Orléans et lui amena des renforts 
L S L P ? 1 6 l? FrsnCB^ P a r" * * Pour les Armagnacs, soit 
f S l ^ T g t t l ^ n o n s l m a ^ s c e a x - c i eurent particulièremement la 
faveur des Parisiens. Le Duc de Bourgogne s'appuyait en effet 
ffr ? h î n ^ t l 0 J ? d * W * * t r è s P ^ t o T f l i et qu tenr chef, 1 écorcheur Caboche, lui avait vendue. Mais à force de 
répandre la terreur, le parti devint odieux et le Duc de Bourgo­
gne, chassé, dut se retirer en Flandre. 

Nous avons trop au coeur l'amour et le respect de notre mal­
heureuse paine, pour nous complaire dans le récit de ses misères 
et de ses hontes sous ce Roi que la folie tenait sous son étreinte, 
et nous renvoyons nos lecteurs à M. Lavisse, qui, pressé par h* 
inexorables nécessités de YHuloke, leur fera connaitre nus mal-

b?uSd^Baiffe™1"1* SUCCèS d6S AûëlaiS 6t l6S scandales d^lsa" 
im^ e d u c ^ e B o u ï W n e e t Ie comte d'Armagnac continuaient tou-
£ .wn S e d,sP!?ler , e Pouvoir, le jeune Dauphin devint le chef de 
Ztl^f p a i V l e s s a ? a d e r é t a b I i r l a Paix> mais pendant qu'il 
n & l a I l J ? M a m " P e u r ' s e s s e ™ t e ™ assassinèrent ce 
prince au pont de Montereau. Le nouveau duc Philippe-le-Bon 
s allia avec Henry V d'Angleterre. "wc-i t Don 

HApn,.??, n J r o y e s <ïu^abeat l fit signer au pauvre insensé, qui 
î i t t i i S c ° u r o n ï \ e d e France> Ie traité par lequel le Dauphin 
était déshérité, pendant qu'Henry V, qui venait d'épouser la prin­
cesse Catherine, était déclaré régent et héritier du royaume. 

m f tnt eH«W'n P0,UvrsUivi ? a r s o n Pè r e e l f a i n n e Pal' le Parle-
S f i a U S ' fu t *?? a P^Péluité et déclaré incapable de suc-

Sortlml mi 7 „ ^ L " V e - H e n r y y e l d e C a t h ™ de France est 
K E S ? Tnnf f Pi?* P T S ' s o u s ia t u t e I l e d e s o n o n c l e l e duc de 
™ J T f ° n t

D
c o r t è g e a u P r i n c e danger: ie duc de Bour-

ffiJSî ***&**> *™ [''ère le comle de Richemond, 
son ™ Ï T w ' n Parlemenf- la honrgeoisie, le peuple, tous 
M n pour I Anglais, ll no reste à l'héritier légitime que quelques 
fideles qui le proclamèrent roi à Mehun-sur-Yèvre en Berry, en 
n?Z ? i ql* efayôrent d e P° r l e r ,a d é f e n s e a u Mid i «e Ia Loire, 
car (out le Nord tenait pour l'Angleierre. Charles VII n'annonçai 
pas une grande force morale, il vivait avec quelques favoris et ne 
Z d é S X r ! v q U G d e V i v i ^ a u j 0 u r , e J ° u ' ^comie de RShl 1 ".f1 n « S S aiU parU français> re*ut du ftoi r^ é e de Con-
SS?ltïï a y a d e l e r a m e n e r à d e s idées plus belliqueuses,mais bdns succes. (A mivre) 
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La Confrérie du Rosaire. 

Voilà une semaine qu'ont commencé les exercices du mois 
du saint Rosaire. Ah I puisse se développer toujours, de plus en 
plus, parmi nous, cette belle dévotion si chère au cœur do notre 
aufmste Mère du ciel, qu'elle-même a daigné révéler s la terre, 
en nous promettant de bénir ce nouveau tribut d hommages par 
des grâces de toute nature, les plus précieuses laveurs, des 
triomphes inespérés. . ., . . . . . 

Qu'est-ce qu'une Conirèrie du Rosaire? - la manière de 1 éri­
ge r , - le cérémonial de la réception des confrères,- leurs obliga­
tions — les indulgences qui leur sont accordées par les SS. Ponti­
fes, et en dernier lieu par Pie VII, Pie IX? Quand nous aurons 
répondue ces diverses questions, nous aurons fait connaitre, a 
neu près tout ce qu'il importe de savoir louchant la sainte Lorilrè-
rie. Combien ne connaissant pas toutes ces conditions sont ainsi 
privés par leur ignorance des grâces sans nombre dont elle est 
on rich ie î 

On appelle Confrérie du Rosaire une association de fidèles qui 
s'unissent ensemble dans le but d'honorer et de prier Dieu et la 
Bienheureuse Vierge Marie, selon la méthode instituée par saint 
Dominique. '< _ 

Erection de la Confrérie du Rosaire, - Par reconnaissance 
envers celui qui a doté l'Eglise de « cette admirable formule de 
prière (paroles de Léon XIII) ., les Souverains Pontifes ont exclu­
sivement réservé aux enfants de S. Dominique lous les pouvoirs 
qui concernent le Rosaire. Nulle Confrérie de ce genre ne peu 
étre établie sans l'intervention du Révérendissime Pere Général 
des Frères Précheurs. t , 

Les évêques, môme munis d'un induit général, nont pas le 
droit d'ériger le Rosaire dans les églises soumises à leur juridiction. 
Toutes les Confréries ainsi instituées par eux, depuis le Concordat 
de 1801, ont eu besoin d'une revalidation générale accordée par 
Pie IX, le l l avril 1864. Désire-t on,par conséquent, établir;le Ro­
saire dans une église, il faut s'adresser au Révérendissime Général 
des Dominicains, qui délivrera le diplôme d'érection. De plus, ce 
diplôme, sous peine de nullité, doit être revétu de la signature de 
l'Ordinaire; la signature du vicaire général ne suffirait point. Les 
deux conditions sont essentielles et absolument requises pour la 
validité de l'érection. La marche à suivre la plus simple, la plus 
régulière, est d'adresser la demande au Provincial de a circons­
cription dominicaine où se trouve la localité dans laquelle il sagit 
d'établir la Confrérie, afin d'obtenir par son intermédiaire les lettres 
d'érection. . ' ' .; 

Les diocèses de la Province ecclésiastique de Rennes appartien­

nent à la Province dominicaine de Lyon, et la résidence du Pro­
vincial est à Lyon, rue Bugeaud. 104. 

Cest à un Père dominicain, désigné par le Prieur du couvent 
le plus voisin, qu il appartient régulièrement d'établir la confré­
rie. Cependant un autre prétre peut, par dispense, être autorisé à 
cet etiet. • 

La Confrérie du Rosaire doit étre établie, autant que possible, 
dans une église paroissiale, bien que toute église ou chapelle DU-
bhque puisse aussi en être le siége, à l'exception toutefois des égli­
ses, méme publiques, des Religieuses, où elle ne peut être érigée 
quen faveur des personnes de Ia communauté. Ilne peut exuter 
qu une confrerie par localité distincte, à moins d'une dispense qui 
s accorde surtout dans Ies cités considérables. Dans les localités 
ou se trouve un couvent de Frères-Prêcheurs, la Confrérie existe 
de droit dans leur église à l'exclusion de toute autre, sauf dispense 
toutefois. F 

Dans l'église où elle est instituée, Ia Confrérie doit avoir sa 
chapelle ou son autel particulier, possédant soit une sculpture 
soit un tableau, soit une lithographie, soit un vitrail représentant 
saint Dominique à genoux recevant le Rosaire des mains de la 
Très-Sainte Vierge. 

La cérémonie d'érection consiste dans Ie chant du Veni Creator 
suivi d un sermon, de Ia lecture de la formule d'érection, et de la 
désignation de l'autel de la Confrérie. 

Réception dans la Confrérie du Rosaire. — Tous Ies fidèles sont 
susceptibles d'étre admis dans Ia Confrérie du Rosaire, même les 
enfants, pourvu qu'ils puissent réciter leur chapelet et penser aux 
mystères selon la capacité de leur esprit. 

Pour faire partie de cette Confrérie une seule condition est in­
dispensable : faire inscrire ses noms de baptême et de famille sur 
le registre d une Confrérie canonique. Bien quil soit très-utile de 
se aire recevoir solennellement à l'église pour l'édification des 
îdeles, cependant, cela n'est pas nécessaire. L'inscription est ara-

tuile, et pour toute la vie. 
Par conséquent, chaque Confrérie du Rosaire doit avoir un re­

gistre pour y inscrire les noms. 
Le Directeur d une Confrérie canoniquement instituée a, en 

vertu de son titre, le pouvoir d'admettre dans la Confrérie et d'ins­
crire les noms sur le registre. S'il délègue une autre personne pour 
cette inscription, il doit signer son nom au bas de chaque page. 

Les mêmes pouvoirs peuvent être accordés par le Révérendis­
sime Père Général de l'ordre des Frères-Prêcheurs à d'autres prê­
tres, qui doivent mettre sur un cahier ou sur une lisle les noms 
des personnes qu ils reçoivent, et envoyer ces noms, au moins une 
fois par an, au directeur d'une Confrérie canonique, pour être 
inscrits sur les registres réguliers. Toutefois, les prêtres munis de 
ces pouvoirs ne peuvent tes exercer dans une localité où se trouve 
un couvent de Frères-Prêcheurs. 

(A sttivre). 
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SAINT C O R E N T I N 

INTRODUCTION (suite) 

Outre que le premier travail historique publié dans la Semaine 
religieuse appartenait de droit au premier Patron du diocèse, deux 
autres motifs rendaient ce moment favorable pour parler de saint 
Corentin, tracer de sa vie un tableau fidèle, suivre l'histoire de 
son culte, enfin montrer ce qu'il a été pour nous, ce que nos pères 
ont été et ce que nous devons étre pour lui. 

Saint Corentin semble revenir au milieu de nous, à l'heure 
présente, par l'acte solennel qui va rendre à nos hommages son 
Bras sacré, mais aussi par l'apparition tant désirée et si opportune 
de la « Vie inédite de sainl Corentmt écrite au i\e siècle par un 
anonyme de Quimper, publiée avec prolégomènes, traduction et 
éclaircissemenls, par Ie R. P. Dom François Plaine, bénédictin de 
ia Congrégation de France, de l'abbaye de Ligugé. » 

Quelques-uns se demanderont s'il n'eut pas été plus à propos 
de donner ici intégralement Ia traduction de ce manuscrit ot ie 
ci i n n I t ravai l rm i P ipPomni i rno • mn U fl'il h /mt lp. fliillp.lhl dp. Ul 

mais dans bien des mains. 
Je dois avouer toutefois que ce motif n'eut pas sufit pour me 

déterminer à prendre la plume au lieu de laisser La parole à l'ano­
nyme du ixe siècle. 

Les documents anciens sont précieux, pour les chercheurs ; mais 
il leur arrive souvent de faire payer assez cher au lecteur leur 

quon il'ouve uans i incomparable 
berl-le-Grand. 

C'est bien, en effet,au vieux dominicain du couvent de Morlaix 
que je veux emprunter les principaux éléments de mon étude sur 
saint Corentin, non sans m'aider beaucoup de la Vie publiée par 
Dom Plaine. Je ne me dissimule pas qu'en avouant ainsi mes pré­
férences, je vais étonner plus d'un contempteur de celui que Bri-
zeux appelait 

moine d'une foi grande 
Qui des Saints de Bretagne écrivit la légende. 

Je dois donc établir quelle est la valeur d'Albert-le-Graml 
comme historien, et pour cela je ne crois pouvoir mieux faire que 
do citer encore M. l'abbé Cabour : 

« Je n'ignore pas que les adversaires de nos traditions ont 
affecté de discréditer Albert-le-Grand, et je ne prétends pas qu'il 

sou infaillible. Mais quand je considère la sincérité et la modestie 
de cet historien , qu il fallut un ordre de ses supérieurs pour le 
déterminer a visiter les archives des neuf anciens évêchés de Bre­
tagne ; que les évéques s'empressèrent de lui en ouvrir les portes * 
que les docteurs de son temps approuvèrent ses écrits : quand 
j étudie attentivement ses textes, je ne puis m'empêcher de croire 
que ies défauts qu on lui reproche tiennent bien plus à sa fidélité 
consciencieuse à reproduire les textes qu'il avait sous les yeux 
2 i « J a f*maifie> e.E ?u',il impo.rLe de ne pas Ie condamner sans 
preuves, ll est arrivé plus d'une fois que ies erreurs qu'on lui 
imputait ont disparu à Ia suite de recherches et de découvertes 
ultérieures. J en ai fait moi-même l'expérience lors de nos fouilles 
a bamt-Donatien, en 1872. 

« Une dernière remarque à faire en faveur du docte dominicain 
et à 1 encontre de son contradicteur Dom Lobineau, c'est que le 
premier a eu soin, dans sa Vie de Saint Clair (i), d'indiquer les 
nombreuses sources qu'il a consultées, tandis que le second va cou­
pant et tranchant dans le travail de son prédécesseur, sans so 
donner la peine d indiquer une pièce, une preuve quelconque, qui 
justifient cette opération vraiment trop autoritaire. > 

Me sera-t-il permis, en souscrivant au jugement du docte cha­
noine de Nantes, d'indiquer Ie motif qui me fait donner une adhé­
sion si complète à ce qu'on appelle dédaigneusement les léqendes 
d Albert-le-Grand ? 

lj y a un infatigable chercheur qui, malgré la dispersion et 
J anéantissement de tant de documents précieux, a réussi à décou­
vrir ies manuscrits anciens où sont racontées ies vies de saint 
Geldoum, saint Pol-Auréiien, saint Brieuc, saint Ronan, saint Méen, 
saint Maurice, saint Clair, sainte Ursule, saint Judicaël. La plupart 
de ces manuscrits ont été publiés ternies Analecta boUandima,m\ 
tomes i, n et Ili. Pour saint Ronan et saint Maurice, le chercheur 
si zélé el si heureux dont je parle et qui n'est autre que Dom Plaine, 
s est fait écrivain. Or, dans les travaux qu'il a simplement publiés 
ou traduits, comme dans les opuscules qu'il a lui-même rédigés 
d après de vieux documents, le bénédictin de Solesmes est presque 
constamment d'accord avec le dominicain de Morlaix. Les recher­
ches contemporaines du religieux, qui a ainsi consacré son zèle et 
sa science aux Saints de Bretagne, nous permettent donc d'accep­
ter désormais le livre d'Albert-le-Grand, non plus seulement 
comme œuvre d'aimable piété, de grâce naïve et de littérature 
charmante, mais aussi comme œuvre d'une valeur historique 
vraiment sérieuse. 4 

Cela veut-il dire qne les faits exposés dans les Ftes des Saints de 
ta Bretagne-Armorique soient tous également cerlains ? Non, à 
coup sûr. Cela va-t-il jusqu'à transformer en articles de foi tous 
les récits de miracles qui se trouvent dans ie livre en général ct 

— — — . . . - i 

rti}} £ï2 Pourrait étre généralisé et appliqué, non à la seule VU de saint 
Clair, mats a tous Ies travaux d'Albert-fe-Grand. 
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dans la vie de S. Corentin en particulier? Pas davantage. Jamais 
Àlberl-le-Grand n'eût pareille prétention, et si dom Lobineau avait 
lu avec plus d'attention et moins de dédain systématique l'avertis­
sement au lecteur dans l'ouvrage du vieil historiographe, il aurait 
trouvé sa condamnation dans les lignes suivantes : « Vous remar­
querez que, là où l'Histoire semble apocrife et de peu de foy, toutes­
fois appuyée de la tradition immémoriale, je produits les raisons 
de part et d'autre, el laisse la chose indécise ; mesme, quand il se 
rencontre des opinions contraires entre les autheurs, si ce ne sont 
contradictions notoirement manifestes, je ne m'arresle pas à les 
accorder, parce que ce seroit un travail de grande haleine et de 
peu d'utilité; non plus aussi à soustenir ies uns el réfuter les 
autres, mais j'en laisse la décision au judicieux lecteur, et ce 
d'autant que ce n'est pas icy une dispute de controverse, mais une 
simple histoire, ennemie de toute obscurité; d'ailleurs que je ne 
veux blesser la vénérable antiquité. 

• Enfin, pour dernier avis, je vous diray qu'en ce siècle se trou­
vent des esprits bizarres et mal faits, h qui rien ne plaist, quelque 
perfection qu'il y ait ; esprits critiques et envieux qui trouvent, 
comme dit le proverbe, à tondre sur un œuf : et quoy que, Dieu 
mercy, je doive fort peu craindre leurs attaques, pour avoir bons 
cautions de tout ce que j'écris (1), cet avis néanmoins ne se donne 
sans sujet, car la presse n'avait encore qu'à demy roulé sur mon 
Ouvrage, que telles personnes préparoient leurs censures ; mais je 
ne fais gloire de leur disgrâce et d'estre persécuté de tels libertins 
et Anti-Bretons, rendant ce service à l'Eglise et à ma Patrie, à la 
confusion des ennemis de Tun et de l'autre, et veux bien qu'ils 
sachent que, pour plaire à Dieu et aux gens de bien, il me plaist 
de leur déplaire. 

« J'interdis absolument la lecture de ce livre aux Athées, aux 
Libertins, aux Indifférents, aux Hérétiques, et à ces suffisans qui, 
mesurans la puissance de Dieu au pied de leurs cerveaux mal tim­
brez, se moquent des merveilles qu'il a opérées par ses serviteurs, 
et ne croyenl rien de ce qui passe la cimie de leurs faibles enten-
demens, voulans captiver ia foy sous les lois de la raison. Que si 
telles gens singèrent d'y mettre le nez, j'attends d'eux le méme 
traitement que receurent, aux premiers siècles de l'Eglise nais­
sante, les Apostres, des Juifs et Payens, et depuis.,., universelle­
ment tous les Escrivains catholiques, des Sectaires et des Liber­
tins, qui tous ont attribué les miracles des Saints au Démon, ou à 
la magie, ou bien s'en sont mocquez, comme de feintes et conles 
faits à plaisir. » 

Et maintenant avant d'aborder le récit même de la vie de saint 
Corentin, il me reste à parler de sa chronologie. Je dois reconnaî­
tre qu'on ne saurait sans difficulté fixer méme les dates principa­
les dans l'histoire du premier évéque de Quimper. 

. - — • • '• • — - • • - - — - — - - - - - - - - — ! — • — • - • - - • • • • - • • ' - • • -

(1) Effectivement, il cite à la tin de ses légendes les sources où it a puise 
(Note de M. de Kerdanet). 

Albert-le-Grand le fait vivre de fan 375 à 401 -' 
M. de Miorcec de Kerdanet, de 375 ô 454 * 
Dom Plaine, de 460 à 540 ou 550 ; ' 

™ i Î T L o b i ™ a u ne. d o .n n e P35 à* date de naissance, et recule la 
mort de saint Corentin jusqu'après 530. 

Il est donc d'accord avec Dom Plaine, ou peu s'en faut 
Si I on veut savoir les raisons qui ont fait adopter à ces écri­

vains, au moins d une manière approximative, ces chronologies si 
différentes, voici ce qu'on peut en dire : 
i n A ^ , ^ r t " l ^ G r ? n d ' ~ Ce t a u t e u r si crapuleux dans l'exposé 
des faits donne ordinairement les dates sans les comparer sans 
faire aucun travail de critique ; nulle part ce défaut ne se mani­
feste plus que dans la vie de saint Corentin, dont la vie si remplie 
d ailleurs n a pu se borner à une période de 26 années. De plus si 
lon admet avec le Père Albert, que saint Corentin fut sacré par 
saint Martin, la date de 375,comme année de sa naissance,est par­
faitement improbable,puisque le grand thaumaturge des Gaules né 
en «Hb, mourut en 400. En plaçant donc la consécration de l'évê­
que de Quimper aux derniers jours de la vie de l'évêque de Tours 
saint Corentin n'aurait pas eu deux années entières d'épiscopat * 

2» Dom Plaine et Dom Lobineau. - Les raisons que fait valoir 
Dom Plaine sont que GraJIon, ami de notre saint Corentin, a en­
tretenu des relations avec le î-oi Clovis et ses Francs ce qui ne 
peut correspondre qu'à Ia fm du v- ou au commencement du 
vi siecle, et donne cent ans et plus après la mort de saint Martin. 
Uom Plaine dit formellementque l'histoire atteste ces relations du 
roi des Francs et du roi de Bretagne. J'ignore que! document his­
torique a donné lieu à cette affirmation. 

Dom Lobineau dit, au contraire, que Gral lon mourut avant 
uovis, après la mort duquel, suivant saint Grégoire de Tours 
« les princes bretons ne s'appelèrent plus rois, mais s'appelèrent 
simplement comles » : or, la qualité de roi est donnée à Grallon 
partout ou l'on parle de lui ; car on ne le trouve, en aucune lé­
gende m en aucune notice, qualifié simplement comte. 

Dom Plaine donne encore une autre raison pour l'apporter la 
vie de saint Corentin à la seconde moitié du v* siècle et à la pre­
mière moitié du w , c'est qu'il aurait existé des rapports entre 
notre éveque dune part, saint Tugdual et saint Pol-de-Léon 
dautre part. D après Ia vie encore inédite de saint Tugdual' on 
pourrait affirmer que cet épiscopat a été long et qu'il ne s'est pas 
terminé avant les années 540-590. 

Dom Lobineau, ici plus explicite que Dom Plaine, a dû avoir 
connaissance de celte vie inédite qu'il appelle les Actes de saint 
lugdual, et où il est dit « que saint Tugdual et saint Corentin .se 
trouvèrent à une prière publique ou litanie solennelle, indiquée 
par saint Paul, évêque de Léon, pour détourner de dessus Ies ha­
bitans du pais un fléau public ; ce qu'on peut supposer n'être ar­
rivé que vers l'an 530 ». 

3Û Monsieur Miorcec de Kerdanet. — Dans les notes dont il a 
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enrichi l'ouvrage d'Atbert-le-Grand, M. de Kerdanet ne conles e 
pas la date de naissance fixée ppr cet auteur (l'an 375) ; il semble 
admettre aussi que saint Martin fut bien lo consécraleur de sain 
Corentin, mais il s'inscrit en faux sur la date que e fère Âltert 
assené à la mort de notre Saint. Avec l'abbé Gallet, il déclaro 
certain que, sur la fin de l'an 453, saint Corentin assista au Con­
cile d'Angers, dont les actes le désignent sous le nom de Çliariato. 

ll ne m'appartient pas de me prononcer entre ces ditièrenls 
systèmes, et je terminerai cette introduction déjà trop longue pour 
mon modeste travail, en répétant avec le bon Albert-le-Grand : 
t Quand il se rencontre des opinions contraires entre les autheurs, 
ie ne m'arreste pas à les accorder, non plus aussi à soutenir les 
uns et réfuter les autres, mais j'en laisse la décision au judicieux 
lecteur. » 

A V I S 
Le travail de la confection des Registres des Paroisses devant 

commencer dans tes premiers jours 4e novembre, MM. tes Curés el 
Recteurs, qui auraient à y faire apporter quelques modifications, 
sont invités à en aviser '̂Imprimerie dc l'Evêché, avant la fin d'oc* 
tobre. 

Bonne note a été prise des observations déjà parvenues. 

MM. les Curés et Recteurs sont aussi priés de vouloir bie îndiquj 
à la mème adresse, le nombre des brefs qu'ils veulent recevoir en 1887, 
dans ke cas où il serait différent de celui des exemplaires qui leur ont 
été expédiés l'an dernier. 

Les MANUELS du CATÉCHISME du DIOCÈSE, 
EN FRANÇAIS ET EN BRETON, 

Se trouvent, ainsi que les Catechismes et Cantiques diocésains, aux memes 
conditions pour le gros et le détail qu'à l'Imprimerie de l'Evéché, dans les 

Dépôts établis : 
A Quimper, chez4M. SALAUN, libraire rue Keréon; 
A Brest, chez H"* veuve NORMAND, rue de la Mairi"! ; 
A Morlaix, chez M. ROGER, libraire, Grande Place ; 
A Landerneau, chez M. DESMOULINS, libraire, rue du Moulin ; 
A Quimperlé, chez M. CLAIRET, libraire. 

L'Administrateur-Gérant : Au. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DE KEHANOAL, imprimeur de l'Évôché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU MOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

I O CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

G fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
Ie mercredi au plus tard, avant midi. 

Adminis trat ion : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M. DE 
KE R ANG AL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOMMAIRE. — L Chro­
nique du diocèse : Mu­
tations dans le Clergé ; 
Nouvelle école à Re­
couvrance ; L'ancien 
collége de Qu im por ; 
Les Semaines religieu­
ses de Nantes et de 
Quimper. — IL Nou­

velles du Monde catho­
lique : Jubilé de Léon 
Xlii ; Luçon ; Suppres­
sion de traitement ; Un 
nouveau Châteauvil­
lain. — I H. La Confrérie 
du Rosaire. — IV. Saint 
Corentin (suite). —- V. 
Avis divers. 

O - F F I C - K S D E L..A. S El -MLA-I3ST E 
Dimanche 47 Octobre.—18'après Ia 

Pentecôte. Solennité de la Pureté 
de Ia B. V. M., double - majeur, 
blanc ; mém. de la bienheureuse 
Marguerite-Marie et du Dim ; vê­
pres de s. Lue, évangéliste, mém. 
de la Pureté de la B. V. M., du 
Dim. et de la Marguerite-Marie. 

lundi t S. — S. Luc, évangéliste, 
double de 2* classe, rouge. 

Mardi 19. — S. Pierre d'Alcantara, 
confesseur, double, blanc. 

Mercredi 20. -— S. Jean de Kan!, 
confesseur, double, blanc. 

Jeudi £/. — S10 Ursule et ses com­
pagnes, vierges mart., d., rouge. 

Vendredi 23. — S{6 Edwige, veuve, 
semi-double, blanc. 

Samedi 35. — La fête du S. Ré--
dempteur, double-majeur, blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine 
Logonna-Daoulas 17 et 18 octobre. , 
Latnpaul-Guimiliau 19, 20, 21 et 22. 
Lannee , . 23. 

MISSION HECOMMANDE'E, — Bénodet, première semaine : les RR. PP, Jésui­
tes, directeurs. • 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

M. Goblet, Ministre de l'Instruction publique et des Culles, 
arrivera à Quimper, samedi soir a l l heures, et recevra les auto­
rités dimanche à 2 heures. 

• * 

Mutations dans le Clergé du diocèse, — M. Larvor, 
vicaire de Tréflaouénan, est nommé à Garlan. 

M. Guizien, vicaire de Garlan, est nommé à Tréflaouénan. 

• • 

Les Frères de la Doctrine chrétienne oni ouvert, le mercredi G, 
une nouvelle école libre à Recouvrance. Le premier jour, il y 
avait déjà 193 élèves. La bénédiction de ce bel établissement aura 
lieu dans quelques jours. 

L'ancien Collége de Quimper. — Le nouveau lycée, 
qui sera inauguré demain, est bâti aux frais de l'Etat et de la Ville 
sur l'emplacement de l'ancien collége communal. Des gens com­
pétents, qui ont visité à l'intérieur celle immense construction, 
assurent que tout y est largement compris et parfaitement distri­
bué, mais avec un grand luxe en toutes choses. Le lycée répon­
drait aui besoins d'un internai très nombreux. 

Pour nous qui avons fini nos éludes, et qui devrons nous con­
tenter de la vue de l'extérieur, nous aurions désiré, au moins, quel­
que chose de plus monumental qui embellit la ville et qu'on pût 
montrer aux étrangers. Nous regrettons — avec tout le monde — 
l'ancienne façade. Elle ne manquait pas de cachet celle-là, avec son 
perron élevé, ses toits élancés et ses grandes lignes qui s'harmoni­
saient si bien avec cel les de la chapelle, aujourd'hui à demi masquée. 

Le nouveau lycée ne sera point bénit, et c'est pour nous une 
douleur de plus, la plus grande de toute cette affaire, 

Que sera ce lycée qui s'ouvre? L'histoire le dira. L'ancien 
collége qui n'est plus a eu ses jours de gloire et de tristesse. Peut­
être est-il bon de les rappeler aujourd'hui méme, ne fût-ce que 
sommairement. 

La première pensée de la fondation du collége remonte à 
Mgr Charles du Liscoet, évêque de Quimper. ïl désirait le confier 
aux Révérends Pères Jésuites, dont plusieurs s'étaient distingués 
dans la chaire de Saint-Corentin (1584). Mais celte affaire traîna 
jusqu'au 20 août 1620, Ce jour-là, par un acte passé entre Mgr Le 
Prestre, évêque de Cornouaille, et le P. Armand, Provincial, la 
fondation du collége fut décidée: dix religieux viendraient tout 
d'abord pour les classes élémentaires, plus tard Ia Compagnie de 
Jésus en fournirait d'autres : l'enseignement serait gratuit, aucun 

pensionnaire ne serait reçu dans la maison, et la ville ferait aux 
professeurs un traitement convenable. 

Le jour de la fête de Saint^Luc/18 octobre 1820, eut lieu l'inau­
guration solennelle du collége à la cathédrale, et le discours d'ou­
verture fut prononcé par le professeur de la première classe, au 
milieu d'une affluence considérable (1). 

Le collége prospéra malgré de nombreux ennuis : la commune 
tenait peu ou point à ses engagements ; on ne pouvait que diffici­
lement acquérir les terrains nécessaires aux constructions, et les 
différentes autorités, se croyant toujours lésées dans leurs droits, 
réclamaient à tout propos: 

Les travaux commencés en 1621 ne furent terminés, si on y 
comprend la chapelle, qu'en 1748. 

Quatorze ans après, en 1762, les Jésuites qui avaient tenu le 
collège pendant 141 ans, durent partir et l'abandonner. 

Dans leurs mains, cet établissement avait pris une grande exten­
sion ; de 10 le nombre des professeurs avait élé porté à 18. Nous 
pourrions en citer plusieurs dont les noms sont restés; il nous 
suffit de rappeler le Père Maunoir, maitre dévoué et missionnaire 
incomparable. Son cœur repose dans la chapelle même du collége. 

Les élèves étaient devenus très-nombreux ; on en a compté 
jusqu'à 800, encore faut-il remarquer que ies classes commen­
çaient a la cinquième et que pour y être admis on devait justifier 
d'une certaine connaissance du latin el du grec. Les spécimens de 
devoirs qui nous sont parvenus montrent que les études y étaient 
fortes. 

Les moyens d'émulation ne manquaient pas : outre les séances 
littéraires, il y avait les prix remis solennellement aux élèves, et 
ces prix étaient de magnifiques volumes. On peul en voir quelques­
uns conservés à ia bibliothèque de la ville. 

Les Jésuites partis, la direction du collége fut confiée à l'abbé 
Denis Bérardier, né près de Quimper, ancien élève de l'établisse­
ment et docteur en Sorbonne. Il prit le titre de Principal, et s'ad­
joignit deux Sous-Principaux. Une Commission provisoire régla 
les questions de discipline intérieure, fixa les heures de classes et 
détermina les jours de congés. Tout fut prêt pour la rentrée du 
19 octobre 1762. Ce jour-là, toutes les autorités se rendirent à la 
chapelle du collége pour assister à la messe dite par le Principal ; 
puis elles procédèrent à l'installation des professeurs, après avoir 
entendu, dans la salle des actes, deux discours de circonstance. 

En 1765, on ouvrit un internat, qui disparut avec le Principal 
el ne fut plus rétabli. 

Cependant le collége n'avait pas- d'existence légale ; la Com­
mune avait saisi le Parlement de cette affaire ; mais quand les 
lettres patentes furent délivrées, ce fut, à Quimper, une plainte 
générale ; les propositions de la ville avaient été écartées, di int-

(1) Fierville : Histoire du Collège de Quimper, p. 18, Nous nous écartons 
peu de son récit, à dessein. 
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nuées et réduites à des chiffres humiliants pour elle, le collége de 
Vannes ayant été mieux trailô. 

La Commune fit son possible pour indemniser les professeurs 
et soutenir sou collége, mais le coup était porté, les régents démis­
sionnèrent, et, le Principal lui-même, l'abbé Bérardier, sur sa de­
mande, fut appelé à la direction du collége Louis-le-Grand,à Paris. 

L'abbé Claude Le Coz (1780), nommé principal, essaya quel­
ques réformes pour le choix des professeurs et la marche des 
études. 1789 arriva, et les esprits se tournèrent du côté des 
affaires publiques, au détriment des classes. On a conservé le 
discours de M. Le Coz, venant avec ses professeurs, prier les 
conseillers généraux de distribuer le lendemain aux élèves des 
cocardes tricolores. Nommé syndic du district, M. Le Coz, avec 
tous ses régents, moins l'abbé Le Gac, eut la faiblesse de préter 
le serment. Bientôt élu évéque constitutionnel de Rennes, il partit, 
laissant sa charge de Principal aux mains de l'abbé Jean Guil­
laume. 

L'administration du collége resta dans les mêmes erreurs ; elle 
dut même gravement compromettre les intérêts des élèves, puis­
qu'en dale du 17 octobre 1792, ces derniers s'adressent au Con­
seil général pour se plaindre de la multiplicité des congés et du 
peu de durée des classes. Si les professeurs étaient de mauvais 
régents, ils devaient être de parfaits citoyens, car ils obtiennent 
plusieurs fois à l'unanimité le certificat de civisme eL un supplé­
ment de traitement (1). Et cependant (1795), on ne voulut pas 
nommer de nouveaux professeurs pour remplacer ceux qui man­
quaient en 2de et en 4in% vu le petit nombre d'élèves qui fréquen­
taient les classes : quelques-unes mémes étaient tout-à-fait dé­
sertes (2). 

Le mal empira, les élèves manquèrent presque tout-à-fait, les 
l'être payés, et le 22 septembre 1796, ils 
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professeurs cessèrent d 
furent tous congédiés, (A suivre.) 

La Semaine religieuse de Nantes et la Semaine 
religieuse de Quimper et de Léon. — Un précieux en­
couragement nous est donné dès notre début : dans son numéro 
du 9 octobre, notre grande sœur Nantaise (elle compte bientôt ses 
vingt-deux ans d'âge) a publié un article intitulé : La Semaine 
religieuse de Quimper el saint Clair, premier évéque de Nantes, 
Cet article débute ainsi : « Il y a déjà quelque temps, pendant un 
agréable séjour à la communauté de la Retraite de Quimperlé, 
nous entendions d'honorables ecclésiastiques exprimer le regret 
que leur beau diocèse n'eut pas encore sa Semaine religieuse.. •. 

* Nous venons de recevoir le premier numéro de la Semaine 
J I ~, . -• — 1 — — 

(1) La loi du 8 mars 1793 avait mis en vente tous les biens formant Ia 
dotation des colleges ; l'article V exceptait Ies bâtiments servant à l'usage 
de l'enseignement, au logement des professeurs, et les jardins y attenant. 

(3) Voir FIERVILLE, page 99 et passim, 

religieuse de Quimper et de Léon, portant en tête de ses pages, les 
armes de Mgr Nouvel. 

- Nous souhaitons cordialement la bienvenue à cette jeune sœur 
du pays breton ; nous le faisons avec d'autant plus de plaisir que 
nous nous trouvons en parfaite communauté d'idées sur un fait 
important: l'apostolicité dc l'Eglise de Nantes, et par suite de pres­
que toute l'Eglise de Bretagne. 

K En effet, avant de commencer une étude sur saint Corentin, 
premier évêque de Quimper,* la Semaine qui vient d'apparaître 
s'exprime ainsi : (suivent deux longs extraits de notre premier 
article, et la Semaine de Nantes termine parles lignes suivantes) : 
« C'est un véritable bonheur pour nous d'avoir pu reproduire 
cette page au jour même où nous fêtons saint Clair, notre premier 
évêque. Les attaques récentes contre les traditions qui font notre 
gloire — attaques dont Mgr Richard, archevêque de Paris, avec 
une compétence particulière, a fait si bonne justice — sont donc 
tombées à plat dans le diocèse de Quimper comme dans celui de 
Nantes. » 

A ces félicitations si cordiales nous répondrons par l'expression 
de notre gratitude, et aussi par un vœu qui ne laissera pas que 
d'être agréable aux fils aînés de noire commun apôtre : c'est que 
saint Clair prenne, dans la dévotion des prêtres et des fidèles du 
diocèse de Quimper, la place à laquelle il a droit; qu'il ait son 
office dans notre propre diocésain, comme il l'eut en effet de 1835 
à 1851, mais que notre liturgie affirme l'antique tradition et célè­
bre avec un rite plus solennel celui qui nous a porté l'Evangile. 

Avec les souhaits de bienvenue de la Semaine de Nantes,il nous 
faut aussi enregistrer les paroles qu'a bien voulu nous adresser 
l'auteur des opuscules dans lesquels nous avons puisé les princi­
paux éléments de notre premier article servant de prolégomènes 
à la vie de saint Corentin (1) : « Je viens de lire l'accueil frater­
nel que vous adresse la Semaine religieuse de Nantes. Je ne puis 
tarder à m'associer de tout cœur à ses souhaits de bienvenue el de 
succès dans une entreprise que vous me paraissez avoir assise sur 
la seule base nette et solide qui convienne à notre histoire bre­
tonne, si maltraitée de nos jours, » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Le Jubilé sacerdotal de Léon XIII. — La lettre sui­
vante a été adressée aux évêques de France par Son Em. le car-
-— ,— ——-—— 

(I) L'apostolat de saint Clair, iir ernier ève'que de Nantes, tradition Nan­
taise, par M. l'abbé Ca hou r. 

L'apostolUé de l'Eglise de Rantes, réponse à M. de la Borderie, par 
ML l'Abbé Cabour. 

On peut se procurer à Quimper, (chez M, Salatin, libraire! ces deux ou­
vrages d'une science incontestable. 
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dinal Schiafflno, président de la Commission établie pour solen­
niser ce Jubilé. 

« Illrjslrissime et Révérendissime Monseigneur, 
« Annelé à la présidence honoraire de la Commission pour 

solennS le Jubilé sacerdotal de Sa Sainteté Léon XII,.il me 
na,alConvenable de m'adresser à Votre Seigneurie illustrissime. 
K v é S s s i m e pour lui donner communication du cho.x qu 
est S t d?mon humble personne, sans aucun mérite de ma par 
aue mon^attachement filial bien connu au glorieux Pontife et 
Znr lanrier chaleureusement de vouloir bien concourir, avec 
K e s îesPIorces de son zèle pastoral et de son affection pour le 
Pontife et pour l'Eglise, à l'Œuvre beureusement commencée. Pontife et pour ĝ  , & ̂ ^ d e ^ ^ 

rie illustrissime et révérendissime qu'en cette occurrence, une 
™ ' S d ' a m o u r filial et de gratitude pour les œuvres glo-
^ ^ J S S ^ ? * à « M au Souverain-Pontife, porte 
en elle-même une signification qui, j'oserai le dire, va au-delà de 
l'auguste et grande Personnalité qui en est I objet. 

.II s'aeitde montrer à ceux de nos frères égarés qui affectent 
de croire S e la foi est vaincue et comme anéantie par.les coups 
de n c Œ t é , combien, au contraire, ellei demeure> vigoureufe 
pt nièine de vie ; il s'ag t de mettre sous les yeux de a societé 
divisée en parfis ennemis les uns des autres, cette société catho-
liaù^Su?ravivée par l'Esprit du Seigneur, trouve dans la chaire 
S S a i n t S î e et dans le magistère du Vicaire de Jêsus-Cl.rist 
imp merveilleuse unité d'esprit et de cœur. 

. C'est e E h e la Commission, et, nous le croyons de tous 
les caSSute! qu'au jour béni du Jubilé ^ f » J j ^ « 
deux faits de la puissante vilainé de la foi et de 1 union mime 
des catholiques Tennent une forme sensible dans les ftottr 
e n a ^ les catholiques du monde entier viendront 
^ r a S W à u P è r o r t n é r t des âmes et du guide de leur 

^ " f Toul* les diocèses, lentes les provinces, toutes les nations, 
réunis autour du trône du Vatican, ont a maintenir, claire et d s-
t i i te leur propre personnalité ; mais il convient que sur celle 
tulUtuSfon vole p aner l'Esprit de Dieu accomplissant le vœu el 
r J Ï S Ï d o JéL-Chrisl : Sint unvm...Ecce Ego nobiscum 

'SMWi; Cette manifestation est si haute, si conforme à l'esprit chré­
tien et d'auïre part, elle préserve si efficacement les justes droite 
e M é s i r s de tous que la Commission ne peut en aucune façon 
douter aue Votre Seigneurie illustrissime et révérendissime ne 
déploie tout son zèle pour la mener au plus haut degré de splen-
deurVen constituant Ses comilês ayant pour objet de la preparer. 

i Et,plus elle voudra bien se hâter de donner des soins a I or­
ganisation de l'œuvre, mieux en seront assurés I ordre ella bonne 
disposition, ce qui, en pareil cas, n'est pas de moindre élément de 

succès. Je saisis volontiers cette occasion pour vous baiser respec­
tueusement les mains et me dire-, 

« De Votre Seigneurie illustrissime et révérendissime, 
« Le très-dé voué serviteur, 

* Cardinal SCHIAFFINO. » 
Par ailleurs, V Omm a publié, il y a quelques jours, la note 

suivante relative à la même question : t j . „_„ Â 
« Le Comité français du Jubilé sacerdotal de Léon Xlii, en pré­

sence du nombre déjà considérable des souscripteurs à 50 centimes 
pour l'album qui sera déposé aux pieds du Saint-Père a 1 occasion 
de ses noces d'or, a résolu de commencer dès maintenant l'inscrip­
tion méthodique des noms sur les feuilles préparées à cet effet. 

Le papier choisi par le comité sort des célèbres fabriques de 
Rives, dans le Dauphiné, et il surpasse en beauté les plus élégants 
papiers anglais. , 

Le format est grand in-quarto, et chaque feuille porte dans la 
nàte les armes de Rives : trois roses en chef el un dauphin. 

Le papier de Y Album sera donc lui-même un bel échantillon 
de l'industrie française. . 

Quant à la reliure, rien n'est encore decidé ; mais il ya sans 
dire que si les feuilles de souscription deviennent trop nombreuses 
pour un seul volume, on les répartira en plusieurs identiquement 
semblables. » 

LUCON. — Nous savons de source certaine que la nouvelle 
donnéé par les journaux de la nomination de Mgr de Luçon a 
l'archevêché d'Auch, et de la suppression de l'évêché de Luçon, 
est dénuée de tout fondement. 

Nos plus vives et plus sincères félicitations aux Vendéens ! 

La guerre au c lergé . - Quelques nouvelles récentes 
pouvaient faire croire que le Gouvernement avait renoncé a priver 
-Be malheureux desservants de campagne du maigre traitement 
aui les fait vivre. Il n'en est rien. Jaloux sans doute de 1 exemple 
oue lui a donné le président du Conseil en révoquant sept em­
ployés de la préfecture de la Haute-Garonne pour payer sa bienve­
nue aux radicaux du département, M. Goblet a fait, de son côté 
une politesse aux radicaux de la Dordogne : il a décidé que 1 abbé 
Vergne, curé desservant de Borrèze, ne toucherait plus son trai­
tement à partir du 1er octobre. On accuse l'abbé de Borreze de 
s'être montré favorable au candidat « réactionnaire >, lors des 
élections départementales du 1er août. 

Les républicains ne contestent pas aux ecclésiastiques le droi 
de voter, mais à la condition qu'ils s'en serviront exclusivement 
en faveur de leurs ennemis. 
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Un nouveau Châteauvil lain. - Les radicaux sont bons 
tacticiens. C'est une justice à leur rendre. Contrairement au lapin 
qui crie lorsqu'on l'écorche, ils crient lorsqu'ils écorchent les 
autres. Ecoutez plutôt la touchante histoire ! 

Une jeune fille majeure, Mlle Gallet, voulait entrer en religion. 
C'était de sa part une résolution arrêtée, immuable. Elle apparte­
nait cependant à une famille hostile au catholicisme ; mais, malgré, 
ou peut-être à cause de cela, car le spectacle de l'athéisme intran­
sigeant ramène à la foi, elle tenait à se retirer du monde pour 
vivre en compagnie des sœurs Augustine», qu'elle aimait. 

La loi permet aux filles majeures de vivre à ieur goût, pourvu 
que cela ne porte aucun préjudice à autrui. Pourquoi ne pour­
raient-elles pas chercher dans Ia paix du cloître, ou dans le dé­
vouement des hôpitaux el de la charité, un refuge contre les dé­
ceptions, les amertumes, les désespoirs de l'existence sociale ? La 
loi ne le défend pas, et la raison moins encore. 

blique peut s'emparer des enfants, même mineurs, contre le gre 
des parents chrétiens ; mais les chrétiens majeurs ne doivent pas 
être libres de leur conscience lorsque cela contrarie leurs parents 
républicains : telle est la théorie. La famille Gallet cria à la cap­
tation. 

Pour bien prouver qu'il n'y avait pas 1 ombre d une captation, 
les sœurs Augustines ouvrirent toutes grandes leurs portes au 
grand-père, au père, à la mère, au frère de Mlle Gallet. Les deux 
derniers V entretinrent, sente et sans témoin, pendant plus de trois 
heures. Mlle Gallet persista à refuser de rentrer dans sa famille. 
La supérieure du couvent fit appeler le commissaire de police, afin 
de bien constater ce refus, ll demanda à la postulante si elle vou­
lait retourner chez son père. Elle répondit catégoriquement : 
i Non, je veux rester ici. * 

Au mépris de cette volonté librement, pacifiquement exprimée 
devant le représentant du gouvernement républicain, les parente, 
de Mlle Gallet organisaient, quelques jours après, une expédition 
armée, forçaient les portes du couvent, maltraitaient les religieu­
ses, enlevaient la jeune fille, la jetaient dans une voiture et la 
conduisaient, comme dans un refuge..., chez un journaliste radical 
récemment divorcé par jugement prononcé contre lui. 

A la nouvelle de cet acte de brigandage, l'opinion publique 
s'indigne. Elle somme la justice d'intervenir. Alors, que font les 
radicaux ? Ils crient plus fort que les autres, et, se sentant inca­
pables de gagner un pareil procès comme défendeurs, prennent 
la tactique offensive et prétendent, contre l'évidence même du 
fait, que ce sont les religieuses Augustines qui ont enlevé la jeune 
fille et qui l'ont séquestrée en empêchant la famille de parvenir 
jusqu'à elle. Ils s'étonnent que le parquet ne se soit pas encore 
« ému » de ce qu'ils appellent V Aventure d'Auxerre. « Il y a eu 

séquestration, disent-ils, et séquestration si bien avérée, qu il a 
fallu démolir quelques portes pour délivrer la prisonnière. » 

Vous le voyez, c'est bien comme à Châteauvillain : « on démolit 
Quelques portes » sans mandat de justice; à Auxerre, les assaillants 
ne sont même pas sous les ordres d'un sous-préfet, détenteur 
d'une autorité ad ministratire. Le siège du couvent est fait par 
des citoyens ordinaires. Et ceux que l'on veut poursuivre sont 
les assaillis ! • 

De tels faits parlent assez haut par eux-mêmes et n'ont besoin 
d'aucun commentaire. Pauvre France 1 

La Confrérie du Rosaire. 

Obligations de la Confrérie du Rosaire. - Pour jouir des avan­
tages spirituels qui leur sont accordés par les Souverains-Ponlife , 
les confrères sont astreints à certaines obligations. En les omet­
tant ils ne pèchent point, mais ils se privent des graces spirituel­
les attachées à leur accomplissement. -.•„„,.-,.;.--. 

La principale obligation consiste a réciter le Rosaire entier, 
une fois par semaine, en méditant, en même temps, les quinze 
myOnrpeut diviser cette récitalion comme l'on veut, et l'accomplir 
à des jours différents, pourvu que les quinze dizaines soient acne-
vées à la fin de la semaine. (Congrégation des indulgences, 14 ae-
c MM hr p if? ^i7 ) 

Toutefois, 'ce que nous venons de dire n'est qu'en faveur des 
confrères du Rosaire. Une personne qui n'appartient pas a celte 
confrérie et qui voudrait gagner les indulgences du-chapelet de 
Saint-Dominique, devrait le réciter en entier, sans interruption 
notable, comme c'est nécessaire également pour le chapelet de 
sainte Brigitte. (Décret du 22 Jamar 1858.) .* , s t l 4 l i a 

Il faut donc réciler, en quelque langue que ce soit d ameurs, 
les quinze dizaines avec piété, attention, dévotion. Quand on dit 
le Rosaire en commun, il suffit de réciter alternativement les di­
visions du Pater et de V Ave Maria. A la récitation doit s ajouter 
la méditation des mystères du Rosaire. Cette méditation est de ri­
gueur pour gagner les indulgences, à moins que la maladie, I igno­
rance ou le défaut d'intelligence n'y mettent obstacle, (benoit Ain, 
26 mai 1727.) •• . . . , -„„A„,lf,A 

Cependant, il n'est pas nécessaire d'approfondir et de conMctt-
rer longuement chaque mystère, il suffit d'y penser pieusement et 
affectueusement, selon sa capacité. En méditant nne vérité de la 
foi étrangère aux mystères du Rosaire, gagnerait-on les indulgen­
ces ? Non, à moins qu'on ne ramène cette vérité aux mysteres en 
question car, il est bien certain qne toutes les vérités du salu , 
tous les mystères de Notre-Seigneur, peuvenl se rapporter impii-
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citement ou explicitement, comme cause ou comme effet, an cvcle 
des mystères proposés par saint Dominique. Ainsi,le mystère de la 
l'nnTE ff ? t t a ' ^ e . * * î i e n à c e l u i d e la P^entation : dans 
ii ™r £ ? AUtTl '' s a g U d u P a r f a i t accomplissement par Jésus 
et par Mane des observances de la loi mosaïque. Les mystères de 
I?.™™ P,4bJllTue dl1 Sauveur peuvent étre considérés, en général.ou 
comme le prolongement du cinquième mystère joyeufoù brhe 
déjà I aurore de l'Evangile, ou comme les préludes de la Passion! 
ou Jesus pratique avec héroïsme toutes les vertus et devient le 
premier martyr de la doctrine qu'il a enseignée au nom ïe son 

_ . „ - & ' , n / **?-£ re la t>ves am fins dernières, elles nous sont 
enseignées dans le Rosaire de la manière la plus touchante. N'est-
ce pas pour nous ramener à Dieu, notre fin dernière, que le Fils 
de Dieu s est incarné, a vécu parmi nous, est mort, est ressuscité 
di if PT e" t e aU Cie l ? Qu 'y a"t-il d e P fus él0(-uen- q«e l e ï S n e s de la Passion pour nous parler de la mort, du jugement, de l'en-
rir' £^!,SqUe C eft P° u r n,ous appendre à bien vivre et à bien mou-
n n , ' , Œ - n 0 a S ^ P p r g r e r l a condamnation devant son tribunal.pour 
a?la mor ' l ? I f ,6^6/ ' ?*% *¥»**'«* l a i sse i u g e r e t condamner 
n i n ^ ' r l l l a T d e ï Cro ix? 0 u e l l e splendide idée nous don-
S e ï n Ï Ï i i ! ! e l e . f nfiance nous communiquent, quelle espe­
ron dn ln ^ d é s , r np-s "wpirent Ia Résurrection, l'Ascen-
tiZLtJcL 6 1Homme- ' '? Descente du Saint-Esprit, l'Assomp-
Ïotre i i n . . ^ ° r n e n i e n t **}* V i ç r g e M a r i e ? Tmi™ le~ ***** -6 
nniif.m ^ r e l lF0 .? s o n t d o n c représentées concrètement et im-
Se Z Z\ÎT l6 , R T ire- lLsamt d e ]es «--«-«• aux mystères que I on médite ou de les en dégager 
f,arb>T£tl?lindHl,genCe/ w & aux Confrères du Rosaire 
par les SS. Pontifes, et en dernier lieu par Pie VII Pie IX — In­
dulgences plenières: i-Le jour de l'entrée dans la confrérie- A 
premier dimanche de chaque mois, en communiant dans l'égli e 

i- K S 0Uf-f lVf%nl> si o n a comm------ ailleurs g 

-J A toutes les fêtes de la Ste-Vierge et aux iours où l'on célé­
bre un des quinze mystères du Rosaire J 

cule S 6 ; "J?6 induI,?en
1

ce Geniève, comme celle de la porlion-
flSSa°%n?rTkXPl7b^ 3UX d é?AU n , S ' est accordée à -<«» '^ 
f f f i - S s 'T O .n f ef •rsetc°mn''-n'és, chaque fois qu'ils visitent 
i église, 1 autel ou la statue du Rosa re, depuis les premiers vôores 
jusqu'au coucher du soleil du jour de la fête du saint Rosaire ?n 

EffîJ8^M Père-(Pk V> wtïnl^XUoit 
Tituhfe £ l & i h t ï - ^ ^ Ie î0Ur $* la F6te-Dieu et ceIui dn iiiuiaire de 1 église, le dimanche dans l'octave de la Nativité de la 
v S n M g & l i Î T , v e n d r 1 d ! S . d u C a r Ê m e a u c h o i x d*> a S i é s , en vouant 1 église de la confrérie. 

5° A l'article de la mort. 
Indulgences partielles : 
l ' Les confrères qui récitent le Rosaire en entier, le môme 
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jour, obtiennent choqué fois un bon nombre d'indulgences par­
tielles et en mème temps une indulgence plénière. 

2° Ils gagnent 300 jours d'indulgence,quand ils visitent les ma­
lades, quand ils accompagnent les morts à la sépulture; 100 jours, 
quand ils visitent la chapelle du Rosaire, ou quand ils assistent au 
chant du Salve Regina, aprèa compiles ; 60 jours, quand ils font 
toute autre œuvre de piété ou de charité. 

3° Les confréries du Rosaire participent, pendant leur vie eL 
après leur mort, à toutes les grâces, prières, bonnes oeuvres, mor­
tifications de tout l'ordre dei? Dominicains, (Innoc.VIH, 1484.) 

Les fidèles non inscrits dans la confrérie peuvent encore en 
bénéficier et gagner : 

1° Une indulgence de dix. ans et de dix quarantaines, s'ils réci­
tent le tiers du Rosaire conjointement avec d'autres personnes, 
soil à réglise,soità la maison. 

2" Une indulgence plénière, le dernier dimanche de chaque 
mois, s'ils sont dans l'habitude de réciter conjointement avec d'au­
tres, au moins trois fois par semaine, le liers du Rosaire, et s'ils 
visitent une église ou un oratoire public le jour de la communion, 
en priant aux intentions ordinaires. {Décret de la Congrégation 
des Indulgences, 1$ mai i85i.) 

SAINT CORENTIN 

PREMIÈRE PARTIE 

H ISTOIRE DE SA VIE 

CHAPITRE 1er 

L ' E R M I T A G E 

Nob»lis progenie, sed nobilior fide, 
nobilissimus sânctitate fuit Pastor nos­
ter Chorentinus. 

(Ant. de MAGNIFICAT aux t-*- vêpres, 
ancien office de S . Corentin.) 

S'il vous est arrivé de lire ne serait-ce qu'un seul ouvrage 
d'un historien sérieux, vous aurez été frappé d'une chose tout 
d'abord : c'est que chaque époque donne sa physionomie spé­
ciale aux héros de toute sorte qui l'ont illustrée ; de môme, par 
exemple, que les Patri de Charlemagne diffèrent en tant de points 
des Preux des Croisades, de méme les grands prélats du moyen-
âge ne nous apparaissent guère sous les mêmes traits que les 
vaillants et saints Evêques du ive au vc siécle. 

Toute biographie devra donc faire revivre son héros non pas 
comme un étre isolé, mais comme occupant le centre d'une société 
qui a été la sienne. 
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Voilà ce qne je voudrais faire pour notre saint Corentin Mais 
je rencontre dès l'abord une difficulté réelle dans la répugnance à 
f, vFTTer entr,e d e u x s y s t e m e s chronologiques qui ont l'un 
et I autre leur avantage (1). Celui de M. de Kerdanet s'accorde 
avec nos traditions les plus chères ; celui de Dom Plafne » S ! 
sur des documents qui paraissent d'une grande autorité E ŝ as?par un écrivain d^l •*- " i r 

Si les vieux monuments pouvaient parler ' " 
7<-„?an„"iLrJTr n e par l en t p lus c o m m e e l l e s Parlaient à Bri-
™ ; l ' . - ° V T - p o é l , q u e l a n S-e e n e s t rien moins que la grande voix de l'histoire, et cependant ; 4 gi-u-ue 

Silencieux menhirs, fantômes de Ia lande 
Avec crainte et respect dans l'ombre je vous vois ' 
Sur nous descend la nuit, la solitude est grande, ' 
Parlons, ô noirs granits, des choses d'autrefois. 

Immobiles rêveurs, sur vos landes arides 
Vous avez vu passer tous les hommes d'Arvor : 
.uans leurs robes de lin les austères druides 
Les orenn étincelants avec leurs colliers d'or ; 

?»JSJesro i s e t J e s ï lucs s o u s -eu"- -«-tes de mailles, Les ermites cachés à l'ombre des taillis. 
EI°UH1, n n v ^ v 6 Uon.',S0US Jes S a i D t s -*- Cornouailles, tt du pays de Vanne et des autres pays. (2) 

a* S' fe l a i s sons l e s antkb* d a n s Ia blancheur de leurs robes 

elîèanVliPM% î8? ?* m a ' i , e s ' e t p r e n o n s la Bretagne-Armorique 
J i r M n ^ Ï Ï ^ Ï M T ^ . " 8 ™ ' ' - S i n o u s ne Pouvons nous 
réïret er 11 W « i J , m i t^S P'US -préc,ses' n o u s n*--™»- P-- à 'e regretter a i excès. La vte des nat ons change, il est vrai commp 
ïuZâ? 1Dd,vid,us '•cePendant, nous pouvons avance 'ans™™ 
«-^ÏSÏÏtf^œ,e ̂  d,u ivmasièc,e -usc-uS S M 
•i , pei odes extrêmes au delà desque es nous ne nouvnns ni 
ÏÏtoîiSi^fJî Viede Sainl Cor'nlin'la ^iété aKSnS M : s s ssrHable à elle-

proposée par Dom PlaiÂe, ils so^t inadmissibles mCt ta - h - 0 - , û We 
W Auguste Brizeux. - Histoires poétiques : VElégie de la Bretagne. • 

2° Dans les campagnes, les Celtes restés fidèles aux traditions 
et aux mœurs nationales ; "u-° 

3° Les émigrés venus de la Grande-Bretagne 
r , ! ^ e m v n ? e romain, dit Pitre Chevalier, était alors partagé entre 
Gratien, Valentimen et Théodose. Maxime, gendre de l'un des 
plus puissants herm (ehefs) du Caernarvonshire.gouvernait l'île de 
Bretagne au nom de l'empereur Gratien. Les'légions qu'l com­
mandait se révoltèrent avec lui et l'investirent de la pourpre La 
noblesse et la jeunesse bretonnes.se rangèrent sous son étendard 
en si grand nombre, disent Bude el Gildas, que l'île resta exposée 
sans défense aux Barbares du nord. Un auteur écossais porte ce 
nombre jusqu a cent mille hommes. La meilleure partie de ces 
auxiliaires étaient commandés par Conan Mériadek, clief des 
montagnes de 1 Albanie, jeune homme, dit le vieux d'Argentré 
en son charment langage, « plein de cœur et de volonté, vaillant 
hardi bien sum, et marqué entre les gens de guerre, et qui avait 
grande croyance parmi les habitants. Maxime se donna grand 
peine pour 1 induire à la fortune qu'il allait cherchant, et lui pro­
mit de lui faire voir de la guerre autant qu'un haut et généreux 
esprit en saurait désirer. » Maxime et Conan s'embarquèrent pour 
la Caule ; et, le premier, dit Le Baud, montrant au second les côtes 
de I Armonque : « Oublie à jamais le chétif et froid pavs que tu 
quilles ; je te ferai si bonne parl de mes conquêtes que lu n'auras 
nul regret a ta malplaisante patrie. » La double armée prit terre 
aux environs d Occismor (1), suivant la plupart des historiens 

< En voyant tant de Bretons mêlés aux Romains,les Armoricains 
eur firent sans doute peu de résistance. Les légions et les tribu-

ÏÏLTW tefla-en,1'es places fortes pour Gratien et Théodose fu­
rent battus près d'Aleth (pays de Saint-Malo); Maxime s'empara de 
Rennes et de Nantes, distribua des terres aux compagnons de 
Gratien , ours s u i v i d e c e "ernier, marcha à la rencontre de 

n w ^eS d PUX empereurs se battirent sous les murs de Lutèce 
(Pam), ou 1 armée de Gratien fut mise en déroute. Ce fut alors 
que Maxime et Conan se séparèrent ; le premier courut à Lyon 
arracher la couronne et la vie à son rival ; le second revint en 
Armonque établir sa colonie bretonne. Or, les nombreux Compa­
in™! 2 e n ^ a n ?% tr™^-rent si bien en Armoriqueque.au témoi-
K a - «ede et de Gildas, pas un ne retourna dans sa patrie, et 
bientôt au contraire on vit d'autres colons les rejoindre par milliers. 
HAnPf "!, Çon.a.n n e ewe roai t d'abord sa conquête que sous la 
dependance de Maxime ; il en fut ainsi jusqu'à l'an 388, date de la 
moi t du meurtrier de Gratien. En 402,1e démembrement de l'em­
pire laissait aux peuples vaincus toute facilité pour secouer le joug 
»es vainqueurs^ l'Armorique en chassant les magistrats romains, 

- — -• _ j 

té.(L'oIinfonrh°rii?.ine i"* -'f-npl-x^ment de laquelIe on a beaucoup discu-
Joûrd'hm"st_Poî-QPi-iéo?i ' q"e I J e O0CUpait , a p l a o e o ù e s t a u -

http://bretonnes.se
http://Armoriqueque.au
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dont depuis César elle avait subi le joug, rentrait dans sa nationa­
lité. Alors, vraisemblablement, Conan reçut le collier d'or des 
chefs dont il avait hâle la délivrance, et devint Pen-tiern ou roi 
suprême de la nouvelle confédération armoricaine, i 

Mais ce litre de roi doit-il nous donner l'idée d'une autorité tout 
d'abord héréditaire? L'hérédité existait si peu au début de la ro­
yauté bretonneque tantôt elle appartiendra au comte de Cornouail­
les ou au comte de Léon,pour passer bientôt au cointe de Vannes, 
et dès le lendemain au comte de Nantes, et ce sera souvent par les 
armes que les compétiteurs se la disputeront et se l'arracheront. 

Mais, si Conan Meriadec a chassé les garnisons romaines, il ne 
lui a pas élé donné d'écarter au premier jour les mœurs importées 
par les vainqueurs depuis le temps de César. Sans doule, la con­
quête n'avait pas produit les mêmes funestes résultais dans l'Ar-
morique que dans le reste de la Gaule ; la puissance des empereurs 
n'avait pas réussi à faire de nos ancêtres des esclaves soumis; mais 
il faut bien reconnailre, cependant, que des trois pays habités par 
la raceceUique, l'Irlande seule avait conservé dans une certaine 
pureté son caractère originel, K On ne vit point là,comme en Bre­
tagne (i), ies chefs de clan singer les orateurs du Forum et payer 
des rhéteurs pour apprendre à leurs fils un patois latin ; on n'y 
vit point, comme en Armorique, les descendants des druides con­
voiter, occuper des chaires publiques, enseigner aux Gaulois la 
langue de ceux qui avaient noyé la leur dans le sang. » Et si ies 
Armoricains comme les Bretons" n'avaient renoncé qu'à la langue, 
aux coutumes, aux lois, aux armes de leurs pères 1 Mais t on 
connaît les mœurs des Gallo-Romains (2). Le luxe d'une ville mu­
nicipale et la mollesse qui en est la suite ; le voisinage d'un camp 
et la contagion des habitudes qu'engendrent ces sortes de lieux ; 
la manière de vivre des soldats...., tout, au dedans comme au 
dehors, était ou un mauvais exemple ou un attrait funeste.. , » 

Quant à ces villes moitié romaines el moitié celtiques qui avoi-
sinent le lieu où saint Corentin va paraître, le lecteur les a déjà 
nommées : Is el Quimper. 

A-t-elle bien existé celte ville d'ls,si fameuse dans les récils des 
foyers bretons ? 

Parcourez tout le pays qui entoure notre baie de Douarnenez, 
et dites si les innombrables voies romaines qui couvrent le sol de 
la Cornouaille ne viennent pas toutes aboutir comme vers un 
centre à ce golfe gracieux I Puisque le peuple-roi prodiguait ainsi 
ses grandes voies de communication dans ce pays, c'est donc que 
ce centre avait une importance proportionnée à des créations si 
coûteuses. 

Et maintenant, entre ces différentes voies, qu'elles parcourent 
Jes plaines dn Cap-Sizun, ou qu'elles glissent entre les montagnes 
de la presqu'île de Crozon, comptez, si vous le pouvez, les ruines 

(1) M. de Ia Villemarqué : La poésie des cloîtres celtiques. 
(2) M. de la Villemarqué: Légende celtique, S.Patrice. 
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romaines qui se rencontrent presqu'à chaque pas dans la campa­
gne! C est donc que tout le pays était couvert de villas, où les 
heureux du monde venaient passer la belle saison, et dites si 
jamais les maisons de plaisance ont été ainsi multipliées ailleurs 
que dans le voisinage des grandes villes ! 

Que fut cetie cité d'Is? Ce n'est pas le moment de le dire puis­
que sa ruine et les motifs qui l'amenèrent appartiennent à notre 
histoire, et trouveront leur place dans Ie corps même de notre récit 

En raison de ia multiplicité des villas, les habitants des cam­
pagnes étaient en contact fréquent avec les Gallo-Romains d'ori­
gine, ou avec les Celtes qui se piquaient d'étre les imitateurs des 
Romains. Mais, ces relations n'avaient pu néanmoins porter une 
atteinte profonde à la simplicité de leurs goûts et à la pureté de 
leurs mœurs. Ils habitaient encore « leurs maisons rondes et spa­
cieuses, établies sur une base de pierre, construites en terre et en 
bois, maintenues par des poteaux, revêtues de claies el couvertes 
dune toiture conique, en chaume ou en paille pétrie dans l'argile 
pans ces demeures, presque semblables à de grandes ruches, le 
jour entrait par une porte étroite, cintrée, et par quelques meur­
trières plus étroites encore. Un trou pratiqué dans le toit livrait 
passage à la fumée de Tâtre que formaient trois pierres réunies à 
angle droit (1). Des familles entières habitaient la même maison, i 

Dans les campagnes comme dans les ci Lés, affluaient les Bretons 
venus de l'Ile; car, depuis les temps les plus reculés, les Celtes 
Armoricains el les Celtes Bretons avaient émigré Ies uns vers les 
autres, César, Tacite et Pline racontent que ia partie de l'île de 
Bretagne opposée à la Gaule fut peuplée par des Britanni, tribus 
armoricaines, qui donnèrent sans doute son nom à l'île entière. 
Réciproquement, des Bretons insulaires passèrent, vers l'an 324 
après J.-C, dans l'Armorique, où l'empereur Constance Chlore leur 

_ , ~v* --i«-i « ^ i . w 4 u v fini, a u i c v c t i iiivdMUii Ues Oa-VOIl: 
dans la Grande-Bretagne. Le récit des luttes sanglantes entre les 
Bretons insulaires et ies Barbares envahisseurs, de leur arrivée 
sur Ia terre hospitalière, Brizeux l'a prêté au marin Gallois, qui, 
dans son poème des Bretons rappelle la fraternité des deux Bre-
tagnes : 

« Ils vinrent, les Saxons, avec leurs lances minces, 
Pour punir nos discords et l'orgueil de nos princes : 
L'Etat ne posait plus sur son triple pilier : 
Le sage laboureur, le barde, l'ouvrier ! 
Terrible fut Ie choii, la défense terrible ! 
La Tueed, rouge de sang, devint un fieuve horrible. 

Si la mort l'eut permis, Arthur, Ia Table-Ronde 
Eut été le pavois et le centre du monde ! 
Malheur ! quand tu péris, ô roi géant, malheur 
Toute l'Ile en poussn de lon^s cris de douleur. douleur, 

(1) Pitre-Chevalier : Bretagne ancienne, ch. I". 
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Et les ours blancs du Nord, en rugissant de joie, 
A travers les glaçons naeèrent sur Ieur proie, 
Plus nombreux que les flots hou lant par un temps noir, 
Plus férocos que nous dans notre désespoir. 
O chants de mort ! Hourras sanglants . Affreux mélanges ! 
Enfin Ie Dieu clément nous envoya ses anses. 
Tandis qu'en leurs marais les restes des Kemris 
Luttaient contre la mort, nous faibles et proscrits, 
Dans nos havres secrets nous déployions nos voiles. 
Mais ceux là dont le front est couronné d'étoiles, 
Moines, évéques saints, en tète des vaisseaux, 
Au nom du Tout-Puissant Ies guidaient sur Ies eaux, 
Et tous ces exilés, comme un chœur angélique, 
Abordaient en chantant aux rives d'Armorique. » 

Or, parmi ces exilés se trouvaient un seigneur et une noble 
dame qui allaient bientôt veiller sur un berceau, et ce berceau 
devait renfermer le futur pasteur de la Cornouailles, noble par la 
naissance, plus noble par la foi qu'il reçut de ses parents, noble 
surtout par la sainteté dont l'éclat nous illumine encore : Nobilis 
progenie, nobilior fide, nobilissimus sanctitate. 

(A suivre.) 

AVIS 
Le travail de la confection des Registres des Paroisses devant 

commencer dans les premiers jours de novembre, MM. les Curés et 
Recteurs, qui auraient à y faire apporter quelques modifications, 
sont invités à en aviser l'imprimerie de l'Evêché, avant la fm d'oc* 
tobrC' 

Bonne note a été prise des observations déjà parvenues. 

MM. les Curés et Recteurs sont aussi priés de vouloir bien indiquer, 
à la même adresse, le nombre ûesbrefs qu'ils veulent recevoir en 1887, 
dans le cas où il serait différent de celui des exemplaires qui leur ont 
été expédiés l'an dernier. 

Les MANUELS du CATÉCHISME du DIOCÈSE, 
EN FRANÇAIS ET EN BRETON, 

Se trouvent, ainsi que Ies Catechismes et Cantiques diocésains, aux mémes 
conditions pour le gros et le detail qu'à l'Imprimerie de l'Evêché, dans les 
Dépôts établis : 

A Quimper, chez M. SALAUN, libraire rue Keréon; 
A Brest, chez M1-10 veuve NORMAN», rue de la Mairie ; 
A Morlaix, chez M. ROGER, libraire, Grande Place ; 
A Landerneau, chez M. DESMOULINS, libraire, rue du Moulin ; 
A Quimperlé, chez M. CLAIRET, libraire. 

U Administrateur-Gérant : AR, DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DE KLKANGAL, imprimeur de l'Évéché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R I X D E L'ABONNEIMENT u LIGNE D.AHN0IICE 

io CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédaction : Adresser les com­
munications à H. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour. 
te mercredi au plus fard, avant midi. 

Administration : Adresser di­
rectement les abonnements à M. HE 

r 

KERANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOMMAIRE. — I. Chro­
nique du diocèse ; Dis­
cours de Monseigneur 
à M. Goblet ; Respect 
du sentiment religieux : 
Les a u mu u us du Jubi­
lé ; L'ancien collége de 
Quimper ; Cinquante­
naire à Ploërmel ; La 
Semaine Religieuse de 

' Toulouse. — IL Pfou-
veltes du Monde catho­
lique ; Rome ; Italie ; 
Marseille; Afrique; Co­
chinchine. — IlI. L'en­
seignement de l'His­
toire (suite).— IV. Saint 
Corentin (suite). — V. 
Avis. 

O F F I C E S J3E LA. S JE M A I N EJ 
Dimanche 24 Octobre, —19* après Ia 

Pentecôte. S. Raphaël, archange, 
double - majeur, blanc ; mém. du 
Dimanche ; aux vêpres, mém. du 
Dimanche, dos , Gouesnou et s. 
Chrysanthe, et de s,e Barie, mar­
tyrs. 

Lundi 25. — S. Gouesnou, évéque, 
semi-double, blanc. 

Mardi 2G. — S. AUore, évéque de 
Quimper, double, blanc. 

Mercredi 27. — S. Magloire, évé­
que, semi-double, blanc. 

Jeudi 25. — S. Simon et s. Jude, 
apôtres, double de 2e cl., rouge. 

Vendredi 29. — Office du jour ou 
office votif. 

Samedi 50. — {JeuneJ Office de 
l'Immaculée-Cooception. 

Ordre cie l'A dora tio u perpétuelle pendant la semaine 
Lanriec. • 24 et 25 octobre. 
Tréouergat 26, 27 et 28. 
Pouldreuzic 29 et 30. 

MISSION RECOMMANDÉE. — Bénodet, deuxième semaine : les RR. PP. Jésui­
tes, directeurs. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Dans la visite faite le 17 octobre, Mgr l'évêque de Quimper a 
adressé à M. le Ministre de l'instruction publique le discours sui­
vant : 

« Monsieur Ie Ministre, 
« Je viens avec mes vicaires généraux, vous présenter 

mes hommages les plus respectueux. Vous venez dans ma 
ville natale inaugurer le lycée gui remplace le vieux col­
lége dans lequel j'ai été éléve, il y a plus d'un demi siècle. 
Ii était alors renommé pour ses fortes études littéraires 
appuyées sur les principes de la foi chrétienne, qui inspi­
raient le respect de l'autorité, l'amour du travail, les sen­
timents d'une union vraiment fraternelle. Je forme des 
vœux pour que le nouveau lycée conserve nos vieilles tra­
ditions bretonnes, et pour obtenir la gràce de Dieu qui 
élève et féconde l'intelligence humaine, j'ose vous deman­
der d'ajouter au programme de l'inauguration du lycée la 
bénédiction que je serais heureux de lui donner. » 

M. le Ministre a répondu avec courtoisie à Monseigneur. Voici 
le sens de sa réponse : 

Il connaissait le pa sse du collége de Quimper et les hommes dis­
tingués qui en étaient sortis. S'il venait inaugurer un établisse­
ment indépendant, il était loin d'écarter l'influence des principes 
que l'Evêque avait rappelés. Quant à la demande faite par l'Evê­
que de bénir le lycée, il ne connaissait pas les usages du pays, et 
relativement à celle mesure, il y aurait lieu de s'entendre avec le 
Préfet. Pour sa part il n'y voyait"aucun inconvénient. 

Respect du sentiment religieux, 

Nous respectons le sentiment religieux ! 
•— Qui est-ce qui a dit cela ? 
-— Mais, c'est ie ministre des cultes ; ce sont aussi d'autres 

ministres, à l'occasion. Il ont dit, ils disent que le Gouvernement, 
dont ils sont les chefs, respecte le sentiment religieux. 

— Ah I vous me causez un plaisir immense, en me rapportant 
ces bonnes paroles. Voyons donc 1 le clergé a toujours l'air de 
dire que Ia religion est entravée, menacée, persécutée. Je vois 
bien que cela n'est pas, puisque le Gouvernement respecte le 
sentiment religieux. 

Là-dessus, nos gens bien contents et bien confiants préparent 
une procession avec croix et bannière. 

Et voilà qu'on leur dit ^ Une procession I Non. Vous aurez te 
sentiment religieux, c'est bien ; mais gardez-le pour vous ; ne le 
montrez pas dans la rue ; vous avez vos églises pour manifester 
vos sentiments. 

On répond à ces Autorités : Mais vous autorisez bien tant d'au­
tres manifestations, toutes sortes de promenades aux cimetières... 

— C'est possible ; nous autorisons les manifestations de tous 
les autres sentiments, mais pas les manifestations du vôtre ; nous 
le respectons cependant beaucoup. 

Alors les gens se disent : Eh bien I puisqu'il le faut, restons 
dans nos églises I Ouvrons des chapelles ! 

— Non pas, répondent les hommes du Gouvernement. Vous 
manifesterez vos sentiments religieux, quand nous vous le per­
mettrons, dans les églises ou chapelles que nous vous autorise­
rons à ouvrir. Si nous trouvons que vous en avez assez comme 
cela, nous vous défend rons d'en ouvrir d'autres, ou nous fermerons 
celles qui existent. Nous respectons vos sentiments, mais vous les 
montrerez où nous voudrons, et seulement là où nous voudrons. 

Les gens disent : C'est drôle, tout de même ! On manifeste 
tous les soirs à Paris, à Lyon ; on manifesterait tous les soirs dans 
les communes de France, si on voulait, la volonté et le projet de 
tuer tous les prêtres, tous Ies bourgeois, tous les patrons ; et nous, 
nous ne pouvons pas manifester qne nous sommes chrétiens î C'est 
assez fort 1 Mais, enu n, passons î Occupons-nous de nos enfants. 
C'est notre premier devoir, Faisons de nos enfants de bons chré­
tiens. 

Oh I pour cela non I s'écrient les hommes du Gouvernement. 
Je respecte vos sentiments religieux ; mais vous ne les communi­
querez pas à vos enfants. Vos enfants, j'en fais mon afTaire. Je 
leur donnerai des maitres, des maîtresses qui, par leurs discours, 
par leurs exemples, par les livres qu'ils leur feront lire, leur 
apprendront à faire fi du sentiment religieux ; et c'est vous-
mêmes, vous l'entendez, qui payerez les maîtres et les maîtresses 
qui les empêcheront d'être chrétiens. 
- Mais, à la fin des fins, si nous ne pouvons pas même donner 
notre religion à nos enfants, à quoi nous sert-it que les hommes 
qui nous gouvernent respectent la religion ? Ah I est-ce bien sûr, 
du moins, qu'ils veulent en parler avec précaution, avec égards, 
en un mot avec respect ? Eh bien I voyons un peu comment ils 
parlent de ce que nous croyons. 

Oh 1 ce n'est pas difficile à savoir : c'est affiché à nos frais dans 
toutes les communes. Ils disent que le sentiment religieux est une 
vieillerie, que nos dogmes sont de la superstition, et qu'il faut en 
finir, ie plus vite possible, avec tout ce qui csl religieux. La Sainte 
Vierge, elle-même, ne trouve pas grâce devant leurs blasphèmes. 

S'il en est ainsi, qu'est-ce qu'ils disent donc quand ils répètent 
qu'ils respectent le sentiment religieux ? Ils disent tout le contraire 
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de ce qu'ils pensent ; ils montrent l'opposé de ce qu'ils veulent 
faire, de ce qu'ils sont en train de faire. 

- 83 

L'ancien collége de Quimper (fin). 

Le collége supprimé, on devait, aux termes de la loi du 7 ni­
vôse an IlI (25 février 1795), fonder une école centrale pour l'en­
seignement des sciences, des lettres et des arts. 

Un échec certain attendait cette institution, dont l'organisation 
fut longue et n'aboutit à rien. Les professeurs furent nommés, et 
les règlements établis. Pour trouver des élèves, on décida qu'ils 
ne seraient point astreints au service de la garde nationale, et que 
les maitres, dans leurs leçons, leur présenteraient pour modèlesles 
beaux traits de morale républicaine, Ils auraient le droit de porter 
la cocarde en venant en classe, mais la canne et le bâton leur 
étaient interdits, hors le cas d'infirmité. Rien ne fut donc épargné 
pour attirer Ies élèves : même la municipalité voulut donner à la 
distribution des prix la plus grande solennité possible : la veille 
Jes cloches l'annonceraient ; le jour même, les élèves escortés par 
Ia troupe se rendraient à l'autel de la patrie ; les lauréats seraient 
promenés en triomphe dans la commune au bruit des fanfares, en­
fin, dans l'après-midi Ur à la cible, et le soir danses publiques. 
Rien n'y fit, comme tout ce qui n'est pas viable, l'école centrale 
disparut. 

Une nouvelle école, dite secondaire, fut fondée et confiée à trois 
directeurs, qui s'adjoignirent quelques professeurs. De rechef on 
fit un règlement nouveau, et chose remarquable, qui indique bien 
un retour aux saines idées, il y est dit : « L'étude de la morale et 
« de la religion ne sera pas seulement l'objet d'un cours parlicu-
* lier, mais de tous les instants ; l'étude du catéchisme, la prati-
« jue de la religion catholique auraient leurs moments et leurs 
« jours, déjà consacrés par l'opinion et les lois. » 

Malgré tout cela, l'école avait peu d'élèves, et même si peu 
qu Vi la rentrée des classes (1807-1808) pas un seul ne se présenta* 

L'Empereur cependant avait, par un décret du 17 octobre 1807, 
érigé l'école en école communale secondaire. L'évêque de Quimper, 
Mgr Dombideau, comme plusieurs de ses prédécesseurs, aida au 
rétablissement du collége : par ses soins, les professeurs furent 
nommés, les difficultés aplanies, et deux ans après (1809), on 
comptait 79 élèves externes. Il y avait deux directeurs : MM. Olli­
trault et Gastinel. Des difficultés intérieures surgirent, et en 1810, 
M. de Calonne fut nommé principal ; il ne prit pas possession. 
Son successeur, M. Gouby, donna au collége une bonne impulsion 
que continuèrent les autres principaux, tous prêtres jusqu'en 1830. 
Deux ans avant cette date, on avait fondé le pelit-séminaire du 
diocèse à Pont-Croix. Ce jour-là, le collège perdit 120 élèves ; 
mais il lui en restait encore plus de 200, 

Après 1830, la direction fut de nouveau confiée à des princi­
paux laïques, excepté de 1840 à 1844. Depuis cette époque, ie col­
lége semble avoir réussi à vivre au milieu de beaucoup d'ennuis 
et au prix de très-gros sacrifices consentis par la ville. 

De toute cette longue période nous ne disons rien, les hommes 
et Ies choses sont trop près de nous. Nous avons nous-mêmes 
passé par ce collége, sous le principalat de l'excellent M. Fouge­
ray, pour qui nous sommes resté pénétré de la plus respectueuse 
reconnaissance, et nous avons eu avec M. Ayrault quelques rap­
ports toujours parfaits. 

On nous reprochera peut-être dè ne pas rappeler qu'on pût 
croire un moment Ie collége remis aux mains, des prêtres, des ou­
vertures sérieuses ayant été faites à l'Evêque du diocèse, Ces sor­
tes d'affaires sont délicates et réussissent rarement, Celle-ci échoua. 
Ce fut un malheur, on aurait ainsi gardé à Quimper, à la grande 
joie des parents, plus de cinquante enfants qui vont ailleurs cher­
cher le bénéfice d'une éducation chrétienne. 

D'année en année, ces mômes regrets se font de plus en plus 
persistants dans les rangs de tous les partis; car,-Dieu merci, il 
n'y a pas que Ies cléricaux qui consentent à se séparer de leurs 
enfants dans ce but. 

Aussi avons-nous cent fois entendu des personnes, qui ne voient 
de difficultés nulle part, parce qu'elles ne les comprennent point et 
n'ont pas à les résoudre, assurer qu'un établissement ecclésiasti­
que réussirait certainement, même aujourd'hui. 

Le collége, privé de beaucoup d'élèves qui y auraient fait bonne 
figure et bien payé, a toujours été une charge extrêmement lourde 
pour le budget de la ville. Il n'est pas étonnant que celle-ci ait 
voulu la passer à l'Etat. Le lycée est fait, inauguré, en pleine exer­
cice: il vaudra ce que sera son éducation chrétienne. 

Les aumônes du Jubi lé . 

Nos lecteurs n'ont point oublié qu'une des conditions — la plus 
facile assurément pour la plupart des chrétiens — est de faire une 
aumône aux intentions du Souverain-Pontife. Le Pape, tout en 
laissant aux fidèles leur pleine liberté, veut bien cependant leur 
indiquer les plus pressants besoins de l'Eglise, et les deux œuvres 
- également chères à son cœur — l'œuvre des séminaires et 
I œuvre des écoles libres. 

Sans séminaires, ou avec des séminaires réduits aux expédients, 
es vocations deviennent forcément rares, et Ies diocèses, pour 
longtemps appauvris, verraient la foi baisser étrangement, et les 
ames se perdre en foule; mais aussi sans écoles libres, qui assu­
rent une éducation chrétienne au peuple, c'est-à-dire, aux classes 
ou le clergé se recrute le plus, comment faire naître, soutenir et 
développer ces germes de vocation ecclésiastique que Dieu a dépo-
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ses Dias lareement qu'on ne le croit ? Assurément ce but n'est 
"oint le seul que poursuivent les écoles libres, mais il est comme 
e vœu la pensée intime et caressée de tout instituteur chrétien. 

Les'besoins du comité sont grands, et ses ressources au dessous 
de ses besoins : aussi nous le rappelons à tout chrétien de bonne 
volonté Les pauvres donneront peu, et leurs aumônes double­
ment bénies serviront à leur élever des enfants chrétiens : les ri­
ches donneront davantage, et ils mériteront, eux qui peuvent 
choisir leurs écoles, que leurs enfants restent fidèles aux principes 
reçus. . . 

PLOERMEL. - Jeudi, 7 octobre, une touchante cérémonie a eu 
lieu à Ploërmel, dans la maison-mère des Frères de 1 Instruction 
chrétienne. L'Institut fêtait la cinquantaine religieuse de son Su­
périeur, le Révérend Frère Cyprien, et le vingt-cinquième anni­
versaire de son généralat. . 

Cette solennité avait réuni les dignitaires et les « anciens > de 
l'Institut. Mgr de Vannes a officié pontificalement. 

* * 

TOULOUSE. — La Semaine religieuse de Toulouse adresse, en 
ces termes, ses souhaits de bienvenue à sa nouvelle sœur de 
QU1™Ce diocèse, dit-elle, n'avait jusqu'ici pour organe officiel 
tm'une Revue d'enseignement. Depuis trois semaines déjà, cette 
feuille s'est transformée en véritable Semaine religieuse, paraissant 
tous les huit jours. Nous savons que les fidèles bretons m ont fau 
bon accueil, et déjà tout annonce qu'elle sera digne de leurs S}tn-

Nous enregistrons avec bonheur ces souhaits de bienvenue, 
auxquels nous répondons par l'expression de notre gratitude. En 
effet ce bon accueil de nos frères ne nous a pas été refusé. Fuis­
sions-nous aussi nous rendre toujours de plus en plus dignes de 
leurs sympathies ï Certes, nous ferons pour cela tous nos efforts. 
Notre but, ils le connaissent: c'est de maintenir, de conserverie 
développer de plus en plus parmi nos frères, nos traditions de toi, 
nos habitudes chrétiennes. Jusqu'ici, elles ont fait notre bonheur, 
notre gloire, et il en sera toujours de même. 

Oui, toujours, nous serons fidèles à notre belle devise : lattw-
Uques et Bretons toujours. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Rome — Le Saint-Père fait actuellement ses visites jubilaires: 
le jeudi, 7 octobre; il est descendu à rarchibasihque Vaticane 
dans cette intention. Sa Sainteté était accompagnée de Mgr 1 arche­
vèque de Génes et de plusieurs hauts fonctionnaires. 

Les portes de Saint-Pierre étaient closes durant la station du 
Saint-Père. 

On lit dans le Monitettr de Rome : 
Un pèlerinage composé de catholiques hollandais et belges 

vient d'arriver à Rome, ll est conduit par Mgr Rykers, camérier 
d'honneur de S. S. Léon Xlii, curé de Wyk-Maestricht, assisté de 
M, Arnold ts, vicaire, et de M. Jos Demelinne, secrétaire. Celui-ci 
est le promoteur dévoué des œuvres pontificales en Hollande, et 
c'est par ses soins que, l'année dernière, ont été envoyées au 
Saint-Père de superbes et riches offrandes. 

Le pèlerinage est organisé, pour tous les détails matériels, 
sous les auspices de la société Excursion de Bruxelles ; ll est ac­
compagné de son directeur en personne, M. Ch. Parmentier, bien 
Connu à Rome. 

Avant d'arriver dans la Ville éternelle, les pèlerins ont été 
implorer la gràce de Notre-Dame de Lorrelte. Ils auront la faveur 
d'étre reçus en audience par Notre Saint-Père Léon XIII. Ils lui 
remettront, au nom des populations catholiques de la Hollande et 
de la Belgique, un respectueux témoignage de piété filiale, an­
nonçant la venue prochaine, sous la conduite de Mgr Rikers, d'un 
autre pèlerinage très nombreux, dont celui-ci est l'avant-garde. 

En 1767, vivait à Carpineto, près d'Agnani, en Italie, la noble 
famille des Pecti. Le chef dQ la maison, Charles Pecci, s'était uni 
en mariage à la pieuse dame Anna-Maria Jacovacci. 

Les deux époux vivaient dans la plus parfaite intelligence ; 
mais quelque chose manquait à leur bonheur selon le monde ; ils 
favaient pas d'enfant, et leur illustre race allait s'éteindre. La 
vertueuse dame fit part de son chagrin à un vénérable religieux, 
le P. Raymond de Rome, franciscain de l'Observance, qui mourut 
en odeur de sainteté. Celui-ci lui conseilla de se recommander à 
saint Louis d'Anjou et de faire une neuvaine à celte intention. Il 
lui fit aussi promettre de donner le nom du Saint à l'enfant qu'elle 
obtiendrait par ses prières, et de célébrer chaque année une fête 
en son honneur, avec tonte la famille. Le conseil du P. Raymond 
fut suivi ; en récompense de sa foi, Anna-Maria devint mère d'un 
enfant, qui s'appela Louis et fut père de N. T, S. P. Léon XIII. 

Il ne faut donc pas s'étonner de la dévotion de Sa Sainteté 
envers l'Ordre franciscain : c'est une tradition de famille, un héri-

Jage sacré et comme un devoir de reconnaissance. En souvenir de 
ce bienfait dû à la médiation de saint Louis, la famille Pecci choi­
sit pour patron l'aimable évéque de Toulouse et, chaque année, 
elle en célèbre la fête avec une grande solennité. 

• • 

Italie. — On lit dans VUnione de Bologne : 
« Un membre du cabinet Deprelis, l'auteur de la fameuse four-
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berie contre les jésuites de Saint-Gaëtan de Florence et le signa­
taire de la circulaire contre les religieuses (M. Tajani, ministre de 
la justice et des cultes), a mis ses fils dans une institution de 
Rome, dont le directeur est un Père jésuite, trés estimé pour ses 
vertus. Cette institution est fréquentée par les fils des premières 
familles romaines. Le ministre y a placé ses fils, non seulement 
pour qu'ils y reçoivent l'instruction, mais aussi l'éducation en 
leur qualité de demi-pensionnaires. 

Jusque-là il n'y a rien d'étonnant ; ce ministre n est pas ie 
seul ennemi des jésuites qui leur confie ce qui le touche le plus : 
ses enfants, Du reste, M. Coppino, ministre de l'instruction 
publique en a fait autant. 

Mais ce qui est curieux, c'est le dialogue qui a eu lieu, il y a 
quelques jours, entre le Père supérieur et le ministre. Le bon 
Père, voyant arriver le ministre qui lui demandait des renseigne­
ments sur ta conduite de ses fils, lui dit : 

« Excellence, dites-moi, comment, vous qui montrez tant 
t d'hostilité aux ordres religieux, surtout dans vos derniers actes, 
t avez vous pu avoir l'idée de nous confier l'éducation de vos fils, 
• à nous autres jésuites ? 

c _ Que voulez-vous, mon Père, répondit non sans embarras 
t le ministre, tout autre est la qualité de ministre qui m'impose 
* ma conduite publique, et celle de père qui me fait un devoir de 
t veiller à l'éducation de mes enfan U. Je vous les ai confiés parce 
« que je vous estime et que vous étés des hommes capables, hon-
« notes et vertueux, i «, 

Voilà comment nos incrédules savent étre conséquents avec 
eux-mêmes ! Je n'ai cité qu'un fait. On pouvait en citer mille 
autres semblables. Qu'ils sont donc coupables : ils n'ignorent pas 
le mal qu'ils font ! C'est à Dieu lui-même qu'ils entendent faire la 
guerre dans l'âme des enfants ! Les insensés : demain Us vont 
tomber entre les mains inévitables de sa justice, et lui rendre 
compte, alors, de lant d'âmes perdues par leur impiété, victimes 
de leurs ligues infernales,de leur haine furieuse contre le Créateur ! 

• # 

MARSEILLE. — La cause de Mgr J.-B. Gault, évéque de Mar­
seille, vient de faire un pas de plus. Mgr Robert a profité du pas­
sage à Marseille do Mgr Battendier, poslulateur si zélé et si intel­
ligent de cette cause chère aux Marseillais, pour lui remettre, dû­
ment scellés et authentiques, 23 écrits du serviteur de Dieu. 

Afrique. — Les quatre archevêque et évéques de l'Afrique du 
Nord ont adressé une lettre pleine de mesure et de force contre la 
spoliation de cent mille francs propofée par lés gens du petit sou 
des écoles laïques. 

Ils insistent sur l'importance de ce crédit pour la France dans le 
bassin de la Méditerranée, et réfutent les prétextes. 

« On a dit, par exemple, dans le cas présent, que le crédit de 
cent mille francs, destiné uniquement à nos quatre grands sémi­
naires d'Alger, de Constantine, d'Oran et de Carthage, servirait h 
rétribuer les missions faites parmi les indigènes de l'Afrique. 
C'est là une pure invention. Les Missionnaires et les Sœurs quî 
s'occupent des indigènes pour les rapprocher de nous par l'exer­
cice de la charité, par l'école faite aux petits enfants, reçoivent 
tout de la Propagation de la Foi, de ia Sainte-Enfance, de l'Œuvre 
des Ecoles d?Orient, i 

Ils n'ont ni traitement ni subventions d'aucune espèce sur le 
budget de l'Etat. 

* • 

Cochinchine. — PROTECTION DE LA SAINTE-VIERGE SUR NOS 
MISSIONNAIRES. — Nou£ trouvons Ie récit suivant dans une lettre 
de missionnaire, intitulée : Une page de la pei'sécution en Cochin­
chine, par M. Geffroy, des Missions étrangères de Paris. Ce saint 
missionnaire est originaire du diocèse de Quimper. 

« Les païens bombardaient une église dédiée au doux Cœur de 
Marie. Parmi les gros canons, il y en avait surtout un d'un calibre 
énorme. Eh bien ! ce canon, quoique placé à moins de 100 mè­
tres, n'a atteint l'église qu'une seule fois, dans la petite rosace 
au-dessus de l'autel. Les autres coups ont tous porté trop haut. 
Ce n'était pourtant pas défaut de bien viser, car le pointeur 
était un ancien mandarin militaire qui ne manquait pas d'habi­
leté. ll a avoué, dans la suite, que voulant atteindre une belle 
dame vêtue de blanc qui se tenait debout sur le faite de l'église, 
tous ses coups, moins un, ont porté trop haut. 

« Toute cette journée et celle du lendemain, les païens ne ces­
saient de crier à haute voix ; « C'est bien extraordinaire que 
cette femme se tienne toujours sur le haut de l'église ; on a beau 
la viser, on ne l'atteint jamais ! » 

N'était-ce point une apparition miraculeuse de la Sainte-
Vierge ? N'était-ce pas la Bonne Mère descendue du ciel pour dé­
fendre, elle-même, l'église dédiée à son Cœur Immaculé ? 

L'Enseignement de l'Histoire (suite) 

Tout paraissait perdu pour le prince, que ses ennemis appe­
laient par dérision le Boi de Bourges, lorsque Dieu qui protège- la 
France lui envoya un secours inespéré. Nous voulons parler de 
Jeanne d'Arc, dont M. Lavisse nons raconte l'histoire, à peu près, 
toute proportion gardée, comme M. Renan raconte la Vie de Jésus. 
Dans ce froid récit, l'historien paraît s'être efforcé de ne montrer 
dans l'héroïne envoyée de Dieu, que la femme de guerre qui avait 
cru entendre des voix da ciel et s'était attribué une mission pour 
le relèvement du pays. 
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• Ce point de vue peut sembler utile à établir dans un certain 
genre d'écoles, ce n'est pas le nôtre, et nous démontrerons pour­
quoi. Considérée au point de vue humain, celle magnifique épopée 
de Jeanne d'Arc ne se soutient pas un moment. Au contraire, la 
fci nous en fait pénétrer tous les détails et n'en laisse aucun sans 
explication. Prenons donc l'histoire à ce point de vue, en suivant 
pas à pas les témoins de la vie de l'héroïne chrétienne ; car tout 
ici est surnaturel, et ceux qui Ie rejettent n'ont rien à y voir. Et 
tout d'abord, nous trouvons les témoins de son enfance qui vien­
nent, au nombre de trente environ, déposer de la bonne renom­
mée de ses parents et de la piété de sa vie ; la pensée de Dieu ne 
Ia quittait pas, l'église était sa demeure de prédilection. Et ne 
croyez pas avoir affaire à une mystique : elle* travaillait aux 
champs avec sa famille, elle secourait les pauvres, elle soignait 
les malades et les infirmes. Tous les témoins sont unanimes pour 
dire qu'elle ne faisait que le bien et qu'elle inspirait à tous l'af­
fection et le respect. Elle-même, répondant à ses juges dans son 
proces, affirme en termes significatifs avoir vu saint Michel : « Je 
« l'ai vu, lui et les anges ses compagnons, de mes propres yeux, 
t aussi clairement que je vous vois, vous mes juges, et je crois 
« d'une foi aussi ferme ce qu'il a dit et fait que je crois à la pas-
« sion et à la mort de Jésus-Christ, mon Sauveur, et ce qui me 
t porte à le croire, ce sont les bonnes doctrines, Ies bons avis, 
f les secours avec lesquels il m'a toujours assistée, ll me racon-
• tait la grande pitié qui était au royaume de France, et comment 
i je devais me hater d'aller mourir pour mon Roi. Il me disait 
« aussi que sainte Catherine el sainte Marguerite viendraient avec 
« moi, el que je devrais faire tout ce qu'elles m'ordonneraient, 
< parce qu'elles étaient envoyées de Dieu pour me conduire et 
t pour m'aider de leurs conseils dans tout ce que j'aurais à exé-
« cu ler. » 

Voilà donc cette pieuse jeune fille, qui certes éprouve Ia crainte 
de vivre au milieu des gens de guerre, qui a peur du bruit des 
armes, et qui pourtant ne pense qu'à accomplir sa mission. El 
remarquez que pour elle cette mission est nettement déterminée : 
elle doit délivrer Orléans et mener Charles VII à Reims pour l'y 
faire sacrer. C'est bien dit; mais comment l'humble paysanne 
pourra-l-elle arriver jusqu'au Hot? Elle commença parfaire parler 
en sa faveur au capitaine de Vaucouleurs, le sire de Baudricourt, 
quj consentit à la recevoir, après l'avoir fait attendre pendant 
plusieurs jours ; car, aux premiers mois que lui avait dit l'oncle de 
Jeanne, il avait répondu que c'était avec de bons soufflets qu'il 
fallait traiter sa nièce. Jeanne d'Arc attendit son bon vouloir pen­
dant deux jours, et quand il l'eut enfin admise en sa présence, 
elle marcha droit à lui, quoiqu'elle ne l'eut jamais vu, el elle 
répondit à toutes les questions quil lui adressa ; mais elle ne put 
le convaincre entièrement. 

En attendant que ses hésitations prissent fin, Jeanne s était 
logée chez la femme d'un charron et elle y rencontra, un jour, 

un gentilhomme fort considéré, qui se nommait Jean de Novelon-
pont et qui la connaissait depuis longtemps. Tout d'abord il ré­
pondit à Jeanne: * Peut-il arriver autre chose sinon que le Roi 
« soit chassé du royaume et que nous devenions Anglais. » Mais 
Jeanne lui parla avec tristesse : « J'ai été trouver Robert de Bau-
« dricourt pour qu'il me conduisit lui-môme, ou me fit conduire 
« auprès du Roi ; mais il ne s'inquiète ni de moi ni de mes 
i paroles, Et pourtant, il faut que je sois auprès du Roi avant la 
« mi-carôme, dussé-je m'user les jambes jusqu'aux genoux ; car 
« personne au monde, ni rois, ni ducs, ni méme la fille du roi 
a d'Ecosse ne peuvent reconquérir le,royaume de Charles VII. 
t ll n'a (Tauire secours que moi, bien que j'aimasse mieux filer ma 
« quenouille à la maison auprès de ma pauvre mère, de pareilles 
i choses n'étant pas de mon fait. Mais, il faut que je parle et que 
« j'accomplisse ma mission, parce que mon Seigneur le veut. 

— « Et qui est votre Seigneur? demanda le chevalier. 
— « C'est Dieu » ! répliqua-t-elle. Etelle dit tout cela avec tant 

de fermeté, avec une conviction si profonde, que le cœur du digne 
gentilhomme en fut subjugué ; il prit la main de Jeanne dans la 
sienne et lui jura par sa foi, de la conduire au Roi sous la garde 

Dès lors, les difficultés s'évanouirent, la famille d Arc cessa 
de s'opposer au projet de Jeanne ; Robert de Baudricourt s'y préta ; 
on lui fournit un cheval, une armure et une épée. (A suivre.) 

SAINT CORENTIN 

PREMIÈRE PARTIE 

HISTOIRE DE SA VIE 

CHAPITRE 1er 

XV-ERMIT-A-OE (suite) 

Les Eglises d'Armorique sont fières des premiers pasteurs qui 
se sont assis sur leurs sièges ; mais l'Eglise de Quimper peut dou­
blement se glorifier de son saint Corentin, car il lui appartient 
d'abord par sa naissance : « Terra NOSTRA dedit fructum SUUM. » 
En effet, la plupart des Eglises bretonnes doivent leurs fondateurs 
à la contrée qui s'est si justement appelée Vile des Saints ; c'est 
de là que sont venus saint Pol comme saint Tugdual, saint Brieuc' 
comme saint Malo, etc 

Ecoutez plutôt le prêtre de Léon parlant au marin Gallois, tou­
jours dans le Poème des Bretons : 

Frère, quand le soleil, d'aplomb sur ces rochers, 
Fera bnliur au loin la pointe des clochers, 
Gravissez le cuteau ; là, vers toute chapelle 
Tournant les yeux, cherchez comment elle s'appelle, 
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Et quand vous entendrez, frère, leurs noms bénis, 
Vous vous croirez encor dans votre vieux pays : 
Tant Ie vent qui du nord au sud pousse les lames, 
D'une Bretagne à l'autre aussi pousse Ies âmes. 

Les noms de ces chapelles ce sont les noms des Saints qui, nés 
dans la Bretagne insulaire, sont venus vivre et mourir dans notre 
Bretagne à nous. 

Si saint Corentin n'appartient pas par sa naissance au premier 
de ces deux pays, nous devons toutefois reconnaître qu'à lui, après 
Dieu, ii doit sa sainteté. 

L'Eglise, au delà du détroit, possédait sa constitution régulière, 
sa hiérarchie ; les pasteurs y étaient nombreux ; les monastères 
par la sainteté de leurs religieux rappelaient les merveilles de la 
Thébaïde ; les simples fidèles, enfin, rivalisaient de ferveur avec 
les habitants des cloîtres : c'est donc dans une famille sainte, 
vraiment digne de cette noble terre, que naquit et fut élevé saint 
Corentin*. 

Ne dut-il pas aussi son éducation à des maîtres ayant traversé 
la mer? Nous sommes autorisés à le croire. 

S'il vint au monde un peu avant le passage de Maxime dans 
les Gauler l'époque était fort troublée, et ces grandes perturba­
tions avaient dû s'opposer à la culture de la Science en Armorique. 
Or, le Propre de Saint-Brieuc dit que: « Tout enfant encore, saint 
Corentin vit confier son éducation à des hommes instruits dans les 
lettres divines et humaines, qu'il y fit de merveilleux progrès, 
mais surtout dans la science des Saints. » Il était, d'ailleurs, tout 
naturel pour son père et sa mère de confier le pieux enfant ajix 
moines qui avaient émigré comme eux et avec eux, d'autant que 
l'Eglise d'Armorique ne devait compter qu'un petit nombre de 
ministres lui appartenant par leur origine ; car l'aurore de sa 
splendeur apparaissait précisément à l'arrivée des insulaires 
exilés. 

J'ai dit, en débutant, que la mission de saint Corentin ne fut 
pas d'évangéliser des tribus païennes, mais bien de constituer 
régulièrement une Eglise qui avait déjà un long passé. 

Le moment est venu de dire ce qu'était cette Eglise quand 
naquit l'enfant appelé à lui donner son organisation. 

Trois siècles au moins, et une période beaucoup plus longue 
peut-être, s'étaient écoulés depuis que saint Clair était venu porter 
la foi à ce vaste diocèse qui, au dire d\\lbert-le-Grand, « s'esten-
doit depuis Nantes jusques au Cap-de-Sizun et la grande mer occi­
dentale, contenant les Comtez de Nantes, de Vannes et de Cor­
nouailles. » 

Cette indication donnerait à penser que les pays de Do^d'Àlelh 
et de Rennes formaient, avec Ies pays de Léon et de Tréguier, le 
diocèse de Lexobie. De cette partie de la Bretagne, nous n'avons 
pas à nous occuper pour encore. (1) 

(1) Il y aura lieu d'étuditîr, plus tard, si saint Corentin n'a pas travaillé 
au salut des âmes dans le pays de Léon. 

Ce que nous savons de la mission de notre premier apôtre au 
point de vue du résultat obtenu, c'est qu'elle rencontra des obsta­
cles dans la ville de Nantes, el que, cependant, ces difficultés sou­
levées par les druides ne purent l'empêcher d'être féconde. 

Quant à ses travaux et à ceux de son disciple dans les autres 
parties du pays, il semble qu'ils ont été tout particulièrement 
aidés par la puissance et la bonté de Dieu, et aussi par une singu­
lière correspondance à la grâce de la part des populations de 
1 Armorique. « Cette terre si dure à labourer, dit Pitre-Cbevalier 
s'était ouverte d'elle-même & la semence évangélique. Comment le 
peuple le plus indépendant du monde, celui qui portait le moins 
patiemment le joug romain, n'aurait-il pas accueilli une religion 
qui venait affranchir tous les esclaves ? » 

A ces conversions si faciles, on peut donner encore une autre 
explication : la tyrannie de Rome qui pesait si lourdement sur 
tous les peuples conquis ne manquait jamais d'imposer aux vaincus 
l'adoration des innombrables divinités de l'Olympe. Sous Claude et 
ses successeurs, ce fut surtout à la religion des vieux Gaulois que 
s'en prit le pouvoir impérial. Mais le centre de l'Armorique res­
tait fidèle au druidisme pendant que le reste de la Gaule voyait ses 
anciens temples remplacés par les temples de Jupiter, les prêtres 
de Hu égorgés, les prêtresses livrées aux soldats, les chènes sécu­
laires livrés à la hache. Pendant que le paganisme latin enva­
hissait les principales cités de la Haute-Bretagne actuelle, et jus­
qu'à la station romaine du Léonnais (1), ies druides avaient main­
tenu dans l'Armorique occidentale, sinon leurs anciens droits poli­
tiques, du moins leurs droits civils et religieux, et Ieur influence 
sur Ies populations. Certes, cette influence fut souvent un obstacle 
pour la diffusion de l'Evangile; mais it faut reconnaître cependant 
que si les druides d'Armorique avaient, comme les autres druides 
de Ia Gaule, accepté la religion officielle de Rome, la conversion de 
nos pères au christianisme eut rencontré de bien autres difficultés. 

Parmi les peuples qui vivaient en dehors de la religion véri­
table, il n'y en avait pas un seul qui professât comme le peuple 
Gaulois le respect de fa foi conjugale et de la chasteté. Les Armo­
ricains en restant fidèles au druidisme de la Gaule, restaient éga­
lement fidèles à l'austérité des mœurs et n'avaient que de l'hor­
reur pour les pratiques du culte de Vénus, de Cybèle et de lant 
dautres divinités de l'Olympe. Ils étaient donc bien près de voir 
se vérifier la parole qui avait été dite autrefois sur la montagne : 
« Bienheureux les cœurs purs, car ils verront Dieu! * Ne pourrait-
on leur appliquer aussi une autre des béatitudes : < Bienheureux 
ceux qui souffrent persécution...? i cé n'était pas pour la Justice, 
absolument parlant, puisque les druides souffraient pour une reli­
gion cruelle et mensongère ; c'était cependant pour le maintien de 
leurs croyances, et cette fidélité fut pour un certain nombre d'en-
tr eux une prédisposition à la grâce céleste. 
- T i r i - - - - - - - - ^ 

(1) Pitre-Chevalier ; la Bretagne ancienne, ch, u . 
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i Adorateurs d'un seul Dieu sous diverses formes ( i ) , ces pau­
vres persécutés comparèrent avec surprise, et sans doute avec joie, 
la religion chrétienne à leur propre religion ; la Trinité aux tria­
des ; le paradis, le purgatoire et l'enfer aux trois cercles d exis­
tence; Hu-médiateur à Jésus-Messie ; et non seulement ils tolérè­
rent les prédications évangéliques, mais, plusieurs courbèrent le 
front sous l'eau sainte. On vit alors, chose admirable ! des druides 
devenus évêques, baptiser d'autres druides dans leurs anciens 
temples-consacrés par Ia Croix I 

Un tel spectacle inspira une énergie désespérée aux derniers 
• hommes des chènes ». Abandonnés par une portion du peuple, 
mais soutenus par l'autre, ils défendirent longtemps et pied à pied 
le terrain qu'ils possédaient depuis tant de siécles. » 

Voici donc suffisamment établi l'état de la Cornouailles et des 
contrées voisines au moment qui nous occupe : 

A Nantes et dans les autres stations romaines (2), des magis­
trats qui persécutent les druides et les chrétiens : ils ont fait cou­
ler le sang des deux jeunes martyrs Donatien et Rogatien,qui mal­
gré leurs noms latins appartiennent probablement à la race armo­
ricaine ; 

Par ailleurs, des familles qui peu-à-peu ont embrassé la foi 
chrétienne devenue maintenant la foi du plus grand nombre, la foi 
des druides comme celle des guerriers, la foi des savants bardes 
comme celle des simples laboureurs, des femmes et des petits en­
fa-"-1-5' ,, , . , T 

Au milieu de tous ces éléments divers, les représentants de Ia 
religion vaincue faisaient entendre de loin en loin les cris de leurs 
protestations. Ecoutez le barbe Gwenc'hlan : « Un jour viendra où 
t les prêtres du Christ seront poursuivis, où on les huera comme 
« des bêtes fauves. 

• Le carnage qu'on en fera sera tel qn'ils mourront tous par 
r bandes sur le Menez-Bré, par bataillons. 

« Dans ce temps-là, la roue du moulin moudra menu : le sang 
« des moines lui servira d'eau. » (3) 

Et cependant, quand ces fureurs sauvages font explosion, la 
Croix du Sauveur est victorieuse, elle est sculptée au sommet des 
menhirs. Les chrétiens doivent une réponse aux imprécations des 
druides, des druidesses, C'est Conan-Mériadec qui va la leur don­
ner : 
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(1) Pitre Chevalier : Bretag. anc., ch. u. 
Le lecteur remarquera que les points do ressemblance ici établis entre lo 

druidisrae et ie christianisme sont quelque peu exagérés. 
(2) J'entends ici parler uniquement des stations où siégeaient les magis­

trats représentants du pouvoii impérial, et nullement des cités qui ayant 
adopté les mœurs gallo-romaines étaient cependant indépendantes comme Is 
et Quimper. 

(3) Traduction de M, de la Villemarqué : Barzaz-Brèis, U, prophétie de 
Gwenc'hlan, notes, 

r J ï n iiS ^ t0Ur> V 0 l I à <ïue> s e m a m l'épouvante, Conan-Menadec accourt de Trinovante, l * 
Revêt la blanche hermine et, premier dc nos rois 
P ante dans Oçcismor l'arbre saint de 1C?oi i ' 
L Armoriée s'assemble et le Chef-Roi pres de*' 
Lcvéuue Modéran, EI-Hir-Bad Ie druide, 
Défendirent leur meu ; mais Ie Très-Inconnu 
Fut vamcu par l'Esprit nouvellement venu 
La hache fit tomber, ses vieux bosquets de chènes • 
P! Sr ï ^ r • é t e , P U ; l e s b iaDCne* Gailicèn^ ' Pour la derniere fois montant sur Je Cador, 
Se coupèrent la gorge ave.c la serpe d'or. 

* Alors, pour recueillir le divin héritage 
Partout formant un cloitre, ouvrant un ermitace 
2-1 Y^lrVl , d a n s n o s -«fe accourir par es™ i mf * 
PÎÏ i\nV^el> Vlh d e lrIJe-des?Saints: S ' 
Foi, MalO, Corentin, vous, dont nos basiliques 
Avec les noms sacrés vénèrent les reliques ! -
Tout fut soumis au Christ et. si^ne triomphant, 
La Croix sanctifia la pierre du ftûlvan (1). 

A ce tableau, il reste peu de traits à ajouter. Les derniers 
«hommes des chem *, désavoués par Conan et ses œ m p a ™ 
qui presque tous étaient chrétiens, acculés sur la côte el S 
dans les iles voisines jusque dansïlle de BretagneIeur dernier 
refuge, laisserent de leurs croyances des débris aui fiaMone-
emps encore résistèrent au christianisme dans Ie B a s - S eÏÏfs 
les occidentales du Finistère actuel. En plein xvi "siècleMichel 

JML £ e n d a n t Que s opérait cette transformation religieuse et 
aale comment était cousi i tuée Ia hiérarchie de l'EghSmort 
me i — bur ce.su et. nous n avons nn» ri,-* riA-.-.A.,„ K:„_ : r 

sociale, 
ciiiiP? « n r « « £ • . ia nierarc-->- -e l'Eglise annon­
ça ne ! — bur ce.sujet, nous n'avons que des données bien incom 
piétés, du moins en ce qui concerne les lemps qui ont S S Ï Ï a 
K I T dC Sa'Dt Ç 0 , , ' e m i n : l es d e u x ^ épiscopaux érités depuis Ie premier siècle avaient dû longtemps suffire commit? 
arrive encore dans les pays où les chrétiens sont e n ' l ï ï S é 
mais avec les nouveaux progrès de la foi, il fallait un n™rand 
nombre de pasteurs. Nous verrons plus tard s'établir de nouvSux 
sieges, et en particulier celui da Ommi-w S & . * e n P-rti-alier celui ~d~e & ^ r . " È r a ' i î e n d a T ^ 

u avaient suivi leurs peuples dans l'Armorique 
ouve es cn oniPi o» f-i^T^ ,̂ i "fr ' 

d ? n s m e r n i T w l ) d L ? r e m , i e r - p a S t e u r s rf"«K.n!iïï aans leui pais. » (2) Notre diocèse, en particulier, a sarde le 
eT27tnn lieJ"t

 V'ir exUéf:- rf « - ' « V " en CoEai l e et en Léon de saint plus populaire que saint Ronan l'évémin 
' S ^ - - » " - - - - - - - • s tagne, t e . Evêque S a n d Œ 

tÀ "f f T P ? u r ^u™n<-«" l e s lidèles> ^^ indigènes q t t M . 
S „ if d lSClph l?e d e ' E ? , i s e ' à c e l l e W e , -ale-saitX, i 
ÏÏShl* ^circonstances, pîus de latitude qu'au ourd'hui ? è'est 
possible. La seule chose que nous puissions affirmer ici, c'est que 

d) Brizeux : Les Bretons, chant IU. 
(2) Dom Lobineau : Vie de saint Corentin. 
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nos traditions n'ont gardé ie souvenir d'aucun de ces Evéques 
qu'on appelait rêgionnaires parce que leurs sièges épiscopaux 
n'étaient pas fixés dans une ville déterminée. Nos Evêques émi­
grés, soit d'Irlande comme saint Rouan, soit de Bretagne comme 
saint Cadoc, avaient eu leur demeure fixe et déterminée, et jusque 
sur notre terre hospitalière ils gardaient le souvenir des ancien­
nes Eglises, leurs épouses. 

Quand saint Corentin, au dire de l'Anonyme du ixc siècle, eut 
acquis de rares connaissances, un maître lui donnant des leçons 
extérieurement, et la grâce du Saint-Esprit l'instruisant intérieu­
rement, le rendant apte à tout graver dans sa mémoire, il reçut 
l'imposition des mains. Qui donc fut choisi de Dieu pour le consa­
crer prêtre du Seigneur ? Nous l'ignorons ; nous ne connaissons 
qu'un seul Evêque qui fut vers cette époque en Cornouailles : 
c'est celui que je viens de nommer deux fots. Le solitaire de 
Locronan aurait-il donc consacré l'ermite du Menez-Hùm ? 

(A suivre,) 

La Sainte -Vierge dans l'armée française. - Un 
ancien soldat raconte ce qui suit : 

J'ai habité, pendant près de quatre ans, dans les camps et Ies 
casernes, où je vivais avec des chrétiens de la pire espèce, et où le 
bon Dieu lui-même est assez défavorablement jugé. 

Une seule fois, j'ai entendu prononcer une parole contre la 
Reine des Vierges, et c'était par un imberbe. 

Un conscrit, tout bouillant de socialisme, arrivait de Paris avec 
la conviction qu'il était appelé à renouveler Ia face... des casernes. 

Or, un soir, après l'appel, il pérorait contre Dieu et le gouver­
nement... 

• — Et la Sainte-Vierge, lui demanda quelqu'un, qu'en 
penses-tu? • 

Le conscrit lâcha un vilain mot. 
Un vieux grognard, que je croyais impie, et qui, en ce moment, 

semblait roniler à trois francs l'heure, s'approcha vivement, el, 
saisissant l'orateur à la gorge, l'étranglait en disant : 

t — Pour la Sociale et tout le reste passe : mais pour la Sainte 
Vierge,vois-tu, Pierrot, motus ! Je la prends sous ma protection ! > 

AVIS 
Le travail de la confection des Registres des Paroisses devant 

commencer dans les premiers jours de novembre, MM. les Curés et 
Recteurs, qui auraient à y faire apporter quelques modifications, 
sont invités à en aviser /'fm pri mer ie de l'Eveché, avant la fin d'oc­
tobre. Bonne note a été prise des observations déjà parvenues. 

U Administrateur-Gérant : An. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Evôché. 

I" ÀNrôB. Samed i 30 Ootobre 1886. N-5. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u UGNE , „ _ 

IO CENTIMES G fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE O'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédaot ion : Adresser les com-
municalJODs à M. l'abbé Rossi, à 
•Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mercredi au plus tard, avant midi. 

Adminis trat ion : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M. DE 
KEIUNGAL, imprimeur de l'Évéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOHMAIRE. — L Chro­
nique du diocèse : Mu­
tations dans le clergé ; 
Rentrée du Grand-Sé-
nnnairc ; La laïcisation 
des écoles; La mission 
de P l o b a n n a l e c ; La 
messe du départ ; La 
Semaine Religieuse de 
Luçon. — IL Nouvelles 
du Monde catliolique : 

La fête de Ia Toussaint ; 
La loi Goblet ; Rome ; 
France ; Allemagne ; 
Tonkin ; Chine ; Amé­
rique. — m . L'ensei­
gnement de l'Histoire 
(suite). — IV. Le Bras 
de saint Corentin. — 
V. La vie de saint Co­
rentin (suite). 

OFFICES .OE LA SEMAINE 
Dimanche B t Octobre. — 30- apres la 

Pentecôte. Office du jour, semi-
doublo, vert ; vêpres du suivant. 

Lundi 4V Novembre. — Fête de Tous 
Ies Saints, double de lrt eL, blanc; 
vêpres de la fête ; après ie Bene-
dicûmuSy Vêpres des. Morts. 

Mar0t. — Com mémo ra ison des Fi­
dèles trépassés, douille, noir. 

Mercredi 3. — S. Guénal, abbé, 
semi-double, blanc. 

Jeudi â. — S. Charles Borromée, 
évéque, double, blanc. 

Vendredi 5. — Bienheureuse Fran­
çoise d'Amboise, duchesse de Bre­
tagne, veuve, double, blanc. 

Samedi 6. — S. Hiltut, abbe, semi-
double, ilanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 
Pouldreuzic 31 octobre. \ 
Ploumoguer 1, 2, 3 et 4 novembre. 
Sizun 5 et 6, 

,i £T if?* "Z N o u s s o r i û D S heureux de mettre ia Semaine à Ia disposition 
ae MM, les Recteurs et Curés qui donnent des missions, pour les foire con­
naitre et ieur assurer les prières des fidèles. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Mutations dans le Clergé. — M. l'abhé Bardouil, vicaire 
de Rosnoen, est nommé vicaire de Guissény, en remplacement do 
M. Gendrot, démissionnaire pour raison de santé. 

M. l'abbé Ménez, prétre auxiliaire à Plouyé, est nommé vicaire 
de Rosnoen. 

M. l'abbé Ollivier, est nommé vicaire à Loctudy, en remplace­
ment de M. Douenne, démissionnaire pour raison de santé. 

» • 

Grand-Séminaire. — Nous apprenons avec le plus vif 
plaisir que la rentrée du Grand-Séminaire s'est effectuée dans les 
meilleures et les plus consolantes conditions. 42 jeunes gens ont 
pris la soutane et suivent le cours de philosophie. Le Grand-
Séminaire compte en tout 166 abbés. 

Les exercices de la retraite ont été prêches par le P. Lheveder. 

La laïcisation des écoles. — Nous avons déjà l'école 
gratuite et obligatoire, nous avons même l'école laïque quant à 
l'enseignement, il nous manquait la laïcisation du personnel en­
seignant ; dans quelques jours ce sera chose faite. Cette loi, à la­
quelle M. Paul Bert a attaché son nom, aprés avoir été disculée à 
la Chambre des députés,a été quelque peu retouchée sur des points 
secondaires par le Sénat : elle a donc dû revenir à la Chambre, 
qui n'y veut apporter aucun changement pour aller plus vite. On 
en est à la seconde lecture. L'article 17, qui résume toute la loi, 
a passé, non sans de beaux discours qu'on n'écoule pas. Encore 
une semaine ou deux, et la promulgation aura lieu. Rien n'arrête, 
ni les considérations les plus sages de l'ordre politique, ni le sur­
croît de dépenses considérable que personne ne peul fixer, comme 
personne ne peut dire où. cet argent sera pris,ni enfin les vœux les 
plus certains et les mieux connus des populations. 

D'ici cinq ans, les Religieux au service des communes seront 
remerciés et remplacés par des maîtres laïques. Pour les Religieu­
ses aucun terme n'a été fixé : c'est l'épée de Damoclès en perma­
nence sur chacune d'elles. Quel avenir I 

Cette loi résout d'une manière indirecte, mais sûre, c'est-à-dire 
désastreuse pour les Religieux, la question du service militaire. 
Jusqu'ici tout Religieux pouvait, en contractant l'engagement dé­
cennal, se vouer à l'enseignement, assurer ainsi dans des écoles 
libres ou communales une bonne éducation chrétienne, et faciliter 
le recrutement des Congrégations. Aujourd'hui, l'engagement dé­
cennal est réservé aux seuls laïques: les jeunes Frères devront 
donc étre tous soldats, abandonner leurs classes et prendre le fusil, 

C'est la mort, à bref délai, de l'enseignement libre pour les gar­
çons par l'impossibilité de trouver des maîtres ; c'est la fermeture 
rapide de beaucoup do maisons d'éducation chrétienne ; c'est le 
coup droit le plus raide porté aux Congrégations (i). 

Le Diocèse, par l'application de cette loi, perdra deux écoles de 
Frères, l'une à Guipavas, l'autre à Pont-Croix. Quant aux maisons 
de Sœurs, toujours à Ia veille d'un renvoi légal, il y en a pen­
sons-nous, plus de 100 J Nous verrons le trouble et la désolation 
partout. Nous entrons dans la période aiguë ; comment en sort-on ? 

La mission de P lobanna lec — Sous ce titre : simples 
notes, nous recevons d'un des prêtres qui ont pris part à ces tra­
vaux, quelques notes pleines d'intérêt. 

« Nous pouvons vous donner les meilleurs renseignements sur 
la mission donnée à Plobannalec, du 3 au 16 octobre. 

<- On sait que, depuis quelques années, un certain souffle mau­
vais avait passé sur tes habitants de cette paroisse, non sans causer 
& plusieurs âmes les plus graves dommages. La mission venait 
donc bien à propos pour réparer ces dégâts spirituels, et elle y a 
réussi autant qu'on pouvait l'espérer. On a remarqué, durant la 
seconde semaine, la présence du Maire el .de la plupart des Con­
seillers municipaux. 

« Malgré le mauvais temps, la population en masse s'est portée 
à tous Ies exercices de Ia journée, et même bon nombre d'habi­
tants des paroisses voisines, —• Loctudy en a fourni environ trois 
cents, — sont venus grossir ia foule des auditeurs. 

« Nous croyons sans peine que le digne recteur, en voyant les 
innombrables communions qui ont eu lieu à la fin des deux se­
maines, a dû éprouver une de ces joies intimes qui effacent en un 
moment les. plus pénibles impressions. 

« Du reste, il fut évident, dès les premiers jours, que Ie mal 
produit n'avait pas entamé le fond même de cette population. 
Grâce à Dieu, elle est restée bonne, ou du moins on peut plaider 
en sa faveur les mômes circonstances atténuantes que l'Eglise 
plaide à l'heure suprême en faveur de ses enfants : bidem non 
negavit. Il y a plus : des prêtres du Léon, bien à môme de com­
parer les deux pays, n'ont pas hésité à dire qu'il ne manque à 
Plobannalec qu'une seule chose, — les sacrements assidûment fré­
quentés, surtout par les hommes, — pour mériter une des pre­
mières places parmi les meilleures paroisses du diocèse. Espérons 
que, grâce à la mission et aux prédications du zélé recteur, les 
habitants ne laisseront plus rien à désirer sous ce rapport, i 

En fait de détails, notre correspondant s'est montré peiu-êlre 
un peu plus sobre qu'il n'eût fallu l'être. Voici ceux qu'il nous 
communique : 

(I) Une disposition de Ia loi met toutes les ôcolos privées ou libres à ta 
merci des nouveaux conseils départementaux, où siégeront des femmes. Sur 
seize membres dix dépendront du Préfet. 
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• Les excellentes Filles du Saint-Esprit avaient prodigué, pour 
mettre l'église en fête, des décorations telles que l'on n'en avait 
jamais vu jusqu'ici, du moins dans celte partie du diocèse. Guir­
landes de verdure régnant tout le long des corniches et retombant 
en festons entre les arceaux, drapeaux, écussons de tout genre, 
lustres de mousse et de feuilles de roses, vases de fleurs sans 
nombre sur les chapiteaux, sur les autels et autour du sanctuaire : 
rien ne manquait pour relever la beauté de cette église déjà si 
remarquable par elle-même. 

« Un séminariste de la paroisse tenait l'harmonium et dirigeait 
le chant avec le concours de deux braves jeunes gens, anciens 
élèves des Frères de Quimper, qui jouaient du saxhorn avec une 
ardeur infatigable. 

« Parmi les ouvriers de la mission, on comptait trois prêtres nés 
dans la paroisse, dont deux Pères Jésuites de la maison St-Joseph. 
Leur présence devait naturellement être agréable à leurs compa­
triotes, d'autant que le jour de la clôture, ils ont dû faire les frais 
des prédications et de la belle cérémonie qui a terminé les exer­
cices de Ia mission : la consécration solennelle de la paroisse aux 
Saints Cœurs de Marie et de Jésus, i 

La Messe du départ . — Le départ de nos conscrits est tou­
jours une époque de grande tristesse et de poignantes inquiétudes 
pour le cœur des parents et aussi pour celui des prêtres. 

On nous signale dansle Bulletin de f Union des associations 
catholiques un appel aux hommes de bonne volonté dans le but de 
leur indiquer les moyens d'assurer à ces jeunes hommes, si expo­
sés, les meilleurs moyens de partir en chrétiens, de vivre en sol­
dats chrétiens, et de revenir chrétiens fermes et éprouvés : 

t La classe 1885 sera dans quelques semaines appelée sous les 
drapeaux. Le moment n'esl-il pas venu de préparer cette Œuvre 
éminemment apostolique et sacerdotale dont la pratique se répand 
de plus en plus sous le nom de Messe du départ ? Dans les patro­
nages et autres sociétés de persévérance, l'heure où les conscrits 
se disposent à quitter la maison est à la fois douloureuse pour le 
directeur qui voit s'éloigner de lui ses fils de prédilection, sa cou­
ronne et sa joie, et critique pour l'Œuvre elle-même dont les 
membres voient s'en aller au loin Ies camarades les plus zélés, 
ceux dont l'exemple était le plus précieux. 

« ll est facile de mettre à profit cette circonstance solennelle. 
Le dimanche qui précède immédiatement le départ, toute l'Œuvre 
est réunie à la chapelle ; la sainte messe est dite à l'intention des 
futurs soldats; des places d'honneur sont réservées à leurs familles. 
L'aumônier leur rappelle dans une instruction spéciale leurs nou­
veaux devoirs et les obligations de fidélité qu'ils ont contractées 
envers leur maison de persévérance ; de ferventes prières, et, s'il 
se peut, de nombreuses communions sont offertes pour eux, el se­
ront le gage de leur retour. 

• Au cercle Montparnasse, à Paris, celte solennité est particu­
lierement imposante. La bannière de saint Maurice, patron des 
soldats, est à la place d'honneur ; la messe est servie par des sol­
dats en congé, anciens membres de l'Œuvre. Les soldats qui ont 
Inn leur temps sont heureux de se mêler à leurs jeunes camara-
*JÀ df lîur Pr(?uver Par le«r présence que ce n'est pas encore 

si difficile de perseverer sous les drapeaux. Un aumônier militaire 
vient faire une instruction de circonstance, etun banquet très sim­
ple et très fraternel réunit le soir pour la dernière fois tes héros de 
la fête. Tout cela est grave et chrétien. Si toutes les Œuvres ne 

programme en son entier, du moins 
elles tiendront a honneur d'en donner l'essentiel à leur chère ieu-
nesse. * 
; • Mais ^oublions pas que Ia première de toutes les œuvres, 

c est la paroisse. Or, la messe du départ peut faire un bien incal­
culable dans les paroisses chrétiennes et même dans celles où la 
foi, hélas! tend a diminuer. Un excellent curé du diocèse de 
(Juimper voulait bien nous dire, il' y a quelques jours : * Nous 
ayons une peine extrême à voir nos jeunes gens avant leur départ 
Si ce n est au confessionnal' Cette année, je me propose de les in­
viter à une messe dite à leur intention, de les exhorter à Ia per­
severance, en présence de leurs parents, et de leur indiquer en­
suite quelque bon prétre auquel je les adresserai dans leur garni-
son. * 

« Si cette œuvre si simple et si féconde vient à se multiplier 
que d ames sauvées, que de persévérances assurées ! Dans les pays 
ae foi, nen n est plus facile : nos admirables populations de Bret­
tagne d Auvergne, d'Artois, de Flandre, de Normandie, du Rouer­
gue, de Savoie, de Béarn, e tc , en un mot presque la moitié de la 
£ rance, nous donnera par cette institution des fruits incalcula­
bles. » 

Luçon. — La Semaine religieuse nous a souhaité la bienvenue 
en des termes trop aimables. Nous n'avons qu'un désir, essayer 
de marcher après elle et la suivre de loin. Si nous y arrivons 
nous aurons réussi à faire quelque bien. ' 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La fête de la Toussaint. - Le monde honore ses grands 
hommes ; 1 Eglise honore aussi les siens, qui sont les Saints. 

Combien de Saints, cependant, qui ne reçoivent aucun honneur 
nulle part ! Ou leur souvenir s'est effacé de notre mémoire ou 
ils ont vécu ignorés de tous, conservant Ie don de la grâce dans 
une conscience pure, marchant toujours d'un pas sûr dans les 
sentiers de la justice, mais sans rien qui attirât sur eux Patten-
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lion : humbles fieurs qui ne laissèrent pas de répandre, autour 
d'elles, leur délicieux parfum, mais dont le céleste éclat échappa, 
pour ainsi dire, à tous les regards. 

Parmi ces fidèles oubliés, cachés, inconnus, il y en a, sans 
doute, qui ont pratiqué les vertus chrétiennes dans le degré le 
plus héroïque et qui jouissent maintenant au Ciel d'une gloire 
égale à celle des martyrs et des plus illustres confesseurs de la 
foi. D'autres ont acquis un mérite moindre, mais quelle que soit 
la mesure de leur perfection, ils sont tous actuellement Là-Haut, 
en possession d'un bonheur qui dépasse nos faibles conceptions ; 
tous ils ont droit aux hommages de notre vénération et de notre 
amour. 

Ne pouvant donc rendre à tous Ies bienheureux habitants du 
céleste séjour le culte qu'ils méritent, l'Église les a tous réunis 
dans une commune solennité pour chanter leurs louanges, bénir 
leur douce et sainte mémoire : c'est la belle solennité de la Tous­
saint, que nous célébrons lundi prochain. 

L'origine de cette fêle est bien connue. Il y avait, à Rome, un 
temple fameux, bâti quelque temps avant la venue de N.-S., 
le Panthéon, ainsi nommé, parce qu'on y avait réuni toutes les 
divinités de la terre. Ce célèbre monument, élevé par la supers­
tition de la Rome païenne, devait plus lard mieux justifier son 
beau nom. 

Au vi9 siècle, Benoit IV le purifie et le dédie solennellement à la 
Sainte-Vierge et à tous les Martyrs ; il y fit transporter une quan­
tité considérable d'ossements de Martyrs pris dans tous les cime­
tières des environs de Rome. Le fête instituée en mémoire de cette 
dédicace n'est pas encore, il est vrai, la fole de tous les Saints, 
puisque nes'agit que de Ia Sainte-Vierge et des Martyrs. Ellen'en 
fut pas moins l'origine 

Au siècle suivant, Grégoire III fait construire dans l'église de 
Saint-Pierre une chapelle en l'honneur du Sauveur, de la Sainte-
Vierge, des saints Apôtres, de tous les Saints martyrs et confes­
seurs, de tous les justes qui reposaient par toute la terre. Aussitôt 
la chapelle terminée, la fête est établie. C'était en 737. Insensible­
ment elle passe de ta chapelle de l'église de Saint-Pierre, à l'église 
de Sainte-Marie-aux-Mal'tyrs. Elle est ûxèo. au 1er novembre. Au 
IXe siècle, nous la voyons célébrée universellement dans tout l'Oc­
cident. Plus tard, les Souverains Pontifes, pour y convier plus 
elTicacement les fidèles, ordonnent de ia faire précéder d'un jou l' 
de jeune et de Ia célébrer avec octave, 

La loi Goblet. — Nos gouvernants tiennent absolument 
à faire deux parts de l'éducation des enfants : l'une purement 
civile, l'autre religieuse. (1) 

Quel malheureux sophisme I Est-ce que nous serions chrétiens 

(1) L'enfance ne devra plus entendre parler de Dieu qu'à l'église seulement. 

seulement lorsque nous venons nous agenouiller au pied des 
autels ? Ne le sommes-nous pas également au milieu des joies de 
la lamillé, dans la société politique elle-même, en un mot partout et 
toujours ? La pensée de Dieu et de nos devoirs envers lui doit né-
nétrer Ia vie entière. 

Je sais bien qu'il y a là des enseignements très distincts, et 
Eglise 1 a toujours ainsi compris. Aussi ne dédaigne-t-eîle point 

les arts et les sciences purement humaines : toujours elle a exhorté 
ses enfants à Ies apprendre, à les cultiver ; toujours elle encou­
ragera leur développement et leur étude même dans les plus 
humbles écoles. Mais ce qu'elle demande •: c'est que ses en­
fants ne considèrent point l'enseignement des lettres et des scien­
ces comme étant indépendant de l'enseignement religieux • c'est 
qu'on montre à l'enfant comment le Dieu qui l'a créé est précisé­
ment Ie Dieu des sciences ; comment l'Evangile nous apprend à 
juger les choses de ta terre conformément à Ia loi de justice à Ia 
loi de charité, et à nous tenir en garde contre les illusions nue 
1 orgueil, la cupidité, toutes les passions, font naître si facilement 
dans notre cœur. 

Dieu nous garde et nous protège r 

• * 

lio ine. — Le Saint Père continue ses visites jubilaires. 
— Un monument en l'honneur du Concile du Vatican devait 

ctre érigé sur la place située devant l'église qui domine Ia colline 
où saint Pierre souffrit le martyre, Par suite du malheur des temps, 
il a du étre placé dans l'enceinte du Vatican. Il est achevé et va 
ctre inauguré. 

— Mgr di Rende, nonce apostolique, a remis la semaine der­
nière, au Pape Léon XIII, une somme de 30,000 fr., don anonyme 
d une Française. 

— Le gouvernement italien continue à expulser les Religieuses. 
Mais pendant que les sectaires chassent les Religieuses d'un côté' 
on est obligé de Ies rappeler de l'autre. Ainsi à Naples, pour mettre 
Im à de scandaleuses dilapidations, il a fallu rendre l'hospice laï­
cisé des incurables aux Sœurs qu'on en avait expulsées. Les mala­
des ne s'en plaindront pas. 

• * 

FRANCE. — Angers. Congrès des cercles catholiques de la 
région. Mgr Freppel et M. le comte de Mun retenus à la Chambre 
par ia discussion de la loi relative a l'enseignement primaire, n'y 
peuvent prendre part. Néanmoins, l'éminent prélat ouvre le con­
grès par un magnifique discours qu'a lu, pour lui, son grand 
vicaire, Mgr Pessard. L'assistance est très nombreuse. Les bonnes 
volontés ne manquent pas parmi nous; mais il faut les unir, les 
diriger vers un même but. L'union fait 4a force. 
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Paris. — Discussion à la Chambre des députés, de la loi relative 
à l'ensgignement primaire. Tous les articles de cette loi impie pas­
sent rapidement les uns après les autres, malgré les protestations 
indignées et éloquentes dela Droite. On avait espéré quelques ins­
tants quo l'éloquence de Mgr Freppel ferait rayer, du moins, l'ar­
ticle 17 ainsi conçu ; 

«r Datis les écoles publiques de tout ordre, renseignement est 
• exclusivement confié à un personnel laïque. » 

C'était mal connaître les sentiments sectaires de la majorité. 
Quand il s'agit de religion, la raisonne compte plus pour elle ; elle 
n'écoute qne sa haine et ses préjugés! 

— Dimanche dernier, dans la chapelle du séminaire du Saint-
Esprit, sacre de Mgr Antoine Carrié, membre de la congrégation du 
Saint-Esprit, et du Trés-Saint-Cœur de Marie, nommé par le Saint-
Siège, évéque de Dorylée et vicaire apostolique du Congo français. 

• • 

ALLEMAGNE. — Des nouvelles autorisées de Rome annoncent 
qu'une nouvelle révisoin des lois de Mai va s'opérer, et cette fois, 
sur la base d'une entente réciproque entre Rome et Berlin. 

* * 

TONKIN. — une lettre de Mgr Puginier apporte d'Hanoï de der­
nières et déplorables nouvelles. La place nous manque pour l'insé­
rer ; mais lous les journaux l'ont déjà publiée. Les Missions la font 
précéder de la note suivante, qui en montre toute l'importance : 

t Le vénérable évéque, abreuvé de tant d'amertumes depuis le 
commencement de la guerre, et bien à méme de juger la situa­
tion, nous fait assister aux derniers épisodes de la persécution, et 
dans un récit émouvant, dans lequel se montre à chaque ligne 
l'amour de l'Eglise et de la France, il entrevoit pour l'une et pour 
Vautre le plus sombre avenir au Tonkin. i 

* « 

CHINE. — Le Gouvernement français ayant réussi ô empécher 
l'envoi d'un Nonce à Pékin, la Chine voudrait accréditer un pléni­
potentiaire auprès du Vatican. Il réglerait toutes les questions 
concernant les missionnaires de l'Eglise catholique en Chine. 
Ainsi, notre ministre n'aurait dés lors à s'occuper que des intérêts 
religieux des seuls citoyens français. 

Le Shm-Pao, journal chinois qui se publie à Shanghaï, rap­
porte que l'impératrice-régente a donné l'ordre auTsong-Li-Yamen 
de négocier le rachat de la cathédrale de Pékin (propriété de la 
France), et d'offrir la somme de 450,000 taëls, soit environ 3 mil­
lions 150,000 francs. La cathédrale ne serait pas démolie ; elle 
serait affectée à un service public 

On sait que la cathédrale de Pékin est dans le voisinage du 
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palais impérial de San-Hai,et que du liaut des tours on nent voir 
ce qui se passe dans l'enceinte sacrée du palais i m E f De lA la 
campagne des Chinois contre cette cathédrale m p m a L "° là> la 

n.-;!M1lmQ•7IE.• ~, p^ier Congrès eucharistique. - H s'est tenu à 
Quito, capitale de la République de l'Equateur L S ? ™ 

S E X l î e U f T Cen teDai re d e 1 - X u ï d ï S t e S 1 sïré? 
Cœur de Jésus. A la communion" générale au mnim 2 mnL, 
personnes, dont le Ue,, était des h t m e T - 3 VTèxem^le S 

• 

Prières pour les victimes de la guerre de 1870 
P T ; , " ™ du combat d>0riéans a m c^bréf Fleury-au?: 
Choux, pour la seizième fois, par un service commémoreL 

honneur des soldats de tout<£ armes morts v S e T S eS? 

L'Enseignement de l'Histoire (suite) 

.miJ„eanne P-11--avec P i e r r e d'Arc> son plus jeune frère deu* chP-
24 vr ie U r n iK g ' n d U S * ™ ^ ï * et'deox ^ s g fa î to 
rîniTS5 * q u e l , e a r n v a à C h i n o n e l n t demander au Roi de 
I autor ser a paraître devant lui. Charles VII venait de rerevoir la 
nouvelle de la perte de la bataille de Rouvray, S lo Siée des 
Harengs, et à ce moment il songeait à se réfugier'en Esnage m 
ï c l S S q u e r ouf W ™ ^ 7 ? i n l^ogefParsesESSlers ctLicsiaMiques, qui nen purent tirer autre chose sinon mi'piin 
S S r ffimTSJ6,!3^ d ' ^ 4 et " e n e H e C s 

présenter Jeanne d'Arc ; mais, afin de^l'éprouver°1'habilla? ès 
SZtVÏZTJ l*t> * ! ? * « M R M là trois cenS 
seigneu -, et grands officiers magnifiquement vétus Jeann*» nonri 
pas e change, e le alla droit au Roi, elle S i l S ï t Ï Ï 

™ v i ^ f f S f a D t S6S g e n ° U X : ' D i e u v o u s d - n e unetu"-

un deJaSistantï P3S l e "* ' ,C V ° i d ' d i t C h a r l e s ' e n -«««-nt 

et non~i,nDn.T? h'Z « M 2 ? J e a ? n e ' c 'es t v o u s 1u i «tes le Roi 
auxXues e l I V J n l L l ^ r *> "? fit beaucouP d e -."««ons 
fiSThStST**en ,m faisam connaîlre m •** « u e w 
« « S Z ^ W 8 , ? ! de,s épre,uves : elle les sl-PPo»a 

. 11 n^T" e • p e Pie-11 |U1 d o n n a le témoignage suivant : 
« Le Dauphin, craignant d'être trompé fit examiner'Jeann!i par 
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« son confesseur, l'évêque de Castres, théologien d'une science 
« éminente, et la confia à la surveillance de nobles Dames. Quand 
t elle fut interrogée sur sa foi, elle ne donna que des réponses 
« conformes à la religion chrétienne, et quand on scruta ses 
« mœurs, on ne trouva en elle qu'une pureté virginale et l'hon-
? nételô la plus sévère. L'examen dura plusieurs jours, et Pon ne 
• découvrit en elle rien de feint, aucune ruse, ni aucun men-
« songe. » : , , . « . » ii 

Avant departir pour l'armée, Jeanne révéla au Roi quelle se­
rait blessée devant Orléans. Elle était accompagnée d'une suite 
nombreuse et d'un convoi pour ravitailler la place ; mais il fallut 
faire rétrograder cette armée jusqu'à Blois pour traverser la Loire, 
et Jeanne entra presque seule dans la ville, armée do toutes pieces, 
avec sa bannière blanche, sous l'escorte du comte de Dunois. Elle 
alla droit à la cathédrale, suivie de tout le peuple, promettant la 
levée prochaine du siège. Elle adressa le lendemain aux Anglais 
une sommation de se retirer : elle n'en obtint que des injures. 
Comme ils avaient établi des bastilles en bois autour de la ville, il 
lui fallut les enlever une à une, et un jour, pendant un de ces 
combats, elle reçut une flèche entre le cou et l'épaule, et il fallut 
l'enlever du fossé où -elle était tombée. Mais aussitôt pansée, elle 
reprit les armes el s'empara de l'ouvrage qu'elle avait attaqué 
d'abord sans succés. Le dimanche 7 mai, les Anglais, démoralisés 
par les prodiges dont ils avaient été les témoins attristés, levèrent 
le siège. . -

Un long cri de triomphe traversa la France, et la renommée de 
Jeanne d'Arc s'en accrut merveilleusement. Elle, toutefois, ne s en 
enorgueillissait pas, mais elle en prenait autorité pour presser 
Charies VII et ses conseillers de marcher vite sur Reims. 

— « Je ne durerai qu'un an et guère au-delà, disait-elle, il faut 
« tâcher de bien employer cette année. » 

Tout d'abord, on assiégea Jargeau, défendue par le comte de 
Suffolk. Jeanne v commanda l'artillerie, et après trois jours de 
siège, elle emporta la ville d'assaut el prit le comte de Suffolk, 
qui flt chevalier un jeune homme avant de lui rendre son épée. 

Quelques jours après, elle remportait, sur les restes de l'armée 
anglaise, une victoire qu'elle avait prédite en affirmant quelle 
ne coûterait pour ainsi dire pas une goutte de sang au Roi de 
France, et l'événement justifia sa prophétie. 

Qui le croirait ? Après tant de succès le plus difficile, fut de 
dédier le Roi à marcher en avant sur Reims ! On traita avec la 
ville d'Auxerre, au lieu de l'enlever de vive force. On prit Troyes, 
et à quatre lieues de Reims, on trouva une députation des notables 
de celte ville qui annoncèrent le départ cles Bourguignons et des 
Anglais, et remirent au Roi les clefs de la ville. Charles \ Il y entra 
le soir à la tête de son armée et y fut sacré le lendemain. Après le 
couronnement, Jeanne s'avança vers lui, sa bannière à la main, 
et s'étant mise à genoux lui demanda, tout en larmes, la permis­

sion de se retirer de l'armée. Le Roi refusa, et Jeanne suivit l'armée 
qui marchait sur Paris. 

Jeanne d'Arc fut comme toujours l'exemple et l'encouragement 
de 1 armée, mais on senlait déjà la jalousie de certains capitaines. 
Elle-même disait que sa mission était finie, puisque Charles Vil 
avait été sacré à Reims. On sait qu'elle fut prise à l'attaque de la 
ville de Compiègne, probablement par trahison, tout au moins 
faute d avoir été soutenue. Vendue à Jean de Luxembourg par le 
Batard de Vendôme, elle passe dans les mains du duc de Bour­
gogne, puis est réclamée par l'évêque de Beauvais, Cauchon, qui la 
remet aux mains des Anglais. Dès lors commença le martyre de 
la pauvre Jeanne, mais avec son martyre son triomphe. 

Tous s étaient ligues contre elle, et après les gens de guerre 
étaient arrivés les théologiens et les gens de justice, Ils essayèrent, 
mais en vain, de la convaincre de mensonge. A toutes leurs ques­
tions elle opposa de victorieuses réponses, et jamais on ne put dé­
couvrir chez elle la moindre fausseté. Plusieurs de ses juges furent 
pris de honte et se retirèrent, certains eurent pitié d'elle et pré­
voyant sa condamnation, lui conseillèrent un appel au Pape et au 
futur Concile, mais cet appel fut repoussé. Le dénouement était 
facile a prévoir, Jeanne d1 Arc, déclarée convaincue d'hérésie et de 
sorcellerie, fut condamnée au supplice du feu. Les Anglais la con­
duisirent au bûcher sous la garde de plus de huit cents soldats 
armés de toutes piéces, de peur qu'on.ne l'enlevât. Pendant que le 
funèbre cortège/avança i t, un homme fendit la foule et rompant 
les rangs des Anglais, il s'élança sur la charrette pour demander 
pardon a Jeanne du grand tort qu'il lui avait fait. C'était le Frère 
Nicolas Loyseleur qui avait trahi sa confiance au début du procès 
pour la faire condamner plus sûrement. 

Au milieu de ses ennemis, Jeanne trouva aussi quelques gens 
dévoués parmi lesquels il faut citer Massieu et Martin l'Advenu 
qui ne la quittèrent qu'après sa mort. Elle ne cessa d'invoquer le 
nom de Jésus et mourut avec une résignation parfaite. (A more.) 

BAINT CORENTIN 

PREMIÈRE PARTIE 

HISTOIRE DE SA VIE 

CHAPITRE 1er 

L ' E R M I T A G E (suite] 

Une question se pose naturellement ici : saint Corentin était-il 
deja voue à la vie érémitique quand il fut ordonné prêtre, ou bien 
1 ordination précédât-elle sa retraite dans la solitude? Dom Plaine 
se prononce pour la seconde hypothèse et il semble bien étre dans 
la vérité, puisque le Saint n'avait quitté le monde qu'après • avoir 
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presché—, le premier, le royaume de Dieu dans ces derniers 
cantons de l'Europe. » 

Après ce qui a été dit déjà, nous ne pouvons admettre « qu'il y 
ait le premier presché en langage armorique », puisque les pieux 
émigrés venus de la Grande-Bretagne et qui avaient déjà tant prê­
che dans notre pays, parlaient "bien la môme langue que les Ar­
moricains. 

Ce qu'il faut admettre comme très probable, c'est que s'il avait 
prêché il était prêtre. Que fut sa vie sacerdotale au milieu du 
monde ? Nous l'ignorons, elle dut d'ailleurs se borner à nne 
courte période, si nous admettons avec le Propre de Tréguier que 
quand il se retira dans la solitude, il était encore dans l'adoles­
cence. 

J'ai vu, il y a bien des années, le lieu où fut l'ermitage du glo­
rieux saint Corentin. Je voudrais le revoir et le repeupler, par la 
pensée, de tous ceux qui sont venus y entourer le solitaire pres-
qu'adolescent et déjà possédant la sagesse des vieillards. Je vou­
drais revoir ce lieu béni où il me semble qu'il est resté comme un 
parfum de sainteté. L'endroit est toujours une solitude ; c'est 
comme une clairière au milieu des bois. 

Là où les mains de saint Corentin construisirent son ermitage, 
s'élève maintenant une chapelle assez spacieuse, en forme de croix. 
Aux fenêtres gothiques, il y a quelques débris de vitraux peints. 
Sur l'autel est un retable sculpté qui représente le Saint recevant 
la consécration épiscopale. A l'intérieur, c'est tout ce qui peut 
attirer l'attention, caries autels latéraux, qui subsistent toujours, 
sont pauvres et dépouillés. 

De grands beaux arbres ombragent la chapelle et forment au 
paysage un horizon restreint. A quelques pas est la fontaine dont 
le poisson miraculeux joue un si grand rôle dans l'histoire de saint 
Corentin. Celle fontaine est recouverte d'une voûte cintrée, taillée, 
dans le granit ; elle se trouve sur une éminence d'où son eau 
tombe, formant une cascade en miniature dont le bruit égaie la 
solitude. La source est abondante, et sous ce rapport la belle fon­
taine de Sainte-Candide à Scaër seule pourrait l'emporter sur elle 
dans tout notre pays. 

Quand le vent vient du côté de la mer, on doit de ce lieu pai­
sible entendre le bruit des flots, mais au milieu de ces bois, on ne 
saurait apercevoir Ia baie de Douarnenez ; elle est là tout près 
cependant, baignant les pieds des deux montagnes que sancti­
fiaient autrefois les deux ermites Ronan et Corentin. 

Ces deux géants dominent tout le pays d'alentour. De Quimper 
à Pont-Croix, de Brest à Châteaulin, quand on erre dans ln cam­
pagne. on aperçoit souvent leurs conteurs bleuâtres : l'un ou 
l'autre disparait au détour du chemin et reparait bientôt. Ne vous 
êtes vous pas dit souvent en les contemplant ainsi : Là les deux 
ermites de Cornouailles avaient établi leur demeure près l'un de 
l'autre, près de la mer, au pied des hauteurs, parce que au regard 
de l'âme, ils sont admirables les soulèvements de la mer, il est 
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(A suivre.) 

LE BRAS DU GLORIEUX SAINT CORENTIN 
^' , ' ,- '-*'J 'J 'J 'J 'J ' '™ , '^-"-" ,-----^-w^^*^^-^-^-^--- l 

. Visita nos in Brachio tuo eitento. 
fant, de V Avent) 

Krait™ rr lP a , ' l e r d'UQ 0 b i e t <-ui> d a n s l'ordre S r i i S ; 
™!n il a .nous occVPer c-ue P |us tard. Mais il importe absolu-
S ^ e r m « f t f a l U ^ r e p o ur ren-eig-ier les fide e s C la s S -Jicatron que doit avoir Ia prochaine translation du Bras dp noiil 
fftonwu, saint Corentin, comme l'appelaient toujourfnos pires 

a e s Î K ' j ï ï S ' î î i P a r , e r ' * * d ' a b o r d ' d e -Sé-S ta de ses reliques. J aurai recours, pour cette élude spéciale au rinnnrt 
si bien mené, si intéressant si concluant, que M l'abbïdu Mar 
hallaç'h vicaire général, a présenté à Mgr Nouvel au mo^d'-
5fntdrJÏS?ée îem'lèT?> ^ u i -«abiit l'futfaeSk du Bras de 
iïfm'.r«- Ç u* d'un motif, on ne peut le citer i 2 ™ ! 
ÏXmat lG m ° t l f PriDCipal C'est <-«'il W * f S d e 
Ia ^twtFXïr!!* °?- raPAP0-rl' a Pa ru ' c e t t e a--né«-------e, 
TVLIA! . aesatnt Corentin, écn e au ix» siècle Or dans vi 
prolégomènes, Dom Plaine présente une étude ranscienripn^i 

f S f 8 ses Liques Ce travail renferme certain! détails 
rm'il? v Til T - 1 " 8 ' i01? d e la Publication du rapport officiel et 
quil ya heu de reproduire ici. J'espere donc qu'au 12 d é c e K 
prochain, jour qui va compter parmi les plus glorieux de S a S 
t™ J10?* d^.u imPe r> Prêtre- et fidèles serai^suffisamment renseignés sur l'histoire du Bm de saint Corentin. s u , u ' a m m e n t 

« A la mort du premier et du plus illustre évémip (fo rtnimna-. 

S O T n W i W t e 1 8 chœu!'de - - ^ - ^ «°SSdi 
ÏÏS^In ( '" y (le™ei-ra l-aire cents ans, entouré de res-

«Sk-ww ftat aSMaf-Âï «-sts-a 



. Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 78 -

beau vénéré, grâce à la générosité des fidèles, quand survinrent 
les invasions normandes qui, pendant une période de près de 
cent années, couvrirent la Bretagne de sang et de ruines. 

Un jour que Charlemagne ôtait dans une ville maritime de la 
Narbonnaise, il aperçut de loin les vaisseaux allongés des Barbares 
du Nord. Alors le vieil empereur quitta la table où il prenait son 
repas, et s'étant accoudé sur une fenêtre, versa d'abondantes lar­
mes. Puis se tournant vers les seigneurs qui l'entouraient, il leur 
dit : « Savez-vous, ô mes fidèles, pourquoi je pleure si amère­
ment ? Certes, je ne crains pas que ces hommes puissent me nuire 
par leurs pirateries ; mais je m'afflige profondément de ce que, 
moi vivant, ils aient été sur le point de toucher cette côte, et je 
suis tourmenté d'une violente douleur quand je prévois de quels 
maux ils accableront mes enfants et mes peuples, s 

Les sinistres prévisions du grand empereur ne s'étaient que 
trop tôt réalisées : l'an 84D, les Normands, dirigés par un traitre, 
prirent d'assaut laville de Nantes. Ils enfoncèrent les portes de la 
cathédrale où s'étaient réfugiés l'évêque et une partie des habi-
bants. Tous furent massacrés ; l'église fut pillée et les tombeaux 
profanés. . . 

La terreur se répandit rapidement des bords de la Loire jus­
qu'aux rives de l'Odet ; car si dans toute la Bretagne on jugea 
bientôt nécessaire d'emporter loin du pays les corps des Saints, 
les vases sacrés et tout ce qu'on avait de plus précieux, afin de 
soustraire à la profanation, à la destruction même, ces objets vé­
nérés, le premier des corps de nos Saints bretons qui fut ainsi 
mis en lieu de sûreté, fut celui de saint Corentin (1). M. du 
Marhallac'h dit que ces précieux restes, ayant été exhumés, restè­
rent quelques années cachés dans le diocèse, mais que les alertes 
devenant plus fréquentes, il fut résolu que l'on confierait la dé­
pouille de saint Corentin à une contrée moins exposée aux incur­
sions des Barbares. 

L'évêque de Saint-Malo, Salvator, que son nom semblait pré­
destiner à cette mission, fut chargé de porter à Paris les saintes 
reliques. Il les plaça sous la protection de Hugues Capet, alors 
comte de Paris et duc de France. Ce prince les fit déposer dans 
FéglisaSainl-BarLhélemy, au centre de la Cité. 

Dom Plaine établit, au contraire, que le corps du patron de la 
Cornouaille fut divisé en plusieurs parties :. 

1° Quimper en aurait gardé au moins un bras, comme cela 
ressort d'un inventaire de 1219. (Cartulaire de Quimper.) 

2° Entre 910 et 920, le monastère de Saint-Magloire de Léhon, 
près Dinan, possédait une partie notable des restes de saint Co­
rentin ; il y a lieu de croire que cette possession datait de la pre­
mière translation (876-880). 

3° Montreuil, sur les confins de la Flandre et de la Picardie, 
reçut, avec une partie considérable des ossements de saint Co-

(1) Preuv. de Bret., t. I, p. 318. Citation de Dom Plaine, 
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ren tin l'unique exemplaire connu desa vie ffi ot lo mr™ ** 

I P ™ , S -
 reLT,es d e s a i n t Cointin ne firent à Léhon qu'une halte 

temporaire. Au commencement dn x- siècle I9l0-92îb lPsNor 
mands g a g n a n l t0UJ01jrs dlJ Salwtor é Œ ' d e S a S t " 
Malo et Junanus, abbé de Saint-Magloire de Léhon « r i S ï 
simultanément avis du Ciel qu'ils devaient sans retard e m S r 
hors de Bretagne, les corps ainis dont ils a v a i e n P l a l S <S 
voulaient les soustraire à la profanation. S ï ï o i M S <^ 
S "f1,018,Pennages, obéissant aux ordres d'En Hautfra^î 
? a T l I e S h m ] t e s du,Pays bTeloa e t arrivèrent jusqu'à P^ r i s t ï 
y a donc accord pour le fond entre les deux récils avec cette V s 
triction que Paris n'aurait pas reçu la totalité des restes di sn^ 
SP0™11"-.}

 D e "W d e S3-int-Barthélemy, une parlf Totu noSbîe de ces reliques fut donnée à Corbeil. P noia i- ie 

*n?
ly t a r d (not-s ? e -aurions déterminer l'époque, mais il semble 

que ce ne pourrait être avant le onzième siècfe), r à t e i e de MaS 

cm\2m AL^}t-
ea P? r- ,cul ier l a tête, mais il en demeura 

certainement des portions importantes dans la ville rovale • ell.4 
restèrent sous la garde des moines de Saint-Ma»ioïre S VeS h 
m i t w fv0'6' ^ ^ - A u g u s t e en ob inTunTpart poufun 
TamrJec«eTLf?1 loa^\t a l o r s Pres d e Man£, auP2Kse ae martres. Ce monastère pnt le nom de Saint-Corentin nln 
sieurs princesses du sang royal de France y ont c h S leu," sé ffi 
B i U™ f T î 1 6 P a r t fu l *omé<i à l'abblyfdfSa m -V c S t 
£Si r P e d? Pufs Œ S d e re I ig ion- L a Por t i on restée à Sn t -Ma-,iotre de Pans, après avoir appartenu à l'oratoire dn r-rdîn-i 

Pa, S& ï i " ? ' 'T <&<» "' MaSlïïPdïï,S! 
En résumé, Léhon passe son trésor à Paris, Paris le cedo A 

-frSS&fiï ^ f e W * Partie,s a u x égHsefde C^b i, 
Manies, ' Sa-nt-v-c-or et de Saint-Corentin, près. 

Mnn
3L0"i i g Iî? r e c e q u e s o n t devenues les reliques conservées à 

T n n L' , ï ' ? aui'ont probablement péri pendant Ia RévolEn! 

t r a n l f S à 1 S m ï t i e r à s e X a m m e r œ ^ a d V i n t d e s r e l i ^ e s • 

souvent'.051 * k*™1 U° Cet a j-ony luo d u IX" s i-cl«--ont il me faut parler si 

Léh?n n o m P m 7 S t 4 m e n S r t - M a s ! ° i r e d e P a r i s «v--. Saint-Magloire de 
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SOUSCRIPTION 
A LA 

Par M. l'Abbé THOMAS, 

A U M O N I E R DU J .VOÉE DB Q U I M P E R 

/ l A V \ f l A A . ' A S \ % % V W 

Quatre articles consacrés à cette Vie ont paru dans les premiers 
numéros de la Semaine religieuse. Ils suffisent à donner une idée 
de ce que sera l'ouvrage dans son ensemble, et montrent quel en 
est l'esprit, le plan, et le genre d'intérêt qu'il doit offrir. 

On peut croire qu'à ces divers points de vue, il a su rallier les 
suffrages des lecteurs, car plusieurs ont déjà témoigné le désir de 
voir, réunis en volume, les articles épars et, en quelque sorte perdus, 
dans une publication périodique. 

Deui modes se présentent pour donner satisfaction à ce désir, 
mais dans des conditions de prix bien différentes : 

Le premier exigerait que la planche du volume fût immé­
diatement établie et le tirage effectué à bref délai ; dans ce cas, 
l'exemplaire, qui comptera de 250 à 300 pages, reviendrait de 5 h 
6 francs. 

Le second mode consisterait à utiliser la composition des arti­
cles au fur et à mesure de leur publication dans la Semaine, et 
d'effectuer leur impression à part, successivement. ïl est vrai que 
celte façon de procéder entraînerait un délai de quelques mois, 
mais il permettrait, en revanche, de réduire le prix du volume à 
Q frincs 

C'est ce dernier mode que nous nous proposons d'adopter ; 
mais comme la Vie de saint Corentin trouvera naturellement peu 
de cours en dehors du diocèse de Quimper et de Léon, il importe, 
pour prévenir des dépenses superflues et par suite des pertes, que 
l'on soit fixé d'avance sur le nombre des exemplaires à imprimer. 

Les personnes, qui seraient disposées à souscrire pour le volume 
a 2 fr. dans les conditions spécifiées ci-dessus, sont donc priées 
d'en aviser l'Imprimeur de l'Evéché, dans le courant de novembre, 
au plus tard. 

On doit s'abstenir d'anticiper le paiement, car dans le cas ou le 
nombre des souscriptions ne serait pas suffisant pour couvrir au 
moins les frais de revient, on devrait renoncer à donner suite au 
projet en question. 

U Administrateur-Gérant : An. DE KERANQAL. 

1" ANNEE. Samedi 6 Novembre 1886. N* 6. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
D U DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

I O CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
U LIGNE D'ANNONCE 

40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE -D'AVANCE- PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Hé da o t ion : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de f Odet, pour 
le mercredi au plus tard, avant midi . 

Adminis t ra t ion : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOM Bl ft I RE. — L Chro­
nique du diocèse : Au­
mones du Jubi lé ; Con­
grès catholique de Nan­
tes -; Cerdes catholiques 
«I- li id fan t s ; Les pr ie res 
après la messe ; Loi s u r 
l 'organisation de l'en­
seignement pr imaire .— 
IL Nouvelles du Monde 

catholique : Rome ; Un 
évêque en Suède ; Fran­
ce ; Laïcisation d 'hôp i -
t•••••ix à Paris ; Hivers ; 
s i . . - - • ' . h i m.<ft J e M*-
Lachat. -— HI, UL vie de 
saint Corentin{suUej.— 
IV. Le Bras de saint 
Corentin (suite). 

O F F I C E S IDE L A S-K3VLô.I.ISr3E 

Dimanche 7 Novembre. — 21e après 
U Pentecôte. F&e des Saintes Reli­
ques, double-majeur, rouge, mém. 
du Dimanche, de" l'Octave et de s. 
Trémeur ; aux vêpres, mémoires 
du suivant, du «Dimanche et des 
quatre Saints couronnés. 

lundi S. — Octave de la Fête de 
Tous les Saints, double, blanc. 

Mardi 3. — Dédicace de la bafilique 

du Saint-sauveur, double, blanc. 
Mercredi 10. — S. André Avellin, 

confesseur, double, blanc. 
Jeudi 4 t. — S. Martin, évéque de 

Tours, double, blanc. 
Vendredi /2. — S. Martin, pape 

martyr, semi-double, blanc. 
Samedi 43. — S. Stanislas Kostka, 

confesseur, double, blanc. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Evéché. 

Ordre d e l 'Adoration perpétue l le p e n d a n t la s e m a i n e 

Sizun 7, 8, 9 et 10 novembre. 
Pont-Croix l l , 13 et 13 — 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Messieurs les curés, recteurs et aumôniers du diocése 
sont pries de transmettre à l'Evêché les aumônes reçues 
pour gagner l'indulgence du Jubilé. Us savent que ces au­
mones doivent etre remises intégralement, étant destinées 
Srét enne V e r a m aUX s é m i n a i r e s e t a u x écoles 

..»t.KeS'vr,AprÔ
1?Tle G o n g r è s d e s C e r c , e s catholiques d'Angers, 

celui de Nantes. Nos ennemis multiplient leurs ligues. Leurs 
ËFTtZïïSSSSFÎ d'iniquilé s'ét*nd de p | u s en p|us c S -
jour. A leur exemple, liguons-nous éga ement, ne nous lassons 
point de meure en commun nos lumières, notre expérience ïïïe 

TOStH" ï défens^ d e n o s * * * - sociauxPe relSeuv 
Le Congres de Nantes s'ouvrira le mardi soir, 16 novembre à 

7 heures 1/2, pour se terminer le dimanche suivant. o v e m u r e ' a 

Nous sommes certains d'entrer dans les vues des familles chré­
tiennes, en s.gnalant à ceux de leurs fils qui vont élud e • S ï à 
Paris, soit en province, la Médecine el le droit, ie K e s ' S o -
liques de jeunes gens. Pour une cotisation rela ivement mod que 
a S T - * ° 1 r e n l . a leUrs ffiembl'es> oul l 'e le- -vantaSs ffi société choisie, tous les moyens d'étude et toutes les distractions honnètes qu ils peuvent désirer ui.-iidi.uons 

ssssssszrm<° d° -"* ; - ï ï ï ' t 'W 
Voici les noms des villes où il existe actuellement des cercles 

catholiques d'étudiante : Aix-en-Provence, Angers, Douai Ld ? 
Montpellier, Parts et Toulouse. b-'», wudt, Line, 

Le cercle catholique de Paris est situé rue du Luxembourg, 18. 

Î Ï Ï S r î S X Ï Ï Ï " ^ - ' - ' - t e r b o n s c S t t MeS^O^ZST?™^ ~ Us priêm à la fi" d* -« r Zt Vin , a que» deP--s plusieurs années déià le Pana 
Leon XIII, glorieusement régnant, préoccupé des nécessités impé! 

messe basse, certaines prières, à savoir • trois fois ï ? t ^ ? . . T 

protecteur de l'Eglise catholique.- --•«'----ge saint Michel, 
».,ifï,' "°US ^ro-'ons qu , i l n e s e r a nullement inutile de fain- t™ 

On demandait à la Congrégation - -

S K f f i ^ l s figr»* °«> 
La Sacrée-Congrégation a répondu : « Oui , 

limcumplptZ? *"""**• recilari deb*™< « verdoie alterna-
R. Affirmative. 

r é c S \ r b a S
e V P T n , S C ' n ° n d ^ p r i è r e s P r ivées T»e le prétre Pf^jst, sais &J2sœt&&a 

fiaïfef"!^^"11' LHre dites P K Vèrei 

d« SouvS « r ° mSSe°' • P r M < l r e f""'' , ~ t o - - ™~»~-

P*esdeScSàr
q;e0je„7 lemMt "6 "»*• ™ i s * ---41 cS 

Les prières prescrites par S. S. Léon XIII ont été enrichie d'in 
J é S s T ^ n ô u T K ^ fi i ndu ]^ces,°d faut q u " f c o l S ieuiees a genoux, flexm genibus. y compris méme l'oraknn Pt J 
eTu5re

eI 'eS S ° i e n t r é C i t é 6 S , f ^ ^ m e n t pïr le° S e ' e f p S p p e > (Sem<nne religieuse de Cambrai.) 

mJtSl s u r -'or-ïanisatton de l'enseignement nri-

c l p a ï ^ ï S u K e ' ï S n t ï S ? ' " S * " 5 »» 
iVn -"'.--,--'<;usei&Dement primaire est donné : 
90 n™f e s é?° es ---^-'---lles et les classes enfantines • 
2° Dans les écoles primaires élémentaires • 
d Dans les écoles primaires supérieures et dans Ies classes 

http://ui.-iidi.uons
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d'enseignement primaire supérieur annexées aux écoles élémen­
taires et dites * cours complémentaires » ; 

4° Dans les écoles manuelles d'apprentissage, telles que Ies dé­
finit la loi du l l décembre 1880. A . t» * ^nC 

Art 6 — L'enseignement est donné par des instituteurs dans 
les écoles de garçons, par des institutrices dans les écoles de filles, 
dans les écoles maternelles, dans les écoles ou classes enfantines 
et dans les écoles mixtes. , 

Dans les écoles de garçons, des femmes peuvent étre admises a 
enseigner à titre d'adjointes, sous la condition d'étre épouse, sœur 
ou parente en ligne directe du directeur de l'école. 

Toutefois, le conseil départemental peut, à litre provisoire, et 
par une décision toujours révocable: 1° permettre à un instituteur 
de diriger une école mixte, à la condition qu'il lui soit adjoint une 
maîtresse de travaux de couture ; 2° autoriser des dérogations aux 
restrictions du second paragraphe du présent article. 

Art 7 —• Nul ne peut enseigner dans une école primaire de 
quelque degré que ce soit avant l'âge de dix-huit ans pour les ins-
tituleurs et dix-sept ans pour les institutrices. 

Nul ne peut diriger une école avant l'âge de vingt et un ans. 
Nul ne peut diriger une école primaire supérieure ou une 

école recevant des internes,avanl l'âge de vingt-cinq ans révolus. 
Art. 9. —L'inspection des établissements d'instruction primaire 

publics ou privés est exercée : 
1° Par les inspecteurs généraux de l'instruction publique ; 
2° Par les recteurs et les inspecteurs d'académie ; 
3° Par les inspecteurs de l'enseignement primaire ; ( 
4° Par les membres du conseil départemental désignes a cet 

effet, conformément ù l'article 50. 
Toutefois les écoles privées ne pourront être inspectées par les 

instituteurs et institutrices publics qui font partie du conseil dé­
partemental. 

5° Par le maire et les délégués cantonaux ; 
6° Dans les écoles maternelles, concurremment avec les auto­

rités précitées, par les inspectrices générales et les inspectrices 
départementales des écoles maternelles ; 

7° Au point de vue médical, par les médecins inpecteurs com­
munaux ou départementaux. 

L'inspection des écoles publiques s'exerce conformement aux 
règlements délibérés par le conseil supérieur. 

Celle des écoles privées porte sur la moralité, l'hygiène, la sa­
lubrité et sur l'exécution des obligations imposées à ces écoles par 
la loi du 28 mars 1882. Elle ne peut porter sur l'enseignement que 
pour vérifier s'il n'est pas contraire à la morale, à la Constitution 
el aux lois. 

Toutes les classes de jeunes filles, dans les internats comme 
dans les externats primaires publics et privés, tenues soit par des 
institutrices laïques, soit par des associations religieuses cloîtrées 
ou non cloîtrées, sont soumises, quant à l'inspection et à la sur­

veillance de l'enseignement, aux autorités instituées par la loi 
Dans tous les internats de jeunes filles tenus par des institu­

trices laïques ou par dos associations religieuses cloîtrées ou non 
cloîtrées, l'inspection des locaux affectés aux pensionnaires et du 
régime intérieur du pensionnat est confiée à des dames déléguées 
par le ministre de l'instruction publique. 

Art. i l . — Toute commune doit être pourvue au moins (l'une 
école primaire publique. Toutefois ie conseil départemental peut, 
sous réserve de l'approbation du ministre, autoriser une commune 
à se réunir à une ou plusieurs communes voisines, pour rétablis­
sement et l'entretien d'une école. 

Un ou plusieurs hameaux dépendant d'une commune peuvent 
étre rattachés à l'école d'une commune voisine. 

Cette mesure est prise„par délibérations des conseils munici­
paux des communes intéressées. En cas de divergence, elle peut 
étre prescrite par décision du conseil départemental. 

Lorsque la commune ou Ja réunion de communes compte 500 
habitants et au-dessus, elle doit avoir au moins une école spéciale 
pour les filles, à moins d'étre autorisée par le conseil départemen­
tal à remplacer cette école spéciale par une école mixte. 

Art. 14. — L'établissement des écoles primaires élémentaires 
publiques créées par application des articles i l , 12 et 13 de la pré­
sente loi,est une dépense obligatoire pour les communes. 

Sont également des dépenses obligatoires, dans toute école ré­
gulièrement créée : 

Le logement de chacun des membres du personnel enseignant 
attaché à ces écoles ; 

L'entretien ou la location des bâtiments et de leurs dépendan­
ces ; 

L'acquisition et l'entretien du mobilier scolaire ; 
Le chauffage et l'éclairage des classes et la rémunération des 

gens de service, s'il y a lieu. 
Art. 15. — L'article 7 de la loi du 16 juin 1881 est modifié 

comme il suit i 
Sont mises au nombre des écoles primaires publiques, donnant 

lieu à une dépense obligatoire pour la commune, à ia condition 
qu'elles soient créées conformément aux prescriptions de l'article 
13 de la présente loi : 

1° Les écoles publiques de filles déjà établies dans les commu­
nes de plus de 400 âmes ; 

2° Les écoles maternelles publiques qui sont ou seront établies 
dans les communes de plus de 2,000 âmes et ayant au moins 1,200 
âmes de population agglomérée ; 

3° Les classes enfantines publiques, comprenant des enfants 
des deux sexes et confiées à des institutrices. 

Art. 17. — Dans les écoles publiques de tout ordre, l'enseigne­
ment est exclusivement confié àun personnel laïque. 
^ Art. 18. — Aucune nomination nouvelle, soit d'instituteur, soit 

d'institutrice congréganistes, ne sera faite dans les départements 
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où fonctionnera depuis quatre ans une école normale, soit d'insti­
tuteurs, soit d'institutrices, en conformité avec l'article 1er de ia 
loi du 9 août 1879. 

Pour les écoles de garçons, la substitution du personnel laïque 
au personnel congréganisle devra être complète dans le laps de 
cinq ans après la promulgation de la présente loi. 

Art 19. - Toute action à raison des donations etlegs faits aux 
communes antérieurement à la présente loi, à la charge d'établir 
des écoles ou salles d'asile dirigées par les congréganistesou ayant 
un caractère confessionnel, sera déclarée non recevable, Melle 
n'est pas intentée dans les deux ans qui suivront le jour ou 1 ar­
rété de laïcisation ou de suppression de recolé sera inséré au 
Journal officiel ' " '. 

An, 25, — Sont interdites aux instituteurs et institutrices pu­
blics de tout ordre les professions commerciales et industrielles eL 
les fonctions administratives. 

Sont également interdits les emplois rémunérés ou gratuits 
dans les services des cultes. ' '• 

Toutefois cette dernière interdiction n'aura d eflet qu après la 
promulgation de la loi relative aux traitements des instituteurs. 

Les instituteurs communaux pourront exercer les fonctions de 
secrétaire de mairie, avec l'autorisation du conseil départemental' 

Art. 35. - Les directeurs et directrices d'écoles primaires pri­
vées sont entièrement libres dans le choix des méthodes, des pro­
grammes el des livres, réserve faite pour les livres qui auront été 
interdits par le conseil supérieur de l'instruction publique, en 
exécution de l'article 5 de la loi du 27 février 1880. 

Art. 36. — Aucune école privée ne peut prendre le ture d école 
primaire supérieure, si le directeur ou la directrice n'est muni des 
brevets exigés pour les directeurs ou directrices des écoles primai­
res supérieures publiques. 

Aucune école privée ne peut, sans l'autorisation du conseil dé­
partemental, recevoir d'enfants des deux sexes, s'il existe, au 
même lieu, une école publique ou privée spéciale aux filles. 

Aucune école privée ne peut recevoir des enfants au-dessous de 
six ans,s'il existe dans la commune une école maternelle publique 
ou une classe enfantine publique, à moins qu'elle-même ne pos­
sède une classe enfantine. . 

An. 37. — Tout instituteur qui veut ouvrir une école privée 
doit préalablement déclarer son intention au maire de la commune 
où il veut s'établir, et lui désigner le local' 

Le maire remet immédiatement au postulant un récépissé dc 
sa déclaration, el fait afficher celle-ci à la porte de la mairie pen­
dant un mois. 

Si le maire juge que le local n'est pas convenable, pour rai­
sons tirées de l'intérêt des bonnes mœurs ou de l'hygiène, il 
forme, dans les huit jours, opposition à l'ouverture de l'école, et 
en informe le postulant. 

Les mêmes déclarations doivent étre faites en cas de change­

ment du local de l'école, ou en cas d'admission d'élèves internes. 
Art. 38. — Le postulant adresse les mêmes déclarations au 

préfet, a l'inspecteur d'académie et au procureur de la-République-
il y joint, en outre, pour l'inspecteur d'académie, son acte de nais­
sance, ses diplômes, l'extrait de son casier judiciaire, l'indication 
des lieux où il a résidé et des professions qu'il j a exercées pen­
dant les dix années précédentes, le plan des locaux affectés à réta­
blissement et, s'il appartient à une association, une copie des sta­
tuts de cette association, " 

L'inspecteur d'académie,-soit d'office,, soit sur la plainte du 
procureur de la République, peut former opposition à l'ouverlure 
d'une école privée, dans l'intérêt des bonnes mœurs ou de l'hy­
giène. 

Lorsqu'il s'agit d'un instituteur public révoqué et voulant s'éta­
blir comme instituteur privé dans la commune où il exerçait, l'op­
position peut étre faite dans l'intérêt de l'ordre public. 

A défaut d'opposition, l'école est ouverte à l'expiration du mois 
sans autre formalité. 

Art. 39. — Les oppositions à l'ouverture d'une école privée 
sont jugées contradictoirement par le conseil départemental dans 
le délai d'un mois. 

Appel peut être interjeté de la décision du conseil départemen­
tal, dans les dix jours à partir de la notification de cette décision. 
L'appel est reçu par l'inspecteur d'académie; il est soumis au con­
seil supérieur de l'instruction publique dans sa plus prochaine 
session, et jugé contradictoirement dans le plus bref délai possi­
ble. 

L'instituteur appelant peut se faire assister ou représenter par 
un conseil devant le conseil départemental et devantle conseil su­
périeur. 

En aucun cas, l'ouverture ne pourra avoir lieu avant la déci­
sion d'appel. 

Art. 40. — Quiconque aura ouvert ou dirigé une école, sans 
remplir les conditions prescrites par les articles 4, 7 et 8 ou sans 
avoir fait les déclarations exigées par les articles 37 et 38, ou 
avant l'expiration du délai spécifié à l'article 38, dernier paragra­
phe, ou enfin en contravention avec les prescriptions de l'article 
36, sera poursuivi devant le tribunal correctionnel du lieu du délit 
et condamné à une amende de 100 à 1,000 fr. 

L'école sera fermée. 
En cas de récidive, le délinquant sera condamné à un empri­

sonnement de six jours à un mois, et à une amende de 500 à 
2,OOO fr. 

Les mêmes peines seront prononcées contre celui qui, dans le 
cas d'opposition formée à l'ouverlure de son école, l'aura ouverte 
avant qu'il ait été statué sur cette opposition, ou malgré la décision 
du conseil départemental qui aura accueilli l'opposition, ou avant 
la décision d'appel. 

L'articfe 463 du code pénal pourra être appliqué. 
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Art 41. — Tout instituteur privé pourra, sur la plainte de 
l'inspecteur d'académie, être traduit pour cause de faute grave 
dans l'exercice de ses fonctions, dïnconduite ou d immoralité, de­
vant le conseil départemental, eL être censuré ou interdit del exer­
cice de sa profession, soit dans la commune où il exerce, soitdans 
le département, selon Ia gravité de la faute commise. 

Il peul môme être frappé d'interdiction à temps ou d interdic­
tion absolue par le conseil départemental, dans la même forme 
et suivant la même procédure que l'instituteur public. 

L'instituteur frappé d'interdiction peut faire appel devant le 
conseil supérieur dans la méme forme et selon la môme procédure 
que l'instituteur public. 

Cet appel ne sera pas suspensif. 
Art 42 — Tout directeur d'école privée qui refusera de se 

soumettre à Ia surveillance et à l'inspection des autorités scolaires 
dans les conditions établies par la présente loi, sera traduit devant 
le tribunal correctionnel et condamné a une amende de 5U a 
500 fr. 

En cas de récidive, l'amende sera de 100 à 1,000 fr. 
L'article 463 du code pénal pourra étre appliqué. 
Si le refus a donné lieu à deux condamnations dans I annee, ia 

fermeture de l'établissement sera ordonnée par le jugement qui 
prononcera la seconde condamnation. (La fin au prochain m) 

Nous attirons, d'une manière toute spéciale, l'attention 
des directeurs et directrices d'écoles privées (c'est le nom 
que l'Etat donne aux écoles libres) sur l'article 63 que 
nous donnons dès aujourd'hui, par anticipation, a cause 
de son importance. 

Art 63 - Tout directeur d'école privée actuellement exis­
tante devra, dans les trois mois qui suivront la promulgation de 
la présente loi, faire savoir à l'inspecteur d'académie si son école 
doit être classée parmi les écoles maternelles, primaires ou pri­
maires supérieures. Il lui adressera, en même temps, ses diplômes, 
son casier judiciaire, et lui indiquera s'il appartient à une associa­
tion religieuse. Les mêmes pièces et indications sont exigées de 
ses instituteurs adjoints. ; ' 

Le bulletin du casier judiciaire sera delivré gratuitement a 
toute personne qui sera obligée de le produire en exécution du 
présent article. /'•[[ "'[[ 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Borne. — Notre Saint-Père le Pape vient de confier h un 
évêque, avec le Utre de Vicaire apostolique, le gouvernement des 
catholiques de la Suède. Depuis trois siècles, depuis les malheurs 

causés par la prétendue réforme protestante, la Suède n'avait plus 
d'évêque ; quelques prêtres, en très petit nombre, trois ou quatre, 
résidaient à Slockolm. Après l'Angleterre, la Suède ;-c'est ainsi que 
le catholicisme reparaît dans tous les pays d'où il avait été si mal­
heureusement banni. 

* * 

Certains journaux annoncent que Ie cardinal Jacobini, secré­
taire d'État, aurait expédié une dépêche à Mgr di Rende, nonce 
apostolique, à Paris, au sujet de la loi sur l'organisation de l'en­
seignement primaire, article 17, qui prescrit que l'éducation ne 
pourra être donnée dans les écoles que par des instituteurs laïques. 
Le secrélaire d'Etat invite le nonce à faire remarquer au gouver­
nement français les conséquences sérieuses de ces mesures évidem­
ment dirigées contre !e clergé catholique en France. 

* * 

Les religieux cisterciens de l'île Saint-Honoral, se proposent 
d'offrir à S. S. le Pape une magnifique édition du Magnificat, à 
l'occasion de ses noces d'or. 

L'ouvrage, superbement illustré, sera traduit dans toutes les 
langues. Il sera imprimé au monastère. 

• * 

FRANCE. — Paris. — Laïcisation de l'hôpital Necker et ds l'hô­
pital de VEnfant-Jésm. 

Les sœurs de Sainl-Vincent-de-Paul ont quitté l'hôpital Necker 
dès cinq fleures du matin pour rentrer dans leur maison-mère. Au 
moment de leur départ, des scènes touchantes ont eu lieu dans 
les salles de l'hôpital ; un grand nombre de malades pleuraient. 

• * 

Les sœurs de Saint-Thomas de Villeneuve ont quitté l'hôpital 
de l'Enfanl-Jésus en deux groupes. Le premier, composé des reli­
gieuses à qui leurs infirmités, contractées au service des pauvres, 
ne permettaient pas une longue course à pied, est parti en voilure, 
à six heures et demie du matin, emportant le modeste bagage de 
toutes les sœurs. 

Le second groupe, plus nombreux, a quitté l'hôpital à sept 
heures, après avoir entendu la messe dans la chapelle. Pâles et 
pleurant, les saintes filles se sont avancées lentement dans la rue 
de Sèvres. Au moment où elles franchissaient la grille un assistant 
s'est approché chapeau bas et d'une voix haute : « Mes sœurs, 
a-t-il dit, tous les braves cœurs sont avec vous. » 

Jusqu'à leur arrivée à la maison-mère, située à l'autre bout de 
la rue de Sèvres, les sœurs de Saint-Thomas ont reçu les marques 
de la sympathie populaire, 

* * 

Dimanche matin, 24 octobre, à la chapelle de l'Abbaye-aux-
Bois, rue de Sèvres, cérémonie de la profession de Wu Margue­
rite Veuillot, en religion sœur Marie-des-Anges, fille de M. Eugène 
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Veuillot, directeur de V Univers. La cérémonie était présidée par 
Mgr Gay, évêque d'Anthédon, 

* 

Jeudi dernier, à 9 heures, à l'église des Carmes, la messe du 
Saint-Esprit, pour la rentrée de l'Institut catholique, a été célébrée 
par Mgr Richard, archevêque de Paris. 

• • 

Le Conseil général de la Seine a voté un vœu de M. Monteil, 
réclamant le rappel de notre ambassadeur auprès du Vatican, la 
confiscation des menses épiscopales etdes biens des fabriques, et 
la spoliation des biens des communautés religieuses. Cela nous 
promel, quand ils seront les maîtres. Leur temps approche. 

• * 

Angers, — On a essayé de faire sauter, au moyen de la dynamite, 
les hôtels du Faisan et de Londres, où étaient descendus les mem­
bres du Congrès catholique. Heureusement pas de dégâts sérieux. 

• » 

Val-de-Gràcc. — Une messe solennelle, pour le repos de l'âme 
des officiers et des soldats morts au Tonkin, a été célébrée, le 29 
octobre dernier, dans la chapelle de l'Usine. M. le général Saus­
sier, gouverneur de Paris, conduisait le deuil. Le ministre de la 
guerre était représenté par M. le sous-inlendanl Reicher. Assis­
tance très nombreuse et douloureusement variée, où l'habit des 
religieuses, le deuil des mères et des veuves se mêlaient aux uni­
formes. Plusieurs de ces pauvres femmes se sont retirées en 
sanglotant avant la fin de l'office. Voici la lettre d'invitation adres­
sée aux chefs de corps, aux médecins militaires et aux officiers 
d'administration, elle est d'une éloquente simplicité : 

t Le médecin inspecteur directeur du service de santé, les 
officiers du corps de santé et les officiers d'administration des hô­
pitaux du gouvernement de Paris oni l'honneur de vous prier 
de vouloir assister au service funèbre qui sera célébré, le jeudi 
28 octobre, à midi précis, à la chapelle du Val-de-Grâce, en l'hon­
neur de leurs camarades : Zuber, médecin principal de 2e classe, 
professeur agrégé au Val-de-Grâce ; Lucotte, médecin-major de 
I6 classe; Bonnet médecin aidé-major de 1er classe; Gérardin, 
médecin aide-major de 1er classe ; Lepetit, officier d'administra­
tion, comptable de lre classe; Mathieu, officier d'administration, 
comptable de lre classe ; Bourdier, officier d'administration adjoint 
de 2ctne classe ; Billon, adjudant élève d'admirfistratfon ; M. l'abbé 
de Bonde, aumônier militaire, morts au Tonkin. » 

Tous morts au Tonkin ! 
9 

Périgueux.— Incendie du grand séminaire. La chapelle seule­
ment a été sauvée. Les séminaristes sont sans asile. 

SUISSE. — Mgr Lachat, évêque de Bâle, et administrateur apos­
tolique du Tessin, s'est endormi dans le Seigneur, le 30 octobre 

ll avait été nommé évêque de Bâle en 1863. -
Au retour du Concile du Vatican, où il avait été l'un des dé­

fenseurs les plus intrépides de l'infaillibilité pontificale, il est des­
titué par la majorité des gouvernements cantonaux compris dans, 
Ie cercle de sa juridiction, arracbé de son palais épiscopal et jeté 
en exil. Pour cela, il n'abandonne pas son troupeau, mais, de 
Lucerne où il est réfugié, il continue de gouverner tout son diocèse 
avec tant de fermeté et de prudence que le schisme vieux catholi­
que n'y peut prendre pied malgré toutes les protections officielles. 

Toutefois, en 1884, pour le bien de la paix, il donne sa dé­
mission d'évéque de Bâle. C'est alors que le Pape Léon XIII le 
nomma archevêque de Damiette en lui confiant l'administration 
du Tessin, soumis jusqu'alors à la juridiction de l'archevêque de 
Milan, il est l'auteur d'un concordat qui a affranchi cette Eglise 
de mille entraves anciennes dues à l'esprit Joséphiste. 

Précieuse mort après une vie si merveilleusement remplie! En 
toute vérité il a pu répéter à ses" derniers moments les paroles du 
grand Apôtre : « J'ai combattu le combat, j'ai achevé ma course et 
maintenant j'espère la couronne de justice que me décernera 
bientôt le juste Juge. » Oh ï oui sans doute il l'a déjà reçu cette 
couronne de justice! 

Le bien qu'il a fait pendant sa vie ne sera pas interrompu par 
sa mort. Ses fidèles ouailles de Bâle el les catholiques dont il a été 
l'administrateur garderont avec amour ses précieux enseigne­
ments. 

SAINT CORENTIN 

PREMIÈRE PARTIE 

HISTO IRE DE SA VIE 

CHAPITRE 1er 

L ' E K M I T A G E (suite) 

Lorsqu'il nous arrive de penser aux Saints qui se sont formés 
dans la solitude, ne nous vient-il pas à l'esprit que celte solitude 
était absolue, que la vie de tout ermite était nécessairement et 
exclusivement contemplative ? 

Pour plus d'une raison, cependant, on peut croire qu'il n'en 
était pas toujours ainsi. En ce qui concerne saint Corentin, il y a 
lieu de penser que sa vie se partagea entre la contemplation el 
l'aciion, et que pour lui l'action fut l'apostolat. 

il s'était donc retiré sur le penchant du Ménez-Hom, vers le 
pied de la montagne, à une certaine distance du plateau si gra­
cieux où s'élève aujourd'hui le bourg de Plomodiern, mais sur le 
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territoire actuel de ceUe paroisse. Son ermitage était en pleine I 
forêt de Névet. De cette forêt immense autrefois, il subsiste encore 
une partie considérable. Le séjour dans un pareil lieu n'était I 
guère de nature à donner carrière à son zèle pour le salut des 
âmes, mais il y avait néanmoins des chaumières dans les envi­
rons, puisque d'après Alberl-Le-Grand, saint Corentin « mendiait 
« quelques morceaux de gros pain ès-villages prochains ». (1) O, 
le saint mendiant qui avait prêché avec lant de zèle, avant de 
se retirer dans les bois, aurait-il pu ne pas payer de quelques • 
bonnes paroles le morceau de pain qu'il recevait ? 

Nous aurions peine à l'admettre ; dans un pays où les prêtres 
étaient en petit nombré, il se serait sonslrait à un devoir rigou­
reux. ll est donc probable qu'il remplissait auprès des pauvres 
gens d'alentour, un ministère analogue à celui de beaucoup de 
pasteurs, dont le champ d'action ne renferme que des aggloméra­
tions peu nombreuses. Son troupeau étant si petit lui laissait du 
temps pour la prière, et l'oratoire qu'il avait construit * tout joi-
< gnant le petit hermitage et la fontaine » (2) devait être le lieu 
de rendez-vous, l'église des pauvres gens d'alentour ; ainsi se con­
ciliait pour saint Corentin la vie apostolique avec la vie érémitique. 

Le monde ne comprend guère ceux qui l'abandonnent ainsi, et 
quand le jeune prètre armoricain s'en fût se cacher à l'ombre dune 
forêt, il dût trouver glus d'une contradiction et plus d'un sourire 
moqueur. Sa noble origine aurait suffi pour lui assurer un rang 
élevé ; le caractère sacerdotal dont il était revêtu lui confèrait une 
autorité qui eut été acceptée sans conteste dans les villes d'ïs ou 
de Quimper ; enfin, les brillantes qualités, qui firent de lui plus 
lard l'ami du roi Grailon, avaient dû déjà lui attirer l'estime et la • 
confiance de ceux qui l'avaient connu. Mais, au luxe et à la mol­
lesse des Gallo-Roraains, il trouva à opposer autre chose que 
l'autorité de la parole. 

A cette société chrétienne de nom et trop oublieuse du vérita­
ble esprit du Sauveur, il opposa l'exemple, c'est-à-dire la plus • 
éloquente de toutes les prédications : il quitta une société brillante 
et distinguée pour se faire ermite, le bien-être d'une noble de­
meure pour aller tendre la main et recevoir le pain de l'aumône. 

[A suivre-) 

LE BRAS DU GLORIEUX SAINT CORENTIN 

Visita nos « in Brachio tuo extento, » 
(ÂnL de V À cent. J 

IL 
La grande abbaye sanctifiée par le séjour de saint Martin était 

riche en reliques. Comment vint-elle à joindre à son trésor les 

(1) On sait qu'en Bretagne le nom de village s'applique au plus petit hameau. 
(2) Albert-Le-Grand, Vie de S, Corentin. 
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restes de saint Corentin ? Si nous ne pouvons hasarder que des 
hypothèses, du moins ces suppositions ne laissent pas que d'être 
plausibles ; je cite donc ici intégralement le rappoîtde M. du Mar-
hallach : « Saint Marlin de Tours, neveu du roi Grailon, a vail été 
< le consécrateur de saint Corentin. Les moines de son abbaye de 
< Marmoutiers sollicitèrent et obtinrent de devenir les déposilaîres 
* des ossements exilés. Ils en furent, pendant près de huit cents 
i ans, les gardiens trop fidèles : ni les prières, ni les offres d'ar-
» gent ne purent décider ces français faux et cupides à restituer ie 
« dépôt sacré. • (1) Que les moines de cette abbaye aient demandé 
les reliques de notre saint Patron, c'est donG possible, et probable 
même, mais leurs successeurs n'avaient à cet égard et surl'époque 
de leur arrivée que des traditions confuses. (2) 

La translation des reliques de saint Corentin de Paris à Mar­
moutiers se rapporte probablement au xie siècle (3), car, jusque 
dans les premières années du xe siècle, les Normands continuant 
leurs ravages en Touraine, Ies habitants de ce pays, loin de ré­
clamer la possession de nouveaux corps saints, travaillaient au 
contraire à sauver ceux qu'ils possédaient déjà. Ils opérèrent ainsi 
les translations furtives de leurs propres patrons à Cormery, à 
Orléans, à Léré en Berry, à Marsat en Auvergne, à Chablis et à 
Auxerre, où les chanoines de Saint-Martin déposèrent les resles de 
leur illustre Protecteur. Enfin, ce qui montre jusqu'où pouvait 
aller ia dévotion aux saintes reliques et le zèle pour leur 
conservation, les chanoines de la même basilique transportèrent à 
Solero en Italie les restes de saint Perpet, êvêque de Tours! 

Il fallut, après ces événements, qu'une certaine période de 
calme s'écoulât pour que la confiance pût renaître et qu'on son­
geât à combler les vides causés par les invasions normandes. En 
effet, Ies reliques ainsi transportées ne revinrent pas toutes en 
Touraine. Tours et Marmoutiers, privés de leurs anciennes pos­
sessions, en réclamèrent et en obtinrent de nouvelles; et c'est ainsi 
que saint Corentin venait chez les Tourangeaux, pendant que 
saint Perpet restait exilé en Toscane. 

Plusieurs fois les moines de Marmoutiers reçurent les réclama-
lions de la Cornouailles, mais ni les prières ne furent assez élo­
quentes, ni les offres d'argent assez puissantes pour obtenir la 
restitution demandée. « Nunquam vel precibus vel prœtio red-
dere voluerunt ». (i) 

Et néanmoins « il est possible, comme le fait remarquer Dom 
Plaine, que ces pieuses reliques n'aient pas toujours été entourées 
à Marmoutiers d'autant d'hommages de piété et de vénération que 

(1) Monographie de la Cathédrale, page 352. 
(2) Dom Plaine, page 15. — Dans l'acte d'inauguration de la nouvelle 

chasse de saint Corentin à Marmoutiers, il est dit « que ce monastère pbssé-
« dait les reliques de ce saint ab antiquo », terme vague prouvant qu'on 
n'avait aucune donnée positive sur la date de cette tianslation. 

(3) Comme il a été dit précédemment. 
(4) Passionnaire dc Quimper, conservé à la préfecture de Nantes, 
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quelques autres, dont ce monastère avait semblablement la garde. 
Un miracle (qui sera relaté plus tard) ie donne assez clairement à 
entendre, puisque les moines de Marmoutiers n'en vinrent à re­
courir à la protection de saint Corentin, dans un danger pressant, 
qu'après avoir vainement imploré l'assistance des autres Saints, 
dont ils avaient égalemenl les reliques. 

Mais aussi, l'efficacité de la protection de notre évéque Breton 
n'en parut que plus évidente, puisque ce fut à lui, et à lui seul, 
qu'on dût la délivrance dans celte circonstance. Aussi, à dater de 
ce moment et jusqu'à la Révolution française (1), saint Corentin 
fut-il considéré et honoré comme un des principaux patrons de 
l'abbaye de Marmoutiers, a 

Enfin, ce que n'avaient pu procurer les réclamations, dont parle 
notre vieux narrateur accusant la pieuse mais trop jalouse avarice 
des moines français, un évêque de Cornouailles put enfin l'oblenir, 
non sans peine toutefois. Quatre ans s'étaient écoulés depuis qu'il 
avait adressé sa première demande, et il ne la vit exaucée que 
quand il se fut rendu lui-même à l'abbaye, où pour la premiére 
fois probablement,saini Corentin recevait la visite d'un de ses suc­
cesseurs. 

Cet évêque, auquel nous devons la possession du bras de saint 
Corentin, s'appelait Guillaume Le Prestre de Lézonnet. 

t Le mercredi, dixième mai mil six-cent vingt-trois, les véné­
rables religieux, prieurs et Convers de l'abbaye de Marmoutiers, 
deument congrégés et assemblés en leur chapitre, président en 
iceluy vénérable frère Jacques Dhuisseau, docteur en droit canon 
et grand prieur de la dite abbaye, sur la demande faite par 
Monseigneur le Révérendissime Evêque de Cornouaille, en pré­
sence de Monseigneur le Ré érendissime Evéque de Saint-Malo 
et d'autres personnes notables d'église, à ce qu'il plaise à la 
compagnie et assemblée des dits religieux luy octroyer et dé­
partir quelques parcelles ou reliques du corps de saint Corentin, 
autrefois évêque de la dite église de Cornouaille, qui repose en 
l'église de cette dite abbaye; sur quoi recueillis les advis et com­
muns suffrages, les dits câppitulants ont unanimement consenti 
et accordé l'effet de la dite demande, eu égard à celle que le 
Révérendissime Evêque en avait faite, il y a environ quatre ans, 
et pour ce faire ont député présentement vénérable et discret 
frère Louis Blanche, prieur de Saint-Martin de Laval, el Fran­
çois Durand, son secrétaire, pour lever Ies dites reliques, avec 
révérence deue et convenable, dont a êté dressé le présent 
acte, en présence des dits Révérendissimes et des dits câppitu­
lants. Fait le jour et an que dessus. 
« Et plus bas ont signé : Guillaume Le Prestre, évêque de 

Cornouaille. — Guillaume, évêque de Saint-Malo. — R. Guedien, 

(1) C'est-à-dire jusqu'à la sécularisation de l'abbaye, dont les bâtiments 
conservés sont aujourd'hui occupés par les religieuses du Sacré-Cœur de 
Jésus. 

chanoine et prévost de Blaslay. - J. Odespung, chanoine de 
Rennes, prieur de l'isle Tristan de Douarnenez. — Tho tlarv 
chanoine et député du clergé de Vannes. - Symon, chanoine de 
Rennes el député du clergé du diocèse. - Julien Le Texier cha­
noine de Cornouaille. ' 

« DHUISSEAU, grand prieur. 
« Far commandement de mon dit sieur le grand prieur, 

r . , « DÈ LOYNES. 
I Et en conséquence du dit acte, les dits Révérendissimes 

« Evéques cy-dônommés, assistés dessusdits et vénérables reli-
« gieux, prieur et Convers du dit Marmoutiers, se sont transportés 
« derrière le grand autel où repose la châsse du dit corps de saint 
« Corentin ; où, après les cérémonies, suffrages el oraisons du dit 
« baint chantés, les religieux y commis ont ouvert la dite châsse 
« et en ont levé une parcelle qui paraît étre un os de la cuisse 
« laquelle parcelle a été délivrée en présence des susnommés, entre 
< les mains de Révérendissime père en Dieu, Guillaume Le Prestre 
- Evèque de Cornouaille, pour en faire dire de foy, partout où ii 
« appartiendra. A été le présent acte dressé par les ditsRévéren-
- dissimes Evêques, grand prieur, religieux du dit Marmoutiers 
- el plusieurs autres qui ont signé les dits jour et an que desous 

* Ainsi signé à la minute ; Guillaume, E. de S'-M. — Guill 
Le Prestre, E. de Cor. — J. Dhuisseau, grand prieur. — R Gue­
dien, prévost de Blaslay.- Odespung, chanoine de Rennes, prieur 
ae 1 isle Tristan, vicaire général de JUon$?r l'archevêque de Tours 
en Bretagne. — L. Blanchard. — F. Durand, sous-secrétaire -
ln. Hary. — Symon. — Guillaume Joar, chanoine de Sl-Malo. 

« DHUISSEAU, grand prieur. 
- Par commandement de mon dit sieur le grand prieur, 

* DE LOYNES. » 
Le titre original de cet acte de donation (qui est en meme temps 

une attestation d'authenticité) est écrit en caractères très nets da 
xvii* siècle. En outre des signatures manuelles, il porte le sceau 
de l'abbaye de Marmoutiers. Ce sceau représente saint Martin 
crossé et mitré, entouré de ses moines, tètes découvertes et le cauu-
chon rabattu. F 

Les mots suivants sont écrits en abrégé dans l'exergue: « Si­
gillum fratrum, capituli et abbaîis majoris monastèra Turonensis 
ad causas. » Cet exergue a été déchiffré par M. de Grandmaison, 
archiviste de Tours, (i) 

Il y avait cinq ans seulement que Guillaume Le Prestre de Lé­
zonnet occupait le siège épiscopal de Quimper, quand il demanda 
pour la première fois aux moines de Marmoutiers une relique de 
sainl Corentin ; il était évoque depuis neuf ans, quand il se rendit 
a Tours avec l'évêque de Saint-Malo ( pour délibérer sur les affai­
res de la province ecclésiastique dont la Bretagne faisait alors par­
tie), et qu'il obtint l'objet de son désir. 

(!) Rapport : pages 13 et 14. 
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Comme pour donner encore plus d'autorité à a P ^ f - g e 
tar le grand prieur, il dressa de concert avec Guillaume Le Gou-
veïneuf, Facie suivant qui se lit sur le revers du parchemin ou 
eSt ^ ^ V ^ ^ et du Saint-Siège apostolique, 

évôîues'd^Saint-Malo et de Cornouailles, Louis Odespung, cha­
noine de Rennes, prieur de l'Isle Trislan, à Douarnenez grand 
E e de Mgr l'archevêque de Tours en Bretagne, Symon, 
S o m e de Rennes et député du dit diocèse, Thomas .Hary, 
chanoine et député de Vannes, attestons pour plus ample foi, 
a o T Ï présens à tout ce qui est porté aux dits actes inscrits 
de l'autre part et les avoir signés dont les originaux sont 
demeurés aux archives de l'abbaye de Marmoutiers-les-Tours ; 
e v e n outre plus signer par J. Dhuisseau, grand prieur de la 
d tI abbaye, R. Guedien, prévost de Blas ay et chanoine de Saint, 
Marlin au dit Tours, Le Blanchard, prieur de Saint-Mai tin de 
Laval, F* Durand, sous-secrétaire et par commandement du dit 
sieur grand prieur G. de Loyne., scribe du chapitre de a dte 
abbave, et scellé du sceau ordinaire, duquel les dits religieux 
ont accoutumé se servir dans tous les actes publics qu ils font 
Et ce pour relever le doute qu'on aurait, ou pourrait avoir, de 
la vérité pour en reconnaître le seing et sceaux des dits ret -
deux • attendu que l'on transporte les dits actes en lieux éloi­
gnés du dit Marmoutiers, nous avons à cet effel, outre nos seings 
manuel* aDDosè et mis les sceaux de nos armes avec le signe 

« Jes sSs-noSmés, et fait contresigner le présent acte par nos 
. secrétaires. Fait 'à Tours, les jour et. an que dessus.ou nous 
« étions assemblés pour traiter des affaires du clergé de la pio-
« vince de Tours. « GUILLAUME, év. de Saint-Malo. 

Vince ae IOU ^ Guillaume Le PRESTRE, év. de Com. ; 
f — Th. HARY. 

I ODESPUNG, SYMON. 
« Par commandement des Révérendissimes évéques de Saint-

Malo et de Cornouaille. , - „ . , . , 
« J. GERVAIS, sec. » - --E - EX

/-"
V- » , 

(A suivre.) 

Les MANUELS du CATÉCHISME du DIOCÈSE, 
EN FRANÇAIS ET EN BRETON, 

Se t rouven t ainsi que Ies Catechismes et Cantiques diocésains a u x mémes 
ï n d ™ ^ I™* et le détail qu'à l'imprimerie de l'Evéché, dans les 

Dépôts ^ l i s . c h e 2 M SALACN, l ibra i re rue K e r é o n ; , 
A Brest , chez M"" veuve NORMAND, r ue de la Maine ; 
A Morlaix, che / M. ROGER, l ibra i re , Grande Place ; 
A Landerneau, chez M. DESMOULINS, l ib ra i re , rue d u Moulin , 
A Quimperlé , chez M. CLAIRET, l ib ra i re , _ _ 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KERANOAL. 

Quimper , typograph ie DE KERANOAL, impr imeur de l'Evéché. 

1 " ÀNN^E. S a m e d i 13 N o v e m b r e 1886. N* 7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
D U D I O C E S E T H 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

I O CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

i S fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odeft, pour 
le mercredi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANOAL, imprimeur de l'É vaché, 
3 Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOMMAIRE. — L Chro­
nique du diocèse : Olli-
ces extraordinaires: St­
Martin de Morlaix, St-
Sauveur de Brest. Le 
Rosaire de Rome. Le 
Magnificat en breton. 
La composit ion d u Con­
seil dépar tementa l . Bé­
nédiction de l'école de 
Recouvrance. Nécrol Or­

gie. Loi s u r l'organisa­
tion d e l'enseignement 
pr imai re (lin). Le Dies 
trw, — IT. Nouvelles dn 
Monde catholique: Ro­
me ; France ; Besançon. 
— III. La vie de saint 
Corentin (suite). — IV. 
Le Bras de saint Co­
rentin (suite}. —V.Avis. 

O F F I C E S I D E L , ^ SEM^AI^TTTJ 

Dimanche 4â Novembre.— 22e après 
la Pentecôte. Fête de la Dédicace 
de toutes les EgUses,double de 1" 
classe, blanc ; mémoire du Dim.; 
vêpres de la fête, mémoire du sui­
vant, 

Lundi 45. — Ste Gertrude, vierge, 
double, blanc. 

Mardi 46. — S. Melaine, évéque, 
semi-double, blanc. 

Mercredi #7. — S. Grégoire le Thau­
maturge, évéque, semi-double, 
blanc. 

Jeudi 48. — Dédicace de l'église de 
l'église de s. Pierre et de s, Paul, 
double, blanc, 

Vendredi 49. — Sle Elizabeth, reine 
de Hongrie, double, blanc. 

Samedi to. — S. Félix de Valois, 
confesseur, double, blanc. 

Ordre do l'Adoration pe rpé tue l le pendant Ia semaine 

Pont-Croix ,, 14 et 15 Novembre. 
Rosporden.. • 16, 17, 18 et 19. 
Plouyé SO. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

' Offices extraordinaires (1). - MORLAIX : Paroisse Saint­
Martin. - Mardi 16 novembre, à 3 heures du soir, ouverture 
dans la chapelle Saint-Joseph de la retraite des Daines, prêchée 
nar le R. P. Foucault, jésuite de la résidence de Pans. Mercredi, 
jeudi vendredi et samedi, messe à 8 heures du matin, suivie 
d'une inslruction el d'une seconde messe ; — à 3 heures sermon 
et bénédiction. , ., , . - c„r.,ni-

BREST : Saint-sauveur. — Dimanche 14, réunion des Enfants 
de Marie, à i h. 1/2, chez les Sœurs. 

' -fc 

Notre Très-Saint Père le Pape vient d'adresser à S. Em. le 
Cardinal-Vicaire une lettre sur la dévotion du Rosaire et sur les 
moiens de la propager, surtout à Rome, pour qu'elle devienne une 
arme efficace contre les ennemis de l'Eglise. 

Sa Sainteté se réjouit de voir, dans un grand nombre de pays, 
celte dévotion se raviver et fleurir aussi bien en public qu en 
particulier, et produire pour les âmes des fruits très précieux de 
grâce et de salut. Quelle continue toujours à se propager, de plus 
en plus, pour devenir la dévotion vraiment populaire de tous les 
lieux et de tous les jours! 

K Ce désir, dit le Saint-Père, est en nous d'autant plus vif que 
« les temps sont de jour en jour plus mauvais, et que le besoin 
« d'un secours divin extraordinaire est reconnu urgent. La guerre 
« faite à l'Eglise devient sans cesse plus acharnée. Œuvre divine 
« à laquelle les promesses de son Fondateur donnent pleine sécu-
« rite l'Eglise ne craint point pour elle-même; mais les âmes ne 
« sont pas moins exposées à des maux incalculables et un grand 
*« nombre se perdent misérablement. Ces considérations nous por-
« tent à vouloir rendre constant et ininterrompu dans l'Eglise le 
« recours à Dieu et à la grande Reine du Rosaire, aide si efficace 
« des chrétiens, dont les puissances mômes des abîmes ressentent 
« en frémissant le pouvoir. » . 

A cet effet, le Saint-Père prescrit au Cardinal-Vicaire de com­
mencer dès maintenant, à Rome, à rendre plus générale, quoti­
dienne et perpétuelle dans les églises et les oratoires publics la 
dévotion du Rosaire. Le monde chrétien ne lardera pas a suivre 
l'exemple de l'Eglise-mère, et par Marie, nous serons sauvés de 
nos ennemis. 

La Semaine religieuse de samedi dernier annonçait qu'une 
traduction du Magnificat dans toutes ies langues serait offerte au 
Souverain-Pontife, à l'occasion de son jubilé sacerdotal. La langue 
bretonne ne saurait étre oubliée. Nous prenons donc la respec­
tueuse liberté de solliciter des plus compétents les corrections à la 
traduction ordinaire, qu'on nous dit être quelque peu défectueuse 
en deux ou (rois endroits. 

tI) Sous ce titre, emprunté aux autres Semai nes religieuses, nous donne­
rons désormais, pour les paroisses qui nous les auront communiquées,toutes 
les indications relatives aux offices ou aux réunions extraordinaires. 

Les conseillers généraux du Finistère se sont réunis, lundi 
dernier, pour nommer les quatre membres du Conseil général qui 
doivent faire partie du Conseil départemental de l'instruction 
publique. La droite s'est abstenue ; la gauche a volé pour MM 
Mouilly, Halléguen, Le Bâtard et Astor. Aux termes de la loi, il 
doit étre adjoint au Conseil deux membres de l'Instruction privée 
élus. Leur élection aura lieu à la Vm du mois. Us ne siégeront 
que dans les questions concernant ies écoles libres. Ces jours-là, 
le Conseil sera ainsi composé : M. le président, 9 membres nom­
més par lui Ou placés sous ses ordres, dont 3 femmes, 4 conseil­
lers généraux républicains, et 2 membres de l'enseignement 
libre. Ne peut-on pas craindre que, dans la plupart des cas. ils ne 
se trouvent deux contre quatorze ? 

Les maîtres de l'enseignement privé vont être appelés à voter 
pour Ia nomination de ces deux membres, chargés de défendre 
leurs droits, ll est de l'intérêt de tous que les suffrages tombent 
sur des hommes à la hauteur de cette pénible, délicate et ingrate 
mission. La circulaire qui Ieur sera, sans doute, adressée à tous, 
très prochainement, indiquera le mode de votation. Que tout le 
monde s'entende, et que personne ne s'abstienne ! 

La dernière loi, il est superflu de Ie faire remarquer, exclut 
du Conseil Monseigneur de Quimper et M. l'abbé du Marhallacïi, 
vicaire-général. 

RECOUVRANCE. — Les journaux du département ont rendu 
compte de Ia bénédiction de l'Ecole des Frères. Elle a eu lieu, nous 
écrit notre correspondant, dans les meilleures conditions. M. le curé 
a dit la messe en présence d'une foule considérable de parents et 
d'enfants. Les membres du Comité des Ecoles libres sont venus 
par leur présence rehausser l'éclat de la fête. Devant une si belle 
assemblée le cœur du Pasteur a tressailli, et son discours a été 
émouvant. A l'école, où le christ occupe la place qui lui est due, 
la première, on a pu admirer les classes belles, vastes, pleines de 
lumière. Des témoignages de satisfaction ont été remis aux élèves 
les plus méritants, sous Ies yeux de leur famille. L'école a deux 
cents enfants, bientôt elle en aura le double : c'est notre vœu Ie 
plus sincère, 
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NfScroloffie. - La Supérieure de Pleyber-Chmt. - U n e 
existence belle et noble entre toutes, vient de s'éteindre a Pley-
ïï-cBt : ta Supérieure des Filles du Saint-Esprit qu. dirigeait 
h u ï ï n de charité et l'école libre de cette paroissedepuis-Aans, 
estdécMéelel" novembre, fête de la Toussaint. Le ma tin elle avait 
S ta te* ï première messe et reçu la sainte Communion En ren­
t râ t à la Communauté, elle perd connaissance ; on s'empresse 
autour d'elle on lui donne ['Extrême-Onction, une demi-heure 

^ Ë l f a l la i ta rCi t r^onSer la fête commencée ici-bas I Les 
viesùfeines se résument dans la charité: la sienne s'est consumée 
au soin des malades et à l'éducation de l'enfance A ces deux œu­
v r e s T Sœur-Saint-Cyprien s'est dévouée entièrement avec les 
S e s qualUésd'intelligence et de cœur que Dieu lu. avait dépar-_ 
tl6Nièce du docleur Mouton,mort à Quimper, il y a plusieurs an­
nées en laissant après tui une réputation méritée de science et de 
S r té la bonne Sœur avait hérité de son oncle des connaissan­
ces nra-iques et une sûreté de coup d'œil qui la rendirent très vile 
™ïtaire •dans la paroisse. Y avait-il un enfant, une grande per­
sonneSaddans P n'importe quel village : on allait chercher la 
l u p é ? £ e ; elle accourait aussitôt, par tous les; temps>et P r̂ Jou 
les chemins et, souvent, ses soins empressés sa médication éclai­
rée enravaiènt ie mal à son début. Combien de malades n a-t-elle 
pas S s ainsi d'une mort certaine? Quelle est la famille, a Pley­
ber aui n'ait pas recu sa T i s i l e et sollicite ses conseils ? 

Daï ces labeurs/la Sœur usa ses forces. Depuis quelques an­
nées elle souffrait cmellement des misères contractees au service 
SS ma ades. Mais, dans ce corps brisé plus par les fatigues que 
Sar 1^ années, l'âme restait forte et vigoureuse. Jusqu'a sa dernière 
E r e elle dirigea sa maison avec la même fermeté qu'au début 

Voyant les malades et leur donnant des remèdes la bonne Mère 
Saint-Cvprien eut parfois à subir des tracasseries de la partde quel-
nues méKns . Mais tous cédaient vite : il y allait de leur intérêt; 
elle étoit, d'ailleurs, la première à les faire appeler, quand elle 
craignait'un danger sérieux. t , 

L'éducation de l'enfance fui aussiune œuvre chère à son cœur. 
A son arrivée dans la paroisse, il n'y avaU pour école que deux 
oauvres maisons insuffisantes. Bientôt, grâce à son zèle et a son 
S v i t é eTaussi, il faut le dire, grâce à la générosité d'une famille 
S ï ï ^ v ï t o i ù o u n à la tôle 'des bonnes œuvres, une grande et 

elfe S o n est construite. Monseigneur Sergent, pour témoigner 
de sa satisfaction, vint lui-même ta^nir^ 
Sœur recoit un héritage, et un autre bâtiment est fait pour es 
S S » 2 le nombregrandissait tous les jours. Enfin, devant les 
Sence^factuelles, il fallait bâtir ou abandonner une partie des 
en ants Le zèle de ia bonne Sœur, aidé toujours par la générosité 
de la môme lamillé et de la population, fit bientôt face aux besoin» 
du moment et une troisième maison fut ouverte. 

Ses malades visités, la Mère Saint-Cyprien se pressait d'entrer 
dans les classes pour voir ses chères enfants. Elle encourageait les 
plus laborieuses et, au besoin, reprenait las autres. Ses obser­
vations parfois sévères, mais toujours bienveillantes, produi­
saient un grand effet sur l'esprit des élèves. Aussi l'instruc­
tion est-elle excellente dans cette maison et l'école florissante i 
L'institutrice communale installée d'office, il y a quelques an­
ne^, n*a jamais Pu r é u Q- r vingt enfants dans une paroisse de 
o,500 âmes. 

Les communes voisines, qui n'ont pas de religieuses, confiaient 
beaucoup de leurs jeunes filles à la Sœur Saint-Cyprien, tant elle 
inspirait de confiance. 

Les élèves chérissaient leur vieille maîtresse. Rentrées dans 
Ieur famille, elles gardaient pour elle le plus grand respect et la 
plus grande estime. Dans leurs difficultés, elles lui demandaient 
conseil ; à chaque fête de famille, mariage ou baptême, il y avait 
toujours la visite à la bonne Svpérieure. 

L'affiuence était extraordinaire,mercredi 3,dans l'église dePley-
ber-Christ. La paroisse avait pris le deuil. Les enfants de Ia Mère 
Saint-Cyprien étaient venues, priant et pleurant, dire un der­
nier adieu à celle qui les avait aimées et qu'elles ne devaient 
plus revoir'qu'au Ciel. Les prêtres originaires de la paroisse et 
plusieurs ecclésiastiques des environs étaient accourus pour con­
duire à sa dernière demeure celle qu'on appelait la Mère de Pley-
ber~ChrisL * 

Dn haut du Ciel elle veillera sur cette paroisse qui a eu toute sa 
vie et tout son cœur ; le souvenir de ses vertus y demeurera im­
périssable. m 

Nous terminons aujourd'hui la publication des articles de la 
nouvelle loi sur l'enseignement primaire qui présentent l'intérêt 
le plus actuel. 

Art. 43. — Sont assujetties aux mêmes conditions relativement 
au programme, au personnel et aux inspections, les écoles ouver­
tes dans les hôpitaux, hospices,co!onies agricoles, ouvroirs, orphe­
linats, maisons de pénitence, de refuge ou autres établissements 
analogues administrés par des particuliers. 

Les administrateurs ou directeurs pourront être passibles des 
peines édictées par les articles 40 et 42 de la présente loi. 

Art. 44. — ll est institué, dans chaque département, un conseil 
ue 1 enseignement primaire composé ainsi qu'il suit : 

1° Le préfet, président ; 
2° L'inspecteur d'académie, vice-président ; 
2° Quatre conseillers généraux élus par leurs collègues ; 
4° Le directeur de l'école normale d'instituteurs et la directrice 

de 1 école normale d'institutrices ; 
5° Deux inslituteurs et deux institutrices élus respectivement 

par les instituteurs et institutrices publics titulaires du déparie-
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• g - -nspecteur. de l'enseig„eKprimaire d é s j g n é s p a r h 

membres de l'enseignemen n ^ i l p l , n a i r e s intéressant les 
ment privé, l'un l a i ^ ^ a u & î ï ï * ™mt>Tes d e Penseigni 
lègae- respecufs, J o m ' i B ï s W » Œ î ' é,DS Pa- '--rs w t 

Art. 45. - LesmembreYé K 7 I , , ^ n s e i ,dJ
éP--'lementaJ. 

Pour trois ans. Ils son t r t éNgt M"Sei ' ^ « e n t a l le sont 
dC « ^ n ^ r m e n S • * ! • * • —ntavec I e u r - u a J i l é 

* * t e t t e fefe p a V . r T m S J e l K T 1 3 1 * "*--* de droit au 

eouseij- est n é c ^ i ^ ^ . ^ v S j ^ r j ^ PIus «" <*- membres du 
* - * Partage L & ? » * « ftBE»^ 

r ? Connes ainsi a n n e l é e s K ••"' -onsultée. 
Mt , JUCU,*J'^ ie oroit d'enir*-p H--.„T. -, ueitlKuei 

sem ssSS ftSSir »•* «-
on ou n|Msii-nré­

publiques et privés dn canZ *a*L m? - ""« ler les écoles 
lièrement soumises à lasurYem-L 1

, é t ? r r a , n e ,es •-«'les S n 
Les déjégnfe s o m nommé' n o ^ r i - C,'acuP,d'™*-

Ari. 84- — Ln cn m m L-,.:,,.-. __.... 

des membres désicrut-s mr ia ^^^ 

et place. „ ' Je P r e i e t Ies désignerait à son lieu 

nouveau conseil municipal P ' e r a JUS(raa félection dû 
Jl.sera toujours renouvelable 

c o . . l i S i r i , T r ' " . U S r , S f ° f ' é ' ," i l » "«nn. une fol. 

nne si I. nishriw des m e n i l r a « î r f Ï Ï J S * - 1 - - m " ' »- -*» 

Il ne pourra êlre réélu nend n N J '6 p a r , c e consei l-commission. pendant la durée des pouvoirs de la 

Mbém valablement ur le" E ' J L 6 .P™1™- -néanmoins 
spécialement convoquée, si U S „ & " e ' e s e l l e - été 
I m-pecteur primaire et e Mè™ècmonfc ' T ' 6 re-nPla-e)-
. Une expédilion des délibération, ',?« L Présenls. 
devra êlre adressée, dans le dé|a Z rois &l?'Tasim s c o l a i r e 

â I inspecteur primaire. Jours> Par s o n président, 
La commission scolaire ne nen» ..-.r.., -. 

dans l'appréciation des matières et def mAth"?" J?8' -'immiscer 
Art. 59. - L'inspecteur prfmt re . - n ^ ? 3 d --^'ffnement. 

-ponsab.es pourront faire S » ^ SfSSSS 

*$ ffi SEJ* Set ft lLtM de dix ̂  P " 
" sera perlé devant le m n t i n i P61*"-1"--- intéressées. 

nier ressort, , e conaei1 déPartemeniaI statuant en der-
Cet appel est suspensif. 

Art. (io. _ L e s s^nce™£f ronseiL HA 0 "^ 1 dePa'tomeniai. 

Pour enseigner dans toutes les écoleH.,,,, - - ' , e , l l r e «-.--« 

• « 2 de « s a ̂  de „ '̂ 2- ssa-aanS 

http://-ponsab.es
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la Puente loi, faire m * à T S f f i T S Ï Ï '" P™-'<aiiM de 
doit étre classée parmi les éml« ™ u r d académie si son éto £ 
maires supérieure. H l * ï a ï ~ ™ } ™ ] ^ Primaires ou pri­
soncasier judiciaire, et lui i n d S a ? i ^ m e , e m P s - -^diplôme 

S f e iSSr * « ---EÎSA»sg*| 

"•ffi» ffJ-S-ïïi ï r a" «"«T» ta ,2 
pre.cnpnons de l'ar,icle 2 0 de'ta ffl8 Ï ^ W / S g ™ " » 

La prose « Dies i--»-• n -
"«Hf longtemps sur la mo* Ï W - 1 ™ « cellule, un re|feje„, 

-mer., taM4JÏÏ , ^ « - «ta. e: . , a . a l M o . t a ' ^ y * -

i - S rt-^MSKte fir- ». »-. 

8 a e J ym"--»-« de Jésm-Christ ; 

- I0S -

tabranca Orsini, créé cardinal S t : » ÏÏ"3? â Frangipani Ma-
« parait aujourd'hui certai?que l'anTe,,^6 W a s --*«- 1278-
Célano, l'un des premiers diwinlé, 1 i ^ n L a b l e e s t Tlwm~~ de 
son intime ami. --scipies de Saint Francois d'Assise et 

au-delà «Tu xii-siècle q e CeUe p r o s e fa,1----e «e remonte pas 

II P ^ é S S , m ° ' e l t a % : f n ! f ( f r , - ' * - - * ' " - » (-MI) 
en France e. en A l l e t t S ^ n f Û 1 » e» n e - ' « r é p a S 
-ux dro ts de Thomas Air* ',„„ •• s l es Slè-les suivants Ouini 
le ^ o g r c n h l ! ^ ^ - - - Ï Ï 

qu'on nomina i ™ , * , c f l ! lv ! , ? h l 6 , * «aint Francois 
demande de ce pape. Il I T O i ™ ? e q n e l l e fut -«Ile à Ia 
vient d'être découverte daSs ets dern?^ ,aUtre ^ -'et-due, qi, 
même ihvthme que son C i r * deSf?,, r™ps' e t P«-blia. « r £ 
a la gloire de son bien-aimé S ^ 1 , ' ^ p rose- o u «-quem» 
Malts signa nova. ' e ' -*-»'- vtctor nrtualis el Sa«^ 

" - ' V ^ S ^ f * an Misse, ro-

au S m de Tué ftffi g » e-tprime, est admirable 
de majesté, se prêle mêrvenfeSem^it-Ta S P161!1- d e - W 
aniique. Chaque mot J S . i I - £ * « «*nie du poète 
(fcet composé de vers HwVltaffiL S}, h l ? r e s s e r r é e -lan^un 
étaux trouvères, retombe tro f«E -»,•' i , ' ^hers a u x "ouliadours 
imiter le tintemênl du giaff«n/bre '* m Ô m e r ime- --mmepour 

énergie, parfois quelle d o u l e u ^ J Ï Ï M ? ' 6 «----«-l', quelle 
-Jans la plainte! On sent que««J£*ï ï f n

d a i , S a -J-PPlic-iion et 
des méditations d'un sain h, -^ Î-? ^ ' nt-'a'-- fond d'un cloitre 
C'est seulement K K t e n £ a u t " I T T* T**"* fô 
monde; c'est dans la soliinei*^uon entend ces échos de l'autre 
dans l'oubli complet S r i * ? 0 " - desemblables visions "es? 
«emplerl'aveni"ett'at; rWd1,nP^nlr < î u > P*0' ain i'œn-élernelfes. UMttm da--s ' --«de prévoyante des années 

- * ^ M È 5 ! ^ " ^ ^ siP0P-'aire, aitius-

piu A JOUIS ? -a septième -.lionb*. *~ T ° fttuu-P"r au der-

tt»-»-- •- r^^-Wïaasr-s 
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-Hies iTOl dies iUa, 
™-vet-5*dim- j D VaviiJa 
Teste David cum S}mt 

8"?"ius ^n-or est futurus 
Quando juçiox «st venture 
Cuneta stricte discussur™' 

f m J e p u i c r a Cona in , 
Coget omnes ante throj u m 
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Jour de colère, jo»r d o fr m î 

Ouello terreur et miel émoi 

J e t s lr."™- - ~"-»". 

S> ». «-*» p,.s « t f - t t e X U S 

J " f"»>>?-o.„ , e r e ,, rs*.wj|! . î taï .?, l ,-- , l«».c-e«l M n , 

t - B Ï Ï i . - - * « " -»' -» »»°» r°°Pe"'J ,ren"'1-"' 

fS'|--'N»RSKaS sj « - °*»» » 
Mors filupeKt e t 

Judicanti responsura 

f.l suivre.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

^ ^ « ' ^ f t f f i t e ^ ^ -vec une letîre 
Ù ^ S - ^ * ^ an ïvë" . f r / t 1 " - " - s W - ï ï i^nrait oe Sa Sainteté «-ninn A

 dUUI;er!-aire de .sa prêtrise r,-
att un v é r i t é chef-rj'œumP'é e n i v o , r e e- enrichi deP diamant 

* 

M- de Schîœzer a remis an vliL,n~ Î 
remis au Vatican Ie mémorandum qui expose 
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* 

l'H ANCE Aft r* 

Besancon, — On vî*ni ,*-;«*.* * 
mémoire des enfantsTi > w ! T - U" mon™™ consacré à b 
au cours de la même guerre . " ? s K ^ &JÎ tuer- B e i o n 
a propos de demander à V * » S tTniyahl$ n '- '-it pas \uaé 

e», il a adressé ? K t K t f S ^ ^ 1 )a atonie 
«"vante que publie r & ^ ^ S Ï ' T " V ' , ,e ,a , e l t r-

« Monsieur Ie curé, ' *****>le -2 octobre 1886. 

- ^ - i T y T q u e t H J f ? f 3
 p a r TOS Pri^s aux honneurs 

ue IS/O. Mais la cérémonie rel'iri»;, * d e la -«--esle Mierre 
occasmn, vous jugerez ce n» j n I S f n a-a.nt Pas e u "eu * cette 
et de patriotisme que de S K ? qm ° es t u n deTO'r de pié é 

- l t t e f d 2 i £ ^ ^ ' atS ̂  A t t i 

'eur deue ÎS*»?f ig«J-g» '«oipasent ièrement a C q o i l £ é 
demander de vouloir h "n hater iwï^îi "°.UÏ -™---«--«M» à lui 
' eur éternel ; et, nous 7ink-™P , elLes la Porssion d'un ton. 

mnneurs nn lairps dus à i«.2 L e sl w e n avec l'éclat âe< 
»e-r dernier «cri to ° l6Ur COurage ' à 'eur dévouement et I 

' - de - mes, ttlttU&EÈa& 
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« « S S ? -O-*" "> «-* " '««.M fc M 3 , ^ , , , 
(Univers). « f JOSEPH, 

. Tous Ies beaux discours débile l' ,chevêcia6 d- Besançon. , 

= = = = = = = = ^ . ^ ^ du purgatoire. 

• SAUVT O O R E 3 V T I N 

PREMIÉRE PARTIR 

HISTOIRE Dl. SA VIE 

« vous, 
son oratoire 
M rappeler 

cnery et tu 

PW---S--S 

«rte^^fA^6^ ft*:oLs,ac,es 
hon ';K t m " «S- S «SS tI* Priè?',a ^^oire 
récompenfe D " - U e l l e D i «- «uriTaSt J i -ES la -»---•-•--«-

— 109 -

! E t o f e * KSîSL£*" * «É» -ms., que .a 
• - '-™.WnlnyeÎTO™ÏS ,S| tïï!î- lravai< "J i X r i H u -
« tous les malins, s ç présentoi .S S?0 .6 1 1 sa- f ? n , a i n e . '«qn™, 

' lont à l'instant, il se trouvnîM„.',, f- r e je '- l t dai-- l'eau el 
« seure et ne mànquoi l , tu S 7i m toTl' 8 M S I é s i o n - " • & - " 

L ' Inné ' q U i / a i ^ i l '«'-jours de mi 'me' . " P r é s e n t e r a s a i n t 

en se jouant devant lu et se S n i ? a" P'-^solliaire 
que le Saint, dans son admirable fi.ifn Se rv ice ' C 'est -'ors 
™.ÏÏ a U e n t , ' °" «Phiale dTb di vi ™ t t i "B , p r i- W'il J a™-t couteau sur celui aui df-vpnt,;. .„„ e Providence et osa norter ln 
eœdebat pariiculLT,M S0D -«-P-Snon fidèle, . * £ £ £ 

Le poisson nous ramène, hélas » à la critique. 
' (A suivre.) 

J-B BRAS DU G L O R I E U ^ S A I N T a o a m a 

Visita aos « in Brachio tuo extento » 
S'A* de V Avent.J 

« Enfin ia cathédrale a Ib. t ™ ^ ffne' l i e r d e M conquête 
ques qu'elle a v a i u ^ de ck reli-
'00 ans I (2). ^ë-euees, qu elle réclamait en vain depuis 

^ ^ ^ ^ S ^ S ^ ^ t V ^ u e la transporta 
demeura dix-sept ans, tetâ§^U?w^$ *** ' où -""-

Si celu -ci ne s'éLiit n-. Z~l < •-qu a 'a mort de ce prélat i3) 
qoe dont il . f t i Z l i ^ ^ Z F 6 1 SOn * B f i f t 
Çonti-aire, par l'emorasseCnf wii ° n c h i r ' , e s chanoines, au 
-- Bras d - W < Z ^ & 7 ^ ! W 8 n^B r e i 1 p o s ^ s i ° " 

« Lejour mémo H„ HAT if , 'eur pieuse impatience. 
relique ̂ J S ^ ^ J ^ ^ * ^ . * -™*-*» la 
-ent à la délivrance du r e l ' o S ^ Tn,Chan?'ne L e Texi 'er, pré­
ment, ils crurent devoir procédé? i u f n n ^ * r 6 C 0 n n u l Parfa--e-
folle sur la châsse fut déchiré à h i n Ï Ï i . W ' e x a m e n --- P-P-er 

m Mono9raphie rfe l8 Cathédral^ page 354. 
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s t e s i r . - * - - <- -»- * c » , « _ „ PTOis. 
• «M r de Ker4gaS™™n.'.«. " î * «-«rt i S ' T ™ 

' ^ g n e u r évesque. CelJe et «-"--tée du cacliet 5u dU d é f i 

« ^ l F s - x œ T i D
a ° i t Q n e r V é g a ^ l e h u ' ' i ^ e j o u r d e n o v e m b r e 

« F.-Yves PUYSART, théoloml w 
« SANOENE2. 1 B£?gh T N- »* I * -
• ^ MO.NTESCOT. - P O L " A B T U ï - ~ 

Comme on le voit nar lo -.-..-.-A . ' L E TEXI-R- » 

«n humérn* n,iii e l éPa-*ie au coude , .«r 7. avec ra |son 

- I U -
sion un peu étrange i) n' 

-SUMES 
e^ÏÏfs-rntv^ SK*iî MBernar,, donl j , te „ 
serait tombé à la renverse i l '^n. i ) r i , td i e u à •.«--- «e tenir i 

g fcwtt raarfi»aBî s» a 

c l i p ,a,i?Pnaiserait la coI«-re de D eu fil V * *?alron -<- --

l î ^ - ^ n s h t a i B I n . d e * ( Ï J J ( " 9 ' - - - « I , CM-

JÉglÉP-^'*» 
SAM^S' mais blen rtf 

Maunoir jusqu 
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^S^n^^ffî^ m-ou vêler le 

débris de celle qui y Zit a n & T C L - ' • n s ?0n ----•&» ta 
'gure dans a cour dn miu™ „ '' , e s rejoignit, et nlara CP»I0 
Hon des-écoliers i" sol"ic^a tf0,,?PUr, y êt,re e*P°*& à l a T v K 
vœa, ce qu'elle fl e T Ï t a Z l ' 3 _ÏÏ£ â * ' - W r de ™~ 
map.ficence le l r i * W c ^ „ - ^ r , a T e c - « o c S , ™ 
en le plaint dans Ia cathedra,^ '" ,en-erm* -ans une châsse, S 

Précisément, pour placer h ftônL '' • 
.""nent du salut!dans leu? S J B S î d .°m .D i e n avait '-i- -'-ns-
rent construire à grands f r a n ° i , , e s -»<--*«* de Q u i m ^ 
en rée du chœur, flsTlirenT J. Jubé £'U1 serv-- de clfitûre f 

louable générosité • ma s ? ' X e U v f e n
J

c e t l e circonstanced'ïnA 
Ph.ce une lourde consTmc.ion d e S d'é ,ever ,à «-« se^Lla» e en comnlet dé-jm-y-^ "„' -" a e v,--£--cing weds fi«* h-n, .T."-. 

— ).^iiuo.>iit' ; mais j ii 
Piace une lourde construction ""I*' ? UDe semblable 
en comm.. , . . . ,__ , . ^ ^ W P'eds de haut, était 

'I-"- "-"f -°-roe construction dt 
en complet désaccord avec nn M 
nullement lieu de regrelTer "uionrH-h?airô" N o u s n'-von.s .onc 
^ V I T r d e s m ^ civil'̂ ^ eiLeGnq

a
UrJaC,ïues C'''s-e"-» Per, de concert avec l'évêtiue M « t ; • -"-a,rre. maire de Ooim-

constituttonnelle, aient S ? d U n S , * , - ^ - / P ^ P - u x de ] S 

»«""'£ 3e 2ïï,"Sr""%£?. ISSit^t 

i-->!ifï-i*-'-«--.'X^; 
M stiiwe*) 

" a A '> < ! - J" -"P-iiiiear de l'£v(!cll(S. 

I" AKNiH. 
Samedi 20 Novembre 1886. 

M SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE * 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

u m,tm Pntx DE L'ABONNEMENT 
10 CKNTIMKS « -ft. __, -* " « K E O'dDNONCE ** p a r ELU 

-.'ABOIEMENT, P A y A e L E " 4 0 C E ^ I I < B S 
H V A r , C E - PART DU PBF- j .e - , 

_ _ _ _ _ _ _ _ ^ R E M J E n 0 E CHAQUE « O l s 

R é d a c t i o n : Adresser Jes com i 
un/canons à M. j a b b é R

tS™m~ Adminis trat ion : Adresse tt 
u ra per. boulai. .-. . ** • r ect ement lac 

munit ions » M Ta"W «„ " " r 
O-imper. b o u l e v a r d r U ° 8 p c , u 
* mercredi au plustardtJ^S 

- QH.mper, rue des .Boucher^ is. 

«•WIBE _ ,. c k n . 
nique au atocè&e • O Ili 
cesextraordinaires: p fm 
faveur du Saint Pére à 

La nouvelle 
• ' « ; Quimper: 

Ww.vben ; Memento Je 

g * £ <** honcle caWto-

La mort de Paul Bert -
Autun ; Le maréchal Pé-
SffiEJJ** heures 

--.angoissés. — Hl La 
W.w). — IV. Le Bi-as 
J« saint Corentin (suiteT — V.AVJS. 7 

Dimanche Sf Novembre u . • 

tyre;loub.e, ^ v l - ' - e • * -
«ard* s j c rfi-1 

doub* ' r o„-e ; é D , e n t ' • - - « » 

° - * , - e , . A d „ r . t I o t t P e r p 4 t „ e l l e p e n t f a o t , „ -
Plouvé „ ' ' - • -•-•-•«loe 
Retraite tle Qu.mpe'rie." â5,' as et s ? ' ** h'ove,--»-e-

http://Ph.ce
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Ct1 
Quimper. — Paroisse St-Mathieu. — Les e-tercices du Jubilé commen­

ceront, pour Ja partie francaise, Je dimanche 28 de ce mois (1" dimanche de 
Avant i à 7 h. I/S .lu soir, ot ils continueront, pendant 9 jours pleins, jus­

qu'au 8 decembre, fête de l'Immacutce-Cortception. 
ll y aura 3 instructions par jour ; une à 6 heures du matin, après la V* 

messe tiui sera devancée et dite à 5 heures 1/2 ; une 2-- à U heurts après la 
messe de 8 heures I-' ; ft la *r* à 7 heures 1/2 du soir. 

Le R. Père Le Moigne prêchera tous Ies mâtins, at le R. Père de Bigault, 
supérieur de la Maison des Jésuites de Laval, à ïi heures, le matin, et à 7 h. 1/2» 
du soir. 

— Un trhluum p nn Jes Bretons suivra immédiatement, ll s'ouvrira le 9 
décembre, ie lendemain ile la fête de Y Immaculée Conception, à 5 heures 
l/S du matin, pour se terminer le U, jour do Ja grande fête de saint Corentin. 

ll y aura également trois instructions par jour ; k 5 heures 1/2 tlu matin; 
a 2 heures de l'après-midi et à 7 heures i-2 du soir. 

• # 
Concarneau . — Retraite pour les mères chrétiennes pi échec par ie 

R. Père Le Guinio de la Compagnie de Jésus : ouverture Ie ;J0 novembre, à 
5 heures, dans la chapelle des Sœurs. 

• a 

Quimperlé. — Paroisse St-Michel. — Dimanche 21 novembre, départ 
après-midi eo procession pour la chapelle 6^ Lothéa, à l'occasion de la bé­
nédiction de la nouvelle cloche. 

La cérémonie sera faite par M. Simon, recteur de la paroisse. 
* 

Morlaix . — Pat oisse Sf Martin. — Dimanche 21 : vêpres à 2 heures 
1/2, suivies d'un sermon de charité au prolit de la Conférence de St-Vincent-
de-Faul des Dames. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - — -

Une faveur du Saint-Père à l'enfance. — La prière 
suivante des enfan ls chrétiens pour les enfants du purgatoire, a 
été approuvée et indulgenciée par Sa Sainteté Léon XIII, le 15 
mai 1886 : 

« Doux Sauveur Jésus qui, pendant votre vie, avez monlré 
tant d'amour pour les enfants, nous, enfants comme eux el bénis 
de vous, nous vous supplions d'ouvrir ies portes du Ciel à nos 
frères qui gémissent dans le lieu de douleur el de pénitence. 

* Accordez-nous ensuite leur protection pour nous, pour nos 
paren's, pour notre Père à tous, le Souverain Pontife. 

« Sainte Marie, notre bonne Mère, priez pour nous et pour les 
enfants qui souffrent. — Je vous salue, Marie, etc. * 

1° Indulgence de cent jours, une fois le jour. 
2° Indulgence plénière, une fois par an, a la fête de la Tous­

saint, pour les enfants qui la récitent habituellement et au moins 
la moitié du temps. 

Les enfants, qui ont fait la première communion, la gagneront 
aux conditions ordinaires, c'est-à-dire confession, communion, 
prières pour le Pape, — Sa Sainteiè confie aux Ordinaires des 
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diocèses Ie soin d'accorder aux confesseurs des enfants, qui n'ont 
pas fait Ieur première communion,le pouvoir de la commuer en une 
autre œuvre pie. - Ces indulgences sont applicables aux âmes du 
purgatoire. J.-B. Card.. FIUNZELIN, Préfet de la S. C. I. 

F. DELLA VOLPE, Secrét. 

La nouvelle lol scolaire. — Un décret vient de régler 
l'élection des membres des conseils départementaux que doivent 
choisir les instituteurs et institutrices libres. Le mode d'élection a 
lieu par la poste. 

Le jour fixé pour l'élection, chaque électeur insère son bulletin 
de vote dans une enveloppe cachetée, sans signe extérieur. Il place 
celle enveloppe sous un second, pli cacheté, portant extérieure­
ment sa signature, la mention t Conseil départemental — Elec­
tions * et le cachet de la mairie. Ce pli est misa la poste à l'adresse 
du préfet et recommandé. 

Nous signalons ce procédé. C'est, croyons-nous, la première 
fois qu'on emploie la poste pour des élections. 

Nous sommes heureux des témoignages de bienveillante sympa­
thie qui nous parviennent des Semaines religieuses de Vannes et 
de St-Brieuc, 

Quimper. — Le tirage de la loterie au profit des Orphelines de 
Ia Providence, à Quimper, aura lieu mardi, 30 courant, à midi 
précis. 

L'exposition des lois est fixée à samedi, 27, et les jours sui­
vants de 9 heures du matin à 4 heures du soir. 

Pleyben. — La société anonyme de l'école chrétienne de Pley­
ben, formée le 27 septembre dernier, a fait l'acquisition d'un ter­
rain de 75 ares pour l'établissement d'une école et d'un pension­
nat de garçons. 

- Lundi, 22, se dira à Pleyben la messe de départ à l'intention 
des futurs soldats. 

Memento de l 'Apostolat des Armées . 

Aumôniers volontaires. 

AUMÔNIERS VILLES AMMONJKRs VILLES 

Paris-Charonne,rue i Angers Chapelain, aumônr 

flanchât, 12. . , Lucas - Champion - du cercle nitiit. 
Annecy Rebord. nière. 

*\}: Chérier. 
Al->| Pontier. 
Ancenis Guibert, prof, col­

lège. 
Janot, aumonier. 

Auch sup.P--Sérainaire. 
Aurillac . Raymond. 
Avesnes Martin, Vic. 
Baccarat Bailly. 
Ba u vais d'Hedouville, 
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VILLES 

Balna 
Herines 
Bornay 
Besançon- rue de la 

Clue 
Blois 
Bordeaux 
Brest 

Caen. 

Cahors 

Camp de Châlons . 
Castres 
Cliàkms-sur-Marne 
Rue Chàmoni-5, 6. . 
Châteaudun . . . . 
Châteauroux, place 

Lafayette, 5 . . . 
Chartres 
Cherbourg 
Cholet 
Cosnes 
Bouai 
Decize . . . . . . . 
Dôle 
Dunkerque 
Dreux 
Epinal 
Evreux 
Falaise 
Fontena y-le-Comte 
31,r.duBédouard. 
U i3 p . . . . . . . . . 

Grenoble. . .-., . . 
Guingamp 
Landrecie 
Le Mans 
Le Quesnoy 
1*1 U G * * * r • * * * * 

Limoges 
Lisieux 

AimOrviEns 
Anmôirde l'hôpital. 
Le Doyen. 
Bignon. 

Echenoz. 
Roux, 
Boyer. 
Tanguy,vicaire,St-

SaUYi a i . 
Curé de St-Pierre, 

Boyer. 
Badouret. 
Albessard. 
Gérardin. 
Ferrié. 
B. de Baye. 
Camu!. 
Daviau. 

Granger, 
Durand. 
Martin. 
Morillon. 
Comte. 
Trannin. 
Laforge, 
Le Beau. 
Lenelle. 
Goursat. 
Morei. 
Le Mercier. 
Lemasquerïer, 

Staub. 
Blanc. 
P. Huchet. 
Chan. Goeurv. 
Ta Hin. 
Pottier. 
Lerov. 
Brek' 
R. P. Bounin L 
Henry. 

VILLES 

Longwy 
Lons-Le-Saunier. . 
Lorient 
Lyon, 88, rue Pai v-

*Dieu. . . . . . . . 
Mâcon, rue Lacre-

tolle 
Marseille 
Maubeuge 
Mende 
Morlaix 

Nantes . . . . . . . 
Nevers 

Nogeut-le-Rotrou . 
Orléans, 39, rue (Iu 

Bœuf,St-Paterne. 
Périgueux . . . . . 
Puni-à-Housson . . 
Privas 
Puteaux. . . . . . . 
Quimper-G- Semin. 
Rochefort, vicaire, 

St-Louis. ... . . 
Rodez 
St-Dié 
St-Nicolas-du-Porl 
Thonon 
Toul, vic. cath . . 
Tours.aum.de l'oeu-

de N.-D. de la 
Riche 

Troyes . 
Valenciennes. . . , 
Vannes . . . . . . . 
Vendôme 
Verdun. . 
Vernon 
Versa illes.4, Impas­

se des Gendarm. 
Vitré 

AUMÔNIERS 

Krenipf-Cur-Soq, 
Chere. 
Pères Capucins. 

Clot. 

Le Flèche. 
Boux. 
Crié. 
Boissonade. 
L'Helgouac'h, vic. 

k S.-Martin. 
Mahu: uy. 
Cachet, 
Merle. 
Clichy, 

• 

Le Franc. 
Montet. 
Bastien. 
Roare. 
Vd la re. 
Liyinec, professeur 

D u boulet. 
.Maurs. 
Jacquot 
Goudrët;ou, 
Piccard. 
Dieu. 

Moreau. 
Loine-Charvot. 
Bricourt, vic. N.B. 
Bellamv,prf.g--séni. 
Ménard, 
Aubert. 
Grieu. 
B.P. Gueusset. 
Brault. 
Lecoeffier. 

Aumôniers d'Hôpitaux mili taires, 
Bôné Compayrot, 
Biurges Chaboisseau. 
Constantine Edme, 
Lunéville Gérard. 
La Rochelle Boisnard. 

Nancy Girard. 
Oran Poupart. 
Perpignan Delhoste. 
Rennes Hesnard. 
Toul Rousselot, 

A u m ô n i e r s t i t u l a i r e s e t a u x i l i a i r e s . 
Ecole Je St-Cyr, . Lamuse. 
Fort de Vincennes. De Laval. 

Ain-Draham . . . . Loiseau. 
Bizerte Alessand.Reccagno 
Carthage Kerlean. 
Gabés Houdard. 
Gafsa Lengronne. 

i M e c h e r i a . . . . . . Renouard. 

En Tunisie. 
I Tunis Tournier, 

Kairouan De Villeperdrix. 
Sfax Buhagiar. a/ W-A**ty 
Sousse Thévin. f 
Souk-el-Djemah. , Marceille. 
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N. B. — Les personnes qui recevraient des adresses nouvelles 
ou complétées sont priées de les transmettre à M. le Supérieur 
du Grand-Séminaire, à Quimper. 

> 

La prose - Dies ir se » (suite et fin). 

Liber script us proferetnr 
ln quo lotum contioetur 
Unde m und us judicetur. 
Judex ergo cum sedebit, 
Quidquid la1 et apparebit, 
Nil inultum remanebit. 

Et Ie livre mystérieux 
Qui doit dicter toute sentence 
Nous sera mis devant les yeux. 
Le Juge assis an tribunal, 
Rien ne restera sans vengean-», 
Tout sçra connu, bien et mal. 

En face de celte justice exacte, terrible, imminente, le premier 
sentiment est celui* de la terreur, et d'une terreur toute per­
sonnelle : 

Quid sum miser tune dieturus? 
Quem patronum regain rus, 
Cum vix Justus sit securus. 

Malheureux, que d i rai-je alors, 
Et qui donc prendra ma défense, 
Quand Ie saint n'est pas sa ns remords? 

Puis vient le sentiment de l'espérance, et la prière qui de­
mande gràce, invoquant les motifs de miséricorde capables d'agir 
sur le cœur du Juge qui fut aussi le Sauveur : 

O redoutable majesté, 
Roi qui nous sauvez par clémence, 
Sauvez-moi, source ae bonté. 

Bex tremendïF majestatis, 
Qui salvandos sa lv as gratis, 
Salva me, fons pietatis. 
Recordare, Jesu pie, 
Quod sum causa lus viœ ; 
Ne me perdas illa die. 
Qusrens me, sedisti lassus ; 

Rappelez-vous combien de pas 
Vous avez faits pour moi sur terre : 
En ee jour ne ine perdez pas ! 
Jésus, à me suivre lassé, 

Voilà un verset qu'il suffît de traduire un peu largement pour 
en faire sentir la louchante beauté. 

• Que de fois, doux pasteur, en me cherchant, moi, brebis 
perdue, vous vous êtes assis, accablé de lassitude, au bord du 
chemin ! > 

Quel sujet de tableau ! On a souvent représenté le bon pasteur 
portant sur ses épaules la brebis retrouvée : pourquoi un grand 
peintre, s'iospirant du Dm fr&p, ne nous montrerait-il pss le divin 
berger assis au milieu du jour, sur la route poudreuse et sans 
ombrage, se reposant pendant quelques instants de sa course à la 
recherche de la brebis encore égarée ? 

Qu'ils vont vite et qu'ils vont loin les pécheurs, puisqu'un Dieu 
se fatigue à les poursuivre et à les atteindre ! 

Quel touchant plaidoyer dans les deux vers qui terminent ia 
strophe : 

Redern foli crucem passus ; 
Ta nt us labor non sit cassus ! 

La prière continue : 
Juste Judo x u Iti on is, 
DODU m fic remissionis 
Ante diem rat i ouis 

Que sur moi lo sang du Calvaire 
Ne soit pas vainement versé ! 

Dieu, qui vous vengez justement, 
De mon crime effacez Ia trace 
Avant le jour du jugement. 

http://Tours.aum.de
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Ingemisco tan-ru a m reus ; 
Cu I pa ru bet vultus meus ; 
Supplie/anti parce, bous. 
Oui Mariani ahsolvisti, 
El latronem exaudiat], 
Mihi quoque spem dedisli. 
Proces mere non sunt di^na* 
Sed lu, bonus, fac bénigne, 
Ne pert-nni crème r igné. 
Inter oves locum pn**.ta, 
Et ab haut is me séquestra, 
Staluens in parte dex tra. 
d mfu latis ma ledict is, 
Ftanimis acribns adtlictis, 
Voca me cum benedictis. 
Oro Supplex et aeclinîs-
Cor coDtritum quasi einis : 
t'fre eu ra m mei finis. 
Lacrymnsa dies illa, 
Qua resur#et ex favilla 
Judicandus homo reus ! 
Hu ie ergo parce, Deus. 
Pie Jesu, Domine, 
Duna cis requiem. 

Je supplie et çémis, pécheur ; 
Le remords fait rougir ma face ; 
Ayez pitié do moi, Seigneur ! 
Vous avez fait gràce au Jarron, 
Absous Madeleine coupable; 
Vous m'avez promis le pa n Jun. 
Quels d roi U ai-je à votre bonté ? 
Dieu bon, tirez-moi, misérable, 
Des brasiers dt- l'éternité. 
Comptez-moi parmi vos brebis ; 
Placez-n oi, loin iles boucs infàm- s, 
A votre droite en Paradis. 
Et quand Ies maudits confondus 
Seront livrés en proie aux Hammes, 
Oue je sois ^vec vos Oin 
Humble el brisé de repentir, 
Je vous Conlie, o Roi des âmes, 
Tout le soin de mun avenir. 
Jour de larmes, jour de grand deuil, 
ibi i homme sortant du cercueil, 
Répondra de tous ses forfaits ! 
Panlonnez-done, rt Dieu de paix. 
Accordez-leur, doux Jesus, 
Le saint repos des elus. 

Les deux derniers versets non rimes n'étaient pas évidemment 
dans la piece pnmrlive ; ils auront été ajoutés par l'Eglise lors­
qu elle a introduit celle magnifique Prose dans l'office des Morts • 
ils résument, dans un cri simple et sublime, tous les sentiments de 
pièté et de compassion dont nous devons étre pénétrés en ven* les 
i re pa sses* 

Et maintenant qu'on nous pardonne ces détails linéraires.on a 
di t «ravent-que le Dies irœ est nii chef-d'œuvre : nous avons 
essayé d indiquer quelques-unes des béantes qu'il renferme 
Puissions-nous avoir obtenu, par cet exposé trop bref, que nos lec-
li!îcS^?,r é ' l t e? t 3VeC u n e at ,en"'on plus fraude, uné intelligence plus éclairée et parlant avec plus de dévotion. 
« n * . , l n!--r e-fm e é l - d e s u r la P ^ e Dies ir.v, nous l'avons 
enoprun ee a la Semaine religieus de Nantes. La traduction S 

a s ; s . s ,?^rLG(h,a;:les c,air'de ,a corapagnie de >™*> 
NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

d J ^ l i r " ! E,n. .JlUUe. con l in i l-"ement à la haine el aux menaces 
liL1£X^^ni'H?**t6 'T' ^ 1MUVelleS inS,llleS * • • - > 
cuis meetings <JU ne décessent plus, complètement délaissé par 

le Gouvernement italien, dont il semble que c'est la S q u e ' d e 
(1) En vente chez les principaux libraires. 
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laisser libre carrière à toutes les manifestations anti-religieuses, 
alors qu'il interdit scrupuleusement toute manifestation catholique, 
le Saint-Père vient de s'adresser aux Puissances pour leur dénoncer 
la lamentable situation faite à son Auguste Personne par les révo­
lutionnaires italiens. 

Nous n'avons point le texte méme de la note pontificale dont 
les Nonces ont donné lecture aux minisires desiiiïaires étrangères 
des diverses cours près desquelles its sont accrédités ; mais, le 
voici en substance : • Le Valiean expose la situation intolérable 
faite au Pape, non «-eulement comme souverain des états pon li fl­
eaux, mais comme chef de l'Eglise catholique, par les congrès 
ami-cléricaux récemment tenus en llahe, 

< La personne du So u v. Tain- Pon ti fe y a été bafouée, la religion 
vilipendée ; on y a demandé la suppression de la lui des garanties 
et l'abrogation de l'article Ie1, de là constitution qui proclame la 
religion catholique religion d'Etat. 

* La siluaiion faite au Pape est rendue plus intolérable encore 
par la complicité du Gouvernement Ua lien, qui laisse le champ 
libre aux anarchistes dans leurs attaques à la religion et leurs 
insultes au Pape. * 

La note est très énergique. 
Quel accueil sera-t-il fait aux plaintes de notre bîen-aimé Père 

par les diverses Puissances? Le moment n'approche-l-il point, où 
le séjour de Rome lui étant rendu impossible par le libre déchaî­
nement de toutes les passions démogogiques, il devra songer, enfin, 
à transporter ailleurs le siège de son gouvernement spirituel ? 

Des plaintes ont été, également, adressées par le Vatican au 
Gouvernement francais au sujet de la nouvelle loi scolaire. Après 
avoir donné à notre Gouvernement un témoignage si éclatant de 
condescendance et de bonté dans la question du protectorat en 
Chine, le Saint-Père ne pouvait étre plus douloureusement im­
pressionné qu'il ne Ua été parla triste issue de la discussion de la 
susdite loi, qui met dans Ie plus grand péril notre foi et tous rios 
intérêts religieux, Aussi, assure-t-on que la note,quoique modérée 
dans la forme, est très ferme sur le fond des protestations. Lundi 
dernier Mgr Richard a été reçu par le Président de la République 
pour s'entretenir des nouvelles difficultés survenues avec la Cour 
romaine. 

• • 

FRANCE. — L'université ca thol i q ue d'Angers v ien t de rem por te r 
encore un très beau succès. Sur une série de vingt-cinq candidats 
«jui se présenlaicnUlevnnl la Faculté de Paris pour subir tes redou­
tables épreuves de la licence ès sciences mathématiques, trois seu­
lement ont été admis définitivement. Or, sur ces trois candidats, 
deux étaient présentés par la Faculté des sciences dAngers. 

Mort de P a u l Ber t . — Au moment où nous écrivons ces lignes, 
V Annamite revient en France avec les restes mortels de M. Paul 
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Berl. Dans un mois, nous assisterons peut-être, si sa mort n'a pas 
été chrétienne, à un enterrement civil des plus pompeux, le cor­
tège de Victor Hugo se reformera ; si sa fin a été celle d'un baptisé 
qui se repeu t, nous n'aurons sous les yeux que les funérailles 
modestes ae J'amiral Courbet. 

Devant cette tombe, qui n'est pas encore scellée, et la douleur 
de sa famille, — toutes les douleurs sont respectables, — nous 
nous arrêtons. Dieu a jugé, et son jugement, irréformable, un jour 
sera rendu public. Il ne nous appartient pas de sonder ces 
mystères. 

L'Etat a demandé et fait voler pour les obsèques un crédit de 
dix mille francs, et une pension de 12,000 à Mme Paul Bert, pen­
sion réversible par tiers sur la lête de ses enfants jusqu'a leur 
majorité. 

M. Paul Bert a quitté Paris, le 9 février dernier. Sa mission a 
donc été là-bas de 7 mois à peine, déduction faite du temps de la 
traversée. Avant son départ, il s'était assuré à plusieurs compagnies 
pour une très-grosse somme. On voit que la précaution était bonne. 
Sa famille est dans le deuil, mais non dans le dénuement. 

Quant à la France, — son cadavre couché dans un tombeau de 
marbre, et son successeur trouvé, — elle l'oubliera, et si elle lui 
élève une statue, qu'on mette bien son nom au bas, et qu'on y 
grave pour le passant, non son histoire, mais une légende. 

Diocèse d'Autun. — Des malfaiteurs, brisant un large carreau 
du cheeur, se sont introduits dans l'église de Champagnat. 

Ils ont pénétré dans la sacristie et se sont emparés d'une somme 
de 60 à 70 francs. Puis ils ont forcé la porte du tabernacle et ont 
enlevé le ciboire et la boite d'argent contenant la lunule de l'os­
tensoir. 

Le lendemain, M. le curé a Ironvé les hosties disséminées dans 
le tabernacle ; mais la grande hostie a été emportée avec la lunule 
par les voleurs. 

Les coeurs catholiques répareronl par plus de ferveur et de 
fidélité les outrages faits à Noire-Seigneur dans le sacrement de 
son amour. 

Ce qui peut laisser quelque espoir sur la destinée de la France, 
c'est qu'elle reste essentiellement le pays des réparations au mflieu 
des iniquités que la République semble y acclimater. 

Le Maréchal Pélissier et les ministres protes­
tants. — Le maréchal Pélissier, nommé gouverneur général, 
reçut à son arrivée à Alger les autorités civiles, militaires el ecclé­
siastiques. A peine le clergé catholique venait-il de quitter le 
salon d'audience, qu'on annonça les ministres évangéliques. 

On vit entrer deux Messieurs à Pair grave. 
— Ah ça ! Messieurs, dit sans plus de préambule le gouver­

neur, dites-moi donc pourquoi vous vous faites appeler ministres 
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évangéliques ? Vous ne prêchez pas l'Evangile plus que ces braves 
curés qui sortent d'ici. Est-ce que vous n'avez pas un autre nom ? 

— On nous appelle, répondirent ces Messieurs, ministres de la 
religion réformée. 

— Réformée t réformée I murmura le maréchal : je ne vois pas 
du tout ce que vous avez réformé. Encore un nom mal choisi. Vous 
n'en auriez pas quelque autre ? 

— Noos sommes ministres protestants. 
— A la bonne heure ï Voilà qui est Clair, juste et français. Je 

ne sais pas trop pourquoi vous protestez, ni vous non plus, peut­
être ; mais ça ne fait rien. Eh bien ! Messieurs les ministres pro­
testants, puis-je vous être utile en quelque chose ? 

— Nous désirerions, répondirent-ils, nous voir adjoindre un 
collègue. 

— Vous êtes donc bien accablés de travail ? Combien avez-vous 
d'hommes sous vos ordres?... Je veux dire, combien comptez-
vous de disciples ? 

— Quinze cents, monsieur le maréchal. 
— Et vous ne pouvez pas suffire à deux à garder ce troupeau ? 

Je viens de voir de braves curés qui ont chacun trois ou quatre 
mille ouailles el qui ne demandent pas d'aide. Pourtant ils ont 
sept sacrements à administrer, tandis que vous n'en avez guère 
qu'un ou deux, et peut-être pas du tout ; car il y a ées protestants 
qui n'admettent ni le baptême, ni la cène. 

Au revoir, Messieurs ! 

Cinq heures d'angoisses. — Vendredi, lef octobre, vers 
3 heures du soir, les deux frères Fait quittaient Boulogne avec un 
petit bateau neuf, qu'ils conduisaient à Etaples, leur pays. Ils 
avaient déjà navigué pendant six heures, quand, à quelques milles 
de ta baie de la Canche, ils se trouvent assaillis par de violents 
coups de mer. Ils résistent d'al>ord ; mais voici qu'une lame prend 
en flanc l'embarcation el la chavire complètement. Nos deux mate­
lots se cramponnent aussitôt à la quille du bateau, et, se tenant 
d'une main, de l'autre ils font un radeau avec les rames et les 
planches qu'ils peuvent saisir. Puis, n'abandonnant jamais l'em­
barcation, ils essuient ainsi pendant deux heures la fureur des 
vents et des vagues, t Frère, dit le plus jeune, qui pourtant savait 
nager, frère, nous sommes perdus! » — t Non, répond l'ainé, nous 
ne périrons pas ; nous serons sauvés par le bon Dieu du Calvaire 
que nous avons salué devant Equihem ! »* 

Ils s'encourageaient de la sorte, quand Ie remous du courant 
remet le bateau sur le flanc. Nouveau péril ! car s'il s'emplit, il va 
couler et c'est fini ! mais Dieu veille sur ceux qui ont confiance. 
Grâce au mât el à la voile, qui font contrepoids, le bateau reste 
dans cette position pendant trois heures, el, entrainé par le flot, il 
remonte lentement vers Equihem. 

« Frère, dit une seconde fois le plus jeune, c'est inutile, je n'en 
puis plus ; il faut nous amarrer et mourir ensemble ! > — < Non, 
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dit Fautre, laisse-moi, puisque tu sais nager : tout à l'heure tu 
essayeras de te sauver. » Ao mème instant, Ie mât casse • le plus 
jeune matelot se jette à la nage ; mais, se rappelant son frére il 
retourne aussitôt, s'attache à lui, et se tenant embrassés sur le 
bateau qui s enfoncé: déjà ils faisaient à Dieu une suprême prière 
quand une forte vague pousse le bateau et le fait échouer Justeau 
pied du Calvaire d Equihem. 

pieu avait récompensé l'inébranlable confiance de ces braves 
matelots d Etaples, ll ne rencontra pas des ingrats; car, dès quils 
furent remis de leurs angoisses, ils firent célébrer une messe d'ac­
tions de grâces n N-D.-de-Foy, leur patronne ; et en compagnie 
de leur famille, fls reçurent dans leur cœur le Dieu qui ies avau 
si merveilleusement préservés du naufrage. 

(La Croix.) 

SAINT CORENTIN 

PREMIÈRE PARTIE 
HISTOIRK DE SA VIE 

CHAPITRE lep 

L ' E R M I T A G E [suite] 

Au jour qui pour elle était saint entre tous 
Hac die cu not is tibi sa Dottori ; 

au jour de la fête de .son patron saint Corentin, l'Église de Cor­
nouailles chantait au i refuis, sans avoir honte de sa crovance et sans 
se préoccuper des contradictions : 

Carne d n m pieds redit intégrale 
ln cibum sese totics da tu rus, 
£qua lex strict** quoties suadet 

Prandia mensa*. 

„„ »$ï> u r d . , ,- i- rh-:mn- Pangesolemnes esl encore répétée avec 
i nlenihousiasme qui semble s'accroître d'année en année; mais la 
sirophe qu. célebre le miracle du poisson, on n'ose plus la reaire 
re t-Zu% " , r ° U V e n t pius,.di".sIcur bré™'™> lieaucoupd'éu: 
ion e i E - - f e" ,S .n o r e n l^"^tence . Cependant celle tuppm-

ston e.st loin d ctre ancienne. Si encore elle élait excusable 1 
mur * :"0

1
me- , t .même où commençait le grand mouvement de re-

\v -In t Â iur5!-romaine, et quand plusieurs diocèses de France 
avaient de a mélé leur missel et leur bréviaire particuliere an 

SfSSfS^SS^ m ' ̂ ' "f* en,in ̂  "'Sons 
de Léon eceva if^r^T* tto C W l l c C ' ™ - i » < * et l'- . • . • , , ? • • ' e n ,83l'> ' l e bréviaire de Ou muer, édité de Dar 
! il", °rLe d '"«WwS-ne •> Hévérendissime Pori et Seigeu r en 
« Jésus-Christ, D. Jean-Marie-Domini9ue de Poulpiquel de BreJ-
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i can vel, évéque de Quimper, el avec le consentement du vénéra-
• ble Chapitre de la méme église. » (Disons que plusieurs chanoi­
nes n y paient pour rien.) Ce bréviaire, copie du bréviaire de 
Pans, ne conservait rien de l'ancien office de saint Corenlin (I) 
et rejetait en particulier l'hymne Ponge solcmnm. 

C'était bien là l'esprit dn temps. En critique historique, on ad­
mettait d une manière générale qiie Dieu fait des miracles et qu'il 
en fait par l'entremise de ses Saints, mais, quand ils n'étaient pas 
consignés dans l'Ecriture, et de foi par conséquent, on rejelaii tous 
es prodiges particuliers ; non seulement on les trouvait improba­

bles, on les jugeait méme assez souvent inutiles et ridicules. En 
critique littéraire, on rejetait d'emblée nos monuments liturgiques 
les plus vénérables ; ils n'étaient pas d'origine parisienne, pas ré­
digés dans le goût d'Horace : ils étaient nuls el non avenus 

l' histoire du poisson de saint Corenlin disparut donc de la 
liturgie diocésaine. La quatrième leçon de l'office de Alatines 
accorde cependant que la multiplication du poisson et d'autres 
miracles encore, à ce quon dit, UT FERUNT, firent grandement 
estimer le saint ermite , mais il s'agit ici de la multiplication mi­
raculeuse opérée une seule fois, (lors de la visite royale dont il 
sera bientôt question), et non d'un prodige renouvelé chaque 
jour, - • 

Lorsque, en 1831, le diocèse de Quimper, sous episcopal de 
Mgr Gra vera n, repnt la liturgie romaine, un nouveau Propre du 
diocèse fut rédigé. Pour la composition de l'office de saint Corentin 
on ne fil pas de grands frais d'imagination : la liturgie parisienne 
fournit ies principaux éléments ; l'ancienne collecte fut reprise, 
les leçons du second Nocturne (rédaction de 1835) un peu écour-
tées, et l'hymne Pange solemnes réintégrée, mais avec suppression 
de la sirophe Cante dum piscis. 

Il v avait à Quimper, à cette époque, un bon chanoine qui, à 
juste hire, jouissait de l'estime universelle, mais dont le gallica­
nisme n'était un mystère pour personne. Ce que l'on connaissait 
moins c élan son entêtement dans le naturalisme. Si tout récit de 
miracle, qui n'était pas prouvé mathématiquement, lui semblait 
de nature a détruire la foi des faibles, Ia multiplication du poisson 
de sainl Corentin lui paraissait le plus dangereux: des récils légen­
daires ; mais de plus, le fait méme de la mutilation du pauvre 
habitant de la fontaiue lui arrachait presque dés larmes de com­
passion ; il se fâchait doucement contre quiconque osait croire 
saint Corentin assez cruel pour avoir fait ainsi souffrir ce petit 
animal. Mai* un jour que j'objectais la possibilité pour Dieu 
d opérer un double miracle, et en multipliant le poisson de faire 
tiue celui-ci n'ait pas eu à en souffrir, M. Quillien se fâcha un pen 
plus. Or, c'est c'est ce lilurgiste, tant ennemi du prodige, qui crut 

^ ————— -— , , • 

tt] Jaun i à revenir sur l'ancien ofta de saint Corentin, el les nouveaux 
offitt» de 1835 el 1851. Je n'ai * ro'occuper ici oue de ce qui a trait au m£ 
t acte au poisson. 
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sauver la foi dans notre diocèse en a ya D t la cruauté de mutiler 
notre Pange sotemnes d'une main aussi maladroite que celle du 
voleur, dont le poisson de saint Corentin avait autrefois exercé l'in­
discrète curiosité. 

Dom Plaine, dont la critique est si judicieuse, dit, après le récit 
de la visite du roi Graïlon à saint Corentin : « A propos de l'his-
« loire du poisson, que nous venons de traduire mol pour mut, 
« nous rappelons une note d'après laquelle, si toutes les cir-
« constances de ce prodige ne paraissent pas également croyables, 
« l'ensemble n'en est pas moins substantiellement digne de foi. » 

Espérons qu'un jour ces paroles faisant autorité, les anciennes 
formules de la liturgie dans l'Eglise de Cornouailles seront 
reprises intégralement et nous permettront d'affirmer noire 
croyance aux prodiges de notre thaumaturge, à tous sans excep­
tion, à celui-ci comme aux autres. Toutefois, si je dis croyance, 
j'ai le devoir d'ajouter, pour ne rien exagérer, que le miracle qui 
nous occupe ne s'impose point à notre foi et ne s'y imposerait 
même pas si le récit en avait été conservé dans notre Propre dio­
césain. Même dans le corps du bréviaire romain, les récits de 
prodiges du môme genre laissent à quiconque en fait lecture une 
certaine tiberlé d'appréciation. Nous savons que les savants auteurs 
appelés à en rédiger les leçons y ont apporté les soins les plus 
consciencieux, que leur œuvre prise dans son ensemble est un 
travail de critique judicieuse et même sévère, mais que si tous les 
fails qu'ils avancent sont croyables et probables, quelques-uns 
peuvent ne pas être absolument certains,Voilà pourquoi les Églises 
particulières, sans vouloir renchérir sur l'Église-mère, peuvent 
consigner dans leurs offices leurs traditions locales, à la condition 
de les soumettre à la révision de la Congrégation des Rites. Ce 
qui vient d'être ainsi établi, un peu longuement peut-être, à 
propos du miracle du poisson, devra s'appliquer aux a ul res récits 
de prodiges qui pourront se rencontrer dans le cours de cette 
étude. (A suivre). 

LE B-RAS DU GLORIEUX SAINT CORENTIN 

Visita nos « in Brachio tu o extento. » 
f Ant. de V A vant J 

Ceite solennité se renouvela trois fois : 
Le 28 août 1768, 
Le 8 juillet 1782, 
Le 6 mai 1783. 
La première fois, elle fut célébrée par Auguste-François-Anni-

bal de Farcy de Cuillé, Ies deux autres fois par Toussaint Conen 
de Saint-Luc, de vénérable mémoire. 

Les motifs furent toujours ies mêmes : la trop grande abon­
dance de pluies qui faisait craindre beaucoup pour les biens de la 
terre. 
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Le même cérémonial fut invariablement suivi. Le maire et les 
échevins faisaient célébrer d'abord trois processions pour obtenir 
de Dieu un temps favorable, puis ils présentaient leur requête à 
l'autorité ecclésiastique. Celte requête ayant été agréée, la cérémo­
nie était annoncée le dimanche au prône, et le même jour à midi 
par le son de toutes les cloches. Après le sermon, deux dignitaires 
du Chapitre montaient au jubé, en compagnie d'un diacre et dun 
sous-diacre revêtus des ornements de leur ordre. Ils ouvraient la 
porte de l'endroit où était enfermée la relique, nettoyaient la 
châsse, el la descendaient sur un brancard qui avait été préparé, 

Elle était portée en grande pompe sur l'autel de saint Corenttn-
d'en-Bas, c'est-à-dire à l'entrée du chœur, du côté de l'Epitre. Là, 
venaient former une couronne autour d'elle : le chapitre, le ctergé 
de la cathédrale et de Saint-Mathieu, les Cordeliers, les Capucins, 
le Présidial et l'Hôtel-de-Ville. 

N'y avait-il pas un beau spectacle dans ce touchant accord du 
clergé séculier, des ordres religieux et des magistrats de la cité 
pour honorer et supplier bur commun Protecteur ? Pendant celte 
cérémonie,on chantait l'hymne Pange sottmnes, puis chaque mem­
bre du clergé allait baiser la relique, après quoi se chantaient 
solennellement les Vêpres et l'office de Complies. Alors seulement, 
se faisait la procession du Bras de saint Corentin à l'intérieur de 
l'église, dont on faisait le tour trois fois. Les deux chanoines di­
gnitaires qui avaient descendu la relique la portaient sur leurs 
épaules (1) ; quatre diacres l'accompagnaient, et six grenadiers 
fusiliers l'entouraient pour contenir la foule qui était prodigieuse. 
Les reliques de saint Ronan et les autres reliques que possédait la 
Cathédrale, (les principales étaient la tête de saint Conogan, une 
partie du bras de saint Maudet, des os de sainte Radegonde, reine 
deFrance, et de saint Armel, u ne chaussure de sainte Anne), étaient 
portées avant le Bras de saint Corentin que précédait immédiate­
ment la statue d'argent du saint Patron. Autour* du reliquaire on 
portait quatre flambeaux allumés. 

La procession finie, on déposait la relique sur une des tables de 
marbre du sanctuaire, du côté de l'Epitre (2) ; après le chant d'un 
répons à saint Corentin, le célébrant disait l'oraison du Saint et 
l'oraison pour obtenir un temps favorable-

Pendant les huit jours que la relique restait exposée à la véné­
ration des fidèles, la grand'messe et Ies vêpres se chantaient avec 
solennité et la procession se faisait dans le même ordre, avec le 
même concours du clergé, des religieux, des magistrats et du peu­
ple. 

Le samedi, à midi et à sept heures du soir, le son de toutes 

(1) La rumeur publique prétendait que les dignitaires admis à cet hon­
neur devaient mourir dansl année. Comme ils étaient des plus âgés du chapi­
tre cotte étrange prédiction a bien pu se réaliser quelquefois sans grand mi-
racle 

[fc] C'est probablement la belle crédence qui existe toujours dans le sanc­
tuaire. 
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ttœaffisœse fahai? 

appartenait nécessairement à ffi. ue ' a'S 6D °6 -°Ur' c e r ô l e 

fc» siécles de foi. El combien cénend.nf 1 » wU X .q Q 0 ,n ap<)e,le 

pour toujours. Fu,uu*^ qu un objet tant aimé fût anéanti 

IV. 

nière telle qu'il est imno^ill ^1 „J, h .a na?mé d ur'e m'i-
son rapport : P W e d e n e ^ c , t e r lc i lexlnellement 

tambours qui b a t t a f e £ ? i e r i ^ l
r M ^ p a r I e s c l a i r o n s e t le* 

•in piédestal q a ^ T ^ g ^ f t ^ .statue, était élevée sur 

vmm* *mmtâtâ^rti?& ,éUttl a la hauleur ,,e 

Périssent Ies tyrans, 
Périssant Jes despotes, 
Crèvenl Ies ci-ik-vant, 
V'vimt lus sans-culottes ! 

V^SêEjrto?1"1 mrCh&t'a ''assaul - e '- s-P--smion et 

écarlafe ' eafoïl j ^ u x ^ v î u T ^ ^ f " '°n g b o , l n e [ ™8« 
vâ le crâvaie, eïen^e cedeSx n i ^ I T ? , f 6 p e r d d a n s "i-0 

» « * * • de la Révolmo* en Brefne, par M. du Chatellier. 
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pointe de son sabre Ia porte du tabernacle, monte sur l'autel et 
devant une foule moins recueillie que stupéfaite, il dépose ses 
ordures dans les vases sacrés. 

r ll jette le voile du tabernacle à une des femmes du club qui 
le remercie * de ce bonnet pour son premier-né », Ce fut fe signal 
du pillage. Les statues, tes stalles, les Confessionnaux sunt mis en 
pièces, les tableaux sont percés de coups de baionnette, ies tom­
beaux violés et les ornements dispersés. Toutes les richesses de 
1 eglise disparurent en un clin-dceil. 

i Les débris furent transportés sur le Champ-de Bataille, où ils 
devaient alimenter le feu de jute,* qui termina la fête de saint 
Corentin. 

« Dagorn accourut, fit un nouvel appel aux sans-culottes aui 
dames du club, aux (illes de ia ru© voisine, el mena une ronde 
joyeuse autour de ces trophées qui flambaient. 

• Les pei sonnes dignes de foi, qui crurent voir brûleries 
authentiques, et, dans leur charité, s'abstinrent de nommer le 
coupable, faisaient sans doute allusion à ce patriote du lendemain 
chevalier de Saint-Louis la veille, qui essaya par l'ostentation de 
son zéle de se faire pardonner d'honorables antécôdenLs Ce per­
sonnage se tenait entre les danseurs el les Hammes, et rejetait 
scrupuleusement dans la fournaise tous les débris qu'elle laissait 
échapper. Ce nouveau chevalier de l'incendie n'eut pourtant pas 
toutes Ies gloires qu'on lui prête. De pieux fidèles, incorrigibles 
Fanatiques, avaient fait disparaître plus d'un ossement el plus d'un 
parchemin. 

< La razzia de Dagorn Lavail pu s'accomplir en cachette. Il 
avait fallu quelques jours pour vaincre les résistances municipales. 
On s'attendait au jour de fête. 

- Vers le milieu de la rue Neuve, vivait, dans la crainte de 
Dieu et l'estime des hommes, un maître menuisier du nom de 
Sergent. Vivement affligé des nouveaux malheurs qui allaient 
foudre sur l'Eglise, il sentit son dévouement croître avec le péril. 
Il gagna la confiance du sous-diacre Mougeat, qui était au service 
des prêtres constitutionnels de la cathédrale. Tous deux, au péril 
de leur vie, résolurent de disputer aux sans-culottes les reliques 
les plus précieuses du trésor de Saint-Corentin. 

< Ils dérobèrent le bras du sainl Patron et sa petite châsse, la 
nappe des Trois gouttes dt sang, le reliquaire de saint Jean Uis-
'alcéat et quelques autres, bans ia nuit du 8 au 9 décembre, 
chargés de leurs pieux larcins, ils traversent la rue Neuve, gra­
vissent le sentier de Pen-ar-Slanc, el bientôt évitent tous les che­
mins battus. Au moindre bruit, ils se tapissent au fond des douves, 
ils se glissent le long des haies et, après de cruelles angoisses, ils 
frappent à la porte du presbytère du Pelit-Ergué. 

« Ii ôtait alors habilé par un prètre assermenté, Yves-Claude 
Vidal, ll les recul avec bienveillance, consentit à devenir leur 
complice et fut pendant deux ans un receleur fidèle. 

« Le 29 juillet 1794, la Fiance fut délivrée de Robespierre. Il 
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y eut un moment de réaction : un décret ordonna de rendre les 
églises au culte. 

• La veille de la fole de saint Corentin, Ie l l décembre 1795, 
le sous-diace et le maître menuisier se présentèrent de nouveau 
au presbytère du Petit-Ergué. Le curé Vidal Ieur rendit le bras 
de saint Corentin, qu'il avait gardé deux ans et deux jours, i 

{A suivre.) 

OEUVRES DE M. TÉPHANY 
Chanoine de la Cathedrale de Quimper 

G ^ e d e l ' admin i s t r a t i on t e m p o r e U e des p a r o i s s e s . - Chez 
M. \ives rue Detambro, 9, a Pans. - » édition, 2 volumes in-8 
p n x IO fr. 

Supplément a u gu ide de l ' admin i s t r a t i on t e m p o r e U e d e s 
p a r o i s s e s . — Bloch, ûk-8*, ibid, prix . , , #. i f , 

T r a i t é de d i spenses m a t r i m o n i a l e s un vol. m-erjôid, prir. 5 fr. 
V l 6 t t S ° r l x r r e 8 d e M f f r G r a v e r a n - *•**"? d<- Quimper, 4 vol. in-8-\ 

Vie s é p a r é e de Mgr G r a v e r a n , 1 vol. in-84, ibid, prix 2 fr. 50. 
Vie de Mgr Se rgen t , Evéque de Quimper, 1 vol. in-8- ibid, 

P--x 2 fr 
Commen ta i r e de la « Cons t i tu t ion Apos to l i c ae sed i s s chez 

Cattier, à Tours, un vol. in-81- prix , 5 fr 
His to i re de la p e r s é c u t i o n reUgieuse dans l e s d iocèses de 

Quimper e t de Léon, à la fin du s ièc le de rn ie r . — 1 vo] in-8-
de pres de 700 pa-es, chez M. Salaun, lib. à Quimper; chez M de 
Kerangal, imprimeur de l'évêché ; MM. Diverres o( Lefebvre, lib. à Quim­
per ; chez M. Roger, lib. à Morlaix ; chez M'1'* Cocaign, lib. à Sainl-POl-

L ^ e m e a S *" ^ ^ ^ * Q u i m p o r , é ; c h e z M" ---«moulins, Hb. à 
- ~ • - t _ 

Les MANUELS du CATÉCHISME du DIOCÈSE, 
EN FRANÇAIS ET EN BRETON, 

Se trouvent, ainsi que Ies Catéchismes H Cantiques diocèmim aux mémes 

A Quimper chez M. SALAI;*, libraire, rue Keréon; 
A Brest, chez M" veuve NORMAN», rue de la Mail ie ; 
A Morlaix, chez M. ROGER, libraire, Grande Place : 
î \StSSLn' $m*JL»BWMoàLiiw- libraire, rue du Moulin ; 
A Quimperle, chez M. CLAIRET, libraire. 
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L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER 0 E CHAQUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser Jes com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mercredi au plus tard,avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
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KE R ANC AI., imprimeur de l'Evéché, 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

luiïjfX^Z ^?t»tiï"tt-CerenUn' - -•* ««*» dt, 
Bretonne de |a pV^- t ion a u 5 -M-em-ire, est consacrée à la part.e 

- - - - V » T i i a ï y S ? t a S ? t ? & J T A Kr•««"-» «W. W-™» e. 
«e premiére rélraUe se tenu nera m, . . 1 * Thaunf -'- "ll -° ir-

messe de 6 heures, le dimanche 5 « S C , U"e c û f f i , n u - , ° - tfrtnta. à k 

res IS du son-, et ils continueront S i 1 , i .™m f- *- ' Ave,|1)' - 7 heu-
'. fête de l'Immaculée ConcepUÔn J P--MK, jusqu'au S Décem-

^tesfê sss^-x*ïï;i5a ittedu •*•* -f* •-
neurodeo,a Maison "defJésuite ^ ^ ^ 5 ^ f' L ? i l W V e u ^ 

du matin, pour s e *S^£ir&tt2£Ëu2&W£*tl & 
I y aura éaalemunt trois instru tions nar E * d e sa',nt &>n-uiri. 

à 2 heures del 'apnVmidi et à 7 ".cures ] # du soir ° ---Ure- -'a •*- • - * - ! 
* 

4 p^^^f^^^^^^<ff«^ le samedi 
Soeurs, par le R. P. Jébanin, de li'reside^ £ % & £ ? C°n'n'-»--'-'- M 

i«!^*à!£5^SK^une so,!ennilé -o<---
de .a Relique i n s i g T d T C de S i n f e o r e X T SSSft* 
«g**** • ^ Grandeur 3 ^ ^ ^ . ^ » 

Nomination dans le Clere**-- — M Î LKA T 
prétre, a été nommé vicaire ffigg; J r i i î ' ! Î Î J 2 r , , r ' , e , , , , e 

* 

ffi^-«^a-S:rffiBa 
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Durant la semaine précédente, une foute de fidèles, de jour en 
jour plus compacte, se pressait autour de la chaire de vérité et du 
tribunal de la pénitence. Le succès de la retraite a dépassé tentes 
les espérances. 

« Les prédications françaises, DOUS écrit notre correspondant, 
ont été faites par M. Bellec, enre .de Saint-Sauveur de Brest. 
M. Bellec est un enfant de Quimperlé, et il a trouvé, parlant à des 
compalriotes, les accenls les plus louchants et les plus vrais. Ses 
paroles allaient droit au coeur de son auditoire. 

f M. Le Duc, curé de Douarnenez, préchait en Breton, en ce 
Breton du Léon qu'il manie à merveille et auquel une fine pointe 
Trégorroise ajoutait un charme particulier. « Mont ara betec ar. 
griou, i disaient les cultivateurs : t ll va jusqu'aux racines, i 
C'était, nous dit-on, un sujet'de contestation entre les deux audi­
toires, chacun exaltant son prédicateur et lui décernant la palme. 

« Ne nous demandez pas, â nous qui les avons entendus l'un 
et l'autre, lequel nous préférons. Nous serions réduits à vous 
faire cette réponse si connue d'un enfant à qui l'on demandait 
lequel il aimoit le mieux : son père ou sa mère, et qui répondit ; 
* Je les aime mieux tous les deux. • 

« Dans l'après-midi de dimanche, une procession a été faite 
pour clore les exercices du Jubilé, Si toute la population n'y assis­
tait pas, on peut dire, du moins, qu'elle y était largement" repré­
sentée. Le temps d'ailleurs était magnifique et un radieux soleil 
faisait élinceler les croix et les bannières. La procession s'est 
rendue à Lothéa,ancienne égliseparoissiale délicieusement située 
entre les vallons de Queblein et la forêt de Carnoët. Là, M. le 
Recteur a procédé à la bénédiction d'une Cloche qui a été immé­
diatement montée dans la tour, au chant du Magnificat. Après une 
allocution sur le symbolisme de la Cloche el les sentiments qu'elle 
doit réveiller dans un cœur chrétien, la foule s'est dispersée em­
portant de celte journée, comme de celles qui l'ont précédée, un 
durable et doux souvenir. » 

• # 

Rosporden. — Dimanche dernier a eu lieu la cloture du Jubilé, 
présidé par M. l'abbé Le Sann, curé de Bannalec. .Malgré tout, les 
résultats ont été des plu$ consolants. 

• • 

Gourlizon. — Le Jubilé s'est terminé samedi dernier, 20 no­
vembre, à la satisfaction de l'excellent Recteur de la paroisse, ll a 
duré huit jours, a été proche et dirigé par deux des RR. PP. Bé­
nédictins, de Kerbénéal, Hom Corentin et Dom Félix, dont l'éloge 
n'est plus à faire. Ces infatigables missionnaires, qui semblent se 
multiplier, sont partis le jour méme pour Trégourez, où s'exerce 
celte semaine leur zèle apostolique. 

• • 

Châteaulin. — Nous apprenons avec le plus sensible plai­
sir que Ies Frères de Ploërmel vont bâtir, pour leur 250 élèves 

s* 
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iw.3ft«iB3tas5aL!- -*-« •--• 
£^^â%iué i us 
de Réals construction et entretien) ne « , 2 t I ? a ? ", 
communale, el partant . ^ S ^ f f i S S J & f f i S ? 

ei avec eux, y communient fervents et nombre e v ? i &ftïrs ïteiSî^îSi^ Je 
messes monteru versDien f » ' r 6 .e-omi--»-l.i lions et de pro-

ENSEIGNEMENT 

«gs import s &&MussasM*à 
Voici ce passage : 

obligeant rigourouseme^f S " & « I W ^ ' e t 

dans un délai de cinq ans est mfttiéff r n * ? -*.de, ,'?ar '-on-
par conséquent. ' P ltée a ' °^ciel e t obligatoire 

'... Un lait capital à signaler, c'est le suivant: 

lion des charges, si la communê  T m i n ^ f " ' ° n ^ U r i n e x é c u -
sion, ttfcke une école é t ™ ! a c l e d e [vammÏA' 

srl y sera donné ff*M«^^ st 
r e t ^ r ™ " * ^ m é m * * c * * * * 19, dont tou, ies termes sont à 

« Tout, action à raison des donation, et legB fait* aux communes anté-
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• Or, l'erreur qui semble se généraliser est la suivante * 
c On croit que l'on aura deux ans à partir du fait de la laïcisa­

tion de 1 école, fait assurément public. 
.-' C ^ T -UNE ERREUR- Le délai court du jour où Varrété est inséré 

a t « Officiel ». 
« En sorte que si,aujourd'hui,paraissait un décret, et que T'ad­

ministra tion, par calcul, évitât d'inquiéter pendant 2 ans l'école 
laïcisée, au bout de ce délai, l'action des héritiers serait prescrite 
contre etwc SANS RECOURS POSSIBLE. 

« Pratiquement, nous engageons donc les amis des Frères à 
signaler aux intéressés les arrêtés qu'ils pourraient lire à partir 
du 30 octobre dernier. 

i Et nous formons des vœux pour qu'un comité spécial sort 
formé dans ce but. L'article 19, c'est la confiscation, à terme, réta­
blie, et une nouvelle violation de Ja Constitution ! 

« Fernand NICOLAY, avocat à la cour de Paris. » 
D'autre part, on nous adresse la note suivante que nous nous 

empressons de reproduire : 
« La Société générale d'éducation et d'enseignement a chargé son 

Secrétariat de surveiller la publication des arrétés d e. laïcisa t i on 
intéressant les écoles qui ont fait l'objet de dons ou de legs por­
tant comme condition que l'enseignement sera religieux ou donné 
par des congréganistes Le Secrétariat a re<;u en mème temps mis­
sion de se mettre en relation avec les intéressés, afin de ieur offrir 
le concours de la Société pour ia revendication de ces dons et le^s 

• En outre, le Comité du contentieux de la Société est à la dis­
position de toutes les personnes qui auraient à le consulter sur les 
difiicultés que pré-senlera l'application de Ia loi du 30 octobre 
looo 

« S'adresser au Secrétariat, rue de Grenelle, 35, Paris. > 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Temps de l'A vent. - Les fêles, consacrées par la tradition 
apostolique et la discipline de l'Eglise en l'honneur de N.-S. Jésus-
Uinst, sont nombreuses er distribuées dans le cours de l'année 
de la manière la plus propre à nous faire connaître notre Divin 
fauveur et à nous faire jouir des fruits de sa rédemption 

Nous entrons dans te saint temps de l'A vent : il nous préparée 
la venue du Messie. Autrefois, dans plusieurs provinces, on le 
laisait commencer à la fête de saint Martin (ll novembre), et on 

li^ïZ^ î i a **%?}? loi- a -,a ****& M---"--' des écoles ou salles 

sa%jssœft "™°"ov de ***** * r£^»« 
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l'appelait le Carêne de Noël, On ieûnah IP* b » * m 
vendredi de chaaue semW lt I. V , V . î d l ' m ewedi et 

canonisation.; mais.il faisait déjà excepiion ° d e 

J i M w ï u W ï S i î ' ^ f «* P» le P * adoucis-

maintenue, el encore trouve-1 nn ri»rI: abs
J-

,n-n*-e fm seule 
» « * & p I u s , « ^ ^ É . M . du xi , siècle qui 

ds-%" ̂ SB^lr î? ."^ M s ? rf,vent',avec •-*• 

du i&p, o . i f i n S ' 1 t t o t o S Ê Ï h f / î T ' 'r* ""•• 
on peut user de ooi^nn H C K i • e , d e lai1 e t d œ n f s ; m ^ 
défe^duerLdamle Cartmë Ia i t , ™ V t 0 U l e s c h o s e s e-"-or-
que le Carême de Paquet disent | « < w e w T d i ? é r e n c e c ' e s l 

Apôtre, tandis que S ^ S S ^ 0 1 ^ 

S f i i f t i ï S Ë ? d é v 0 , i o n ' n * ™ ™ deSaïïiScPe'eTde cnarue. nue necesse de nous réoéier l'annoi A* -*;„• i \* . a e 

aux Juifs , Para* viam g g a f t t S B g P f ! 

Ex S. Oongregatio S. R. TJ. Inquisi t ionis 
neCRETUM QCOAD ABSOLUTIONE* CASUUM ET CENSURARUM PAP F 

BESERVATORDM. 

| i o M n est ab hac S. Congr. Romano et Universis U | i ^ 

^ i l 1 ^ ^ ^ docens ad Episco-
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pum aut ad quemlibet Sacerdotem approbatum devolvi absolutio-
nem casuum et censurarum, etiam speciali modo Papié réserva to­
rum, quando pœnitens versatur in impossibililale personaliler 
adeundt Sanctam Sedem ? . 

IF. Quatenus négative, utrum recurrendum sit, saltem per 
litteras, ad eminenlissimum Cardinalrm majorera pœnitentiarium 
pra omnibus casihus Papa, reservatis, nisi Episcopus habeat spéciale 
înilultum pra-terquam in articulo mortis, ad obtinendum absot-
vendi facultalem ? 

Feria IV die.23 Junii 1886, 
Emi ac Rmi Pâtres Cardinales, in'rébus fidei generales inqui-

sitores, suprascriptis dubiis mature perpensis, respondendom esse 
censuerunl : Ad t Attenta praxi S. Pœmtcntiariœ, prœseitim ab 
édita Constitutione Apostolica sac, mem, Pii PP. IX aum incipit : 
Apostolicae Sedis, Négative, 

Ad fI. Affirmative ; at in casibus veré urgentioribus, in quibus 
absolutio diffem nequeat, absque periculo gravis scandait vel infa-
miae super quo Con/essariorum conscientia oneratur, dari posse 
absolutionem, injunclis de jure injungendis, a censuris etiam spe­
cial! modo Summo Pontifici reservatis, sub pœna tamen reinci-
denlin' in ea.sdem censuras, nisi saltem infra mensem perepistolam 

, et per medium Confessant absolutus recorrat ad S. Sedem. Facto 
verbo cum Sanctissimo. 

Feria IV, die 30 Junii 1886, 
SSmus resolutionem Emorum PP, approbavit et confirmavit. 

JOSEPHUS MANCINI 

S, R. et U. Inquisit. Notarius. 

Paris. — Le service funèbre, dit de quarantaine, pour S. Em. 
le cardinal Guibert, a été célébré à Notre-Dame de Paris, le 17 no­
vembre. C'est Mgr le cardinal archevèque de Sens qui officiait ; 
Mgr le cardinal de Reims, Mgr l'archevêque de Paris, Mgr te Nonce 
du Saint-Siège y assistaient avec trente-trois autres archevêques 
ou évéques. 

L'oraison funèbre a été prononcée par Mgr Perraud, évéque 
d'Autun. Elle a duré une heure et demie. L'orateur avait pris pour 
texte ces paroles de la deuxième Epître de saint Paul à Timothée: 
« Aon dedit nobis Deus spiritmn timoristsed virtutis, et dilectionis, 
et sohrietatis : Dieu ne nous a pas donné l'esprit de crainte, mais 
l'esprit de courage, de dilection el de mesure, i 

— Le lendemain, 18 novembre, séance annuelle de l'Ins­
titut catholique de Paris. Elle était présidée par Son Em. le car­
dinal Bernadou, archeveque de Sens. Le recteur de l'institut, Mgr 
dïlulst, a pris la parole. Il à exposé qu'elle doit étre, en face des 
entreprises de nos ennemis, l'attitude des catholiques. Maintes 
fois, il a soulevé les applaudissements, mais surtout lorsqu'il s'est 
écrié que, dans le combat actuel, il faut, à tout prix, écarter les 

http://mais.il
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^ T r & ^ ^ i ï W p , et toujours marcher 
termes, il ne faut p a s d 'a rHéreMl g '' a"t-" d i t en ProPres 
retraiie à couvrir, et tou" " ÎPJ àdt ft2 B°us n ' a v o n s P» de 

Après la distribulion («L iv ^ P " r - e r e D a v a n t - ' 
chariî a clos - . 3 ^ ^ B n ^ ^ , ^ ? „ • h - ! r t ' , , • M*r Ri" 
une grande force et une grande ntorii^Z H?" •' a.-exposé a v e c 

Jiues e ™ ies J n s t i l u , L e s ^ ^ ^ ^ S ^ 

à envoyer leurs e n f a n t Ï Ï Ï M w ' » r - - l - « . 
confier aux Instituts catboliuuesîK™3?JE*1 a u liCT d e 'e-
savons rien. Peut-être S t a i r o u v r i r n , Ï ' T ' ? Ncms n ' e n 

des emplois ou pour d'autre n m i * / Ius fa-lle--enl Ja porte 
-ent bien, cependant in^ p S .?u ^ Z * ^ Qu ' i l s y ^ 

- t r e elle , Mgr d ' H ^ f f i Ç ^ * " & & f f ^ 

^ ^ s ^ ^ i e ^ l ë ^ ^ » etde l'Etat. -
question. Sur 22 c o m m S f r e ^ ^ ^ f r 6 ' ? 1 fUe ---Por.--.te 
d'à e, 7opponuniste3 acceptent en TrinelurJVéparalion imrne-
crotent maintenant inopportune On ^nf* a s tP a r a- 'o n . n-ais la 
cond.tions, leur résistancene sera nTEi™T°S e r ( ,ue ' d a n s «* 
autres commissaires sont de la droite l'n, ̂ i,ner ;? l

1
<ïr L e s d e - -

Au moins la Commission sera bien, échiti « ï u ' M g r FrePPeL 

elle fait mal, ce qui est à rmir» ,-f e s u r la question, el si 
Elle a commencé ffr 1 1 4 pré dem M* *£? pa s p a r 'Lorance 
MM. Millerand et P i chon te Ê fro s L f t E T f e .-'secrétaires 
paral.on, qui est bien à craindre Parllsa-« décidés de la sé-

de I ^ X t V i S ^ f J 3 C , , a m ' ^ 'e Conseil municipa, 
a déjà franchi I T R X U 7 n décr^,^V,, ' , rie 10 u v e a u :- -"---«S 
meubles affeclés jusque au l t e m P " . J ' ^ ec / a l i on des im-
la ville de Paris. Lei muvwiiPnS,?!, • Cl- rgé d e s P-™-*»* de 
cette délibération îlégaïè K a fîîJl. aU''ait k droi" d ' a n n u l e r 
municipaux, par u n Teu! vée au ont' F t A ™ MM les 

propre compte, cette belle réforme K df)a r é a l l s é ' P0"'' 'eur 
de l'Etat. L'exemple e s f S n t a S x . . . S é p a r a l i ° n d e r E S | i s e e l 

* 

f^ûâïJlSiï^'™^ "eude parlerp|us 
le vœu suivant : ul^ncepour eti e inséré, dès aujourd'hui 

• P ^ ^ \ M " T * le Plus 
« malades et aux mourants • q u 0D Ie p o r t e au* 
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« Que la Divine Hostie soit alors accompagnée d'un pieux 
cortège; que non-seulement les personnes de modeste condition 
mats aussi les dames y prennent place, et que les hommes s W 
norent eux-mêmes d'en faire partie ; 
< Que les fidèles fléchissent le genou sur son passage • 
- Qu une assistance recueillie s'empresse charitablement autour 

du malade, et que sa chambre soit ornée, non-seulement avec 
décence, mais aussi richement qu'on peul le désirer » 

SAINT CORENTIN 

PREMIÈRE PARTIE 

HISTOIRE DE SA VIE 

CHAPITRE 1er 

L ' E R M I T A G E fsaiiej 

Le biographe anonyme place ici Ie récit de la visite de Grallon 
a saint Corentin, ou plutôt de la rencontre fortuite de l'ermite el 
du roi Est-ce bien 1 ordre historique ? ll serait peut-être témé­
raire de Ie mer, on peut croire néanmoins que cet auteur aura 
trouvé avantage à raconter sans interruption toute l'histoire 
du poisson miraculeux, histoire qui se termine effectivement à la 
visite du prince. 

Il semble qu'il y a plus d'enchaînement dans la manière dont 
vlc!^ f6 sllCÀ;è(1fni a u ™urâ des autres récits. Nous y trouvons 

d abord la visite de saint Corentin à saint Prime! 
Un jour donc, le solitaire du Ménez-Hom prit un bâton de 

voyage et se mit en chemin. Le parcours qu'il dut suivre est un 
cies p us beaux qui se puisse faire au beau pays de Cornouailles • 
mais Ies contrées qui plaisent le plus au regard sont aussi, bien 
souvent, les plus pénibles à parcourir. ' 
i A n n f ^ 1 P i i n t l à c e 1ui P°uvai l chanFer les dispositions du eune prétre : la renommée d'un servileur de Dieu, prétre comme 
£ vî™ t ^ m \m et recoffim^dable en outre par Ia majesté 

« tà^ftfi P°Ur eDflammer SCS désirS' fi par,U d0DC> 
d'hnf ^ L ? A Viy3i^ tf? Pr!mael (SOn n0m V U , ? a i r e esl «*W-
S, n Thn / ° esi fné nans le 1 e r r i t 0 i^ aciuel de la paroisse de 
vn r J i : Une Shape îe e n r u m e > m a i s <lue les fid^es voudraient 
voir se re ever, indique la place de l'ermïtLge. Les deux serviteurs 
m J ? 7 fen^etmrent des choses célestes, depuis le premier mo­
ment de Ieur heureuse rencontre jusqu'à ce que vînt le soir 

Leurs âmes montaient,montaient toujours et s'oubliaient elles-
S£ZSu& ÏÏSF9** ^ h ^ulé incréé^ infinie S'I f ™ l é d0.nïlé d e Leomer l'occupation de ces heures rapides, 
«i m2SWnl £,U,d,re C 0 T e A u y u s t i n Dar ,an t tes™ entretien mm sa mei e : « Et iranscendtmus animas nostras, * Puis à celte nour-

http://---Por.--.te
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encore grâcJTbeù e le SSLmVT ' * *• r e n d a i e n l 

l'avantage de passer tonte £.te R n * ense iX Ï T - FT1"' 

faudrait étreursainWm*ml ',°ndanS'0Ule son t5,endlle>i! 
deux saints «"-même, et Corentin et Primel étaient 

sujet a nspiré M Yan Dar««i • «n „w ? f.5'a cro , re «I»6 >e 

appréciations du pe nt"e & ™ ,Ï?L qUe'leS qu,e s o i e n l les 

drale de Quimper le nnhlic L M , ^ - - *es °?,l!vres d e la c31 -̂

gravnreont " x l ^ K ^ R S e ^ ^ X ^ Î T par h 

et so were «««fc Jfoniwl dî£t£\*2iï?nSmnlAuiP'*lm 

semblé dépenser tou t ™mr;i\ZVf P."1"? a,,(™and Molitor a 

lasiique avec saint Benoilr™ ilit* Z I en,.rel«» *• «inte Scc--
fn a pu traiter un sujetanaloS « . i f ŒTf* S3in\^^ 
garder le caractère propre desont,?Ji t'Lu C e!d e ï ï D,a,lr-- et 

à l'idée de personne de l'acciK^r H» «N' l.el,len-ent Q-1» n'est venu 
Arv Scheffer " donné nnnr ft,n,it?*. ïï m ô m e d'imitation. 

ia mer ; Molitor, la pau m « „Yï? frv'63,', rUam*™M de 
réunis; Yan Dargent a renréŝ m £-JnJ*™ , e l ia s œ u r s e son-
branches vi*ourea«n etverdnvim»^ux Sa'n's Bretons sous les 
avec les p l i s W tole«ÏÏÏ°èreTui I V ^ 1 " 1 Fln- -Ui ,0rme> au fond sous IP HPI Iii.J ' ?. 'ermi-a«ede saint Primel' 
forme « n p a ^ e j i ï S f f ï ï I n V t T d e mer' «~»-<*-
parce qu'il est Breton C e K t f S ?« , » ̂  """* ^ "* Vn" 
la beauté idéale est surtoSfdîK dra J t t ,?.?n m eA , e cadre> 
pourrait dire qu'ici saint Primai n p l n " r , 'Sf «------me» • on 
el tout le jeu de sa nhvs^m?!^ Lf'ela,fo1 : ''Par l een «-Tel, 

aa. ses s S S W S sws 
cantiques spirituels ttdre leS psauines- l es granes et Ies ' 

cette'Vu™ ^ B f t M & e ^ î M , ^ , ^ n W e - - , - r t ' * . 
manquait pour le Zébrer ï n r ^ « L S ^ ® 5 . e-'-na™tique, I 
l'eau jointe au rinTvmo ise eSlTe "SE e X ) ^ . P a r "fW» i 

^^t&SSs^SFJus-la croix 
^ e t s'en a.la J S S jft * 'ae g * ^ J J J j ^ 
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plaine; cette source ne laissait pas que d'être éloignée Or la 
pf|pa^nedUHJOnS?lilai':e n'é,ait S seulement alourdto parHge 
SiM*»h£ , d . l i e P ' r PÔn '̂le encore Par urie infirmi,é' O" S ST , d

a^bl .e
1

s-cou'a ; «nim, sa in l Corentin étonné, inquiet, sortit 
C i r I ft, a^erHntre d e S°n ' é- é"* t e ami- 0°"-- « 'n VU llill'J, . d u n e v i v e compassion « et supplia Nostre-
m, f d T u y °C"'Tr d é r e a u P'us Près d e son hermitage : 
™ '? m T ' I»-*-ant laquelle il reliera son oraison ; Dieu 
exauça sa prière: car au heu -mesme où il mit son baston en 
& apr!?> raesf' B re'ail,it - n e -™n» d'eau, Z t T deux Saints rendirent grâces à Dieu. >. (i) 
HAÏ*-™ la p.lumf n.e saurait retracer, ni la langue redire quel fut 
I étonnement et la joie de Primel en voyant un pareil -nectarle 
et avec quel enthousiasme il se mit à bénir et à remercie Dieu 
des marques de bonté dont il se plaisait à l'entourer . 'ft 
M i o n T l î ï î - Î s o l e , n ™ appelle ce miracle en comparant Ie 
jodhr ltnugreocheerTDl ^ ^ * 'a V6rge d e Moïse faisatU 

Cujus in mi ris renovata virga? 
Crevit Hebrwe potior pot&stas, ' 
Pressa d u ru tel J us bacuio sca tentes 

Prot u lit un* bis. 

Pourrions-nous, aprés le récit de ce prodige, ne pas remarquer 
ce qu, appâtât déjà et ne cessera de se montrer daS le c S è r e 
de sainl Corentin ; ce qui domine en lui c'est la bonté, la charité 
h compassion, etpour ce motif môme sa sainteté est essentielle-
H i ° m m u n , C i ! ! l v e ' -Pe m ê m e ^ ^ a é t é a t , i r é P^ sainl Primet 
ceux que son histoire nous montrera en rapports avec lui. e Avant 

fflEfi?"1 J°UrS aVeC Saim Primae'' jl se" ^ouÀlt son nermitage. » (A suivre) 

LE BRAS DU GLORIEUX SAINT CORENTIN 

Visita nos « in Brachîo tuo extento. » 
f A nt. de l'A vent J 

tron'" cV.3,iitd-°nnCn;AC^̂ l'er l e
1

l e n d e m r Ia «Ste de notre saint Pa­
tron , celait en môme temps le second anniversaire des horribles 
profanations de Dagorn (3) et de sa bande. Mougeat et Dancel Ser-
gent ava.ent bien choisi leur jour ; ils s'y éuiemmême préparés, 

(D Albert-Ie-Grand : Vie de saint Corentin 
i'2] Anonyme. 

«it Tr T • ' • t**"*1* successi\ ement receveur des Doint im 

f Administration du départ om mt du ftoistèr* rfpffSàrinep M T , 
MnJiou-Penanros, ju«e au Tribunal civil de îtn-5 ) ' P ' U 
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chœur contre Je gros X du côtMe S r e
P 3Cée ***** «« 

te ta mémoire teSUS^ " 2 » * « i t e Cite 

•ju m aiaient vu en 1782 et 178-: p» «»„ -•"--•--"- -- .peter ce 
réelleraentfaiteàlasniedeIarLn.tionP.;n•a,'1• e i l e s 'es l M» 
mais ceux qui fure„i tattffiwj1? r'6"1£-'°-ro rel-"--; 
les vrais fidèles ; la cathédnlert-it .wJe de ' -n-re n'étaient pas 
manques ; MonpeatSîdiur et Ê a S ^ f - p r ? , r e s schis" 
«oul-à-1'heure nous irouveZI*sSnah.™ e^ l & ' a ,S l i q u e s ' d o n l 

ne teïïïrMïpïïSfrl» - A S Ô Pour ies intrus 
de ces homfn«?l B j ^ X . W e n t r e , e s - • & 
quand « r suite du Conc^rdTlWn se ^ T ' ^ P!us tard> 
et les fauteurs du schisme ,„,, .n." ? 6i • e n , r e 'e s catho iques 
acte extraordinaire^ TSXSirSSZ ^ " f " 6 ' a™» 
Bras de saint Corentin, q i S -11*"? d e s f idèles 8 n r c -

ss ÏSMEKS1 œ & - ^ - - ~ 
s'éclairent réciproquementd°CUmen-s I-1 » complètent et qui 
rntï£?nmy e s t u n e narration manuscrit Ho M I ••.. 
Int o» ans ma re dn Petit-Fr™/ «o ™.T d e M' L°edon, qu 
depense d'insister sur son caractère tâ&T lmi°?n vén<*ée 
s'exprime en latin J a niïW i 5 i E c n v a n t Pour le clergé, il 
e Conseil de fXiql^'du ^ W r ^ " ^ $Ur , e " i ^ * hons. • u te«---irgué consigne ses délibéra-

En voici la traduction : 

• «n,KS3rd,r,Sf »• »«i-«™ * r*»- «a* 
pensa uu'il devait avînT^nf . ' a n t c e (im -evait arriver 
d - Sallas. fiÏÏîfiSï'h S r » i m p i e s , e s - e , i ' 5 
- t e . Pendant la ^ u i t ^ s ' ^ S i î t ? 2 & S B 1 K 5 2 
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: r ™ t ^ des Saints 
« dans une armoire de U s a c S et' L ^ ^ 1 " , e n f e r n u î 

« dal, prétre qui iropli^Mtow t,T„é," a farde d e M' Vi" 
« paroisse (M Daniélou na^,,- fi,,, °"Cll0ns d e r e c t e u r d<> la 

détenuen prison) La" raSnon l U , a , î e e t «'-««••'ï-e. étant 
(du six au d ^ d ' e r i d X ^ ^ ^ ' T " / 6 - - f a i , e d e nui-
1793. Comme 2n llvaifliien S u ' t dU 8 J" Idécein,,re 

cembre 1793), l'impiété se déJhZ,' i? i0Z d e s , des (--••--
Ies statues son'. r e»K!é£ ffifUtt'*1" C a t h é d r a l e » 

. ch r e f t . ^ ^ ^ «t rendu au c„l.e 
~ « dour, se faisan a p S r vfcai™ dJ L M ÏÏT?1 e t M S- r a n" 

« prendre leur dépôrelle ™ ™ J ™ Ï .Mihédrae> v'nrent re-

'mS^TSiSSBsignée par M-Loëdon'maire i - - * * 
atet 'ëS'ti^rSrà,^^^ d u B™ -e 
dépositaire fed*de cène armoire SaCr'St'e' M> L o e d o n é l a i t 

parles hommes" lapins conTcieTcieûî  Le véné • Lle M ^ ^ ' 1 " C ' 
dans la notice qu' a rédieée et dans i»a i?™„, A e l:ot<-0"--
nent d'étre citée , montre combien iTé ait S h f 4 T S & v i e n-
lique. et cependant il n S a naI î T r i » Chf aJ uni1!' ca" ,c-
Corentin à Siougeat et ji K d £ £ L T " - r e Je B r a s d e s a int 
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d'un monument qui perpéluerait le souvenir de l'héroïque couraire 
dn sauveur de nos reliques les plus saintes q g 

Quand son fils ainé fui mort, l'évêché offrit i ses enfants ornhe-
lins I admission au pel.t-séminaire de Pont-Croix M w 3 t 
sance des services rendus autrefois p a r l e u T g C - X ( £ 
Proposions n'eussent jamais été faites pour honorer la mémoire 
et récompenser les services d'un schématique «connu 

Le second document est l'acte par lequel Ies eccfé-.i~-;ii.-ii« 

Sîisr̂ VRT»-. Saint-Coi'1 i « « 2 s 
au «ra* sacré. I ny avait pas, en décembre 1793, d'évênue cons-
BÏÏTe * t,F£t?X A i ° x a n d r e n--*-"! ûvait'élé 3 T o . ^é't 
K r a u U T A Z a n ^ d e ° ^ A u ? r e i n n e deva i l , e rem-b e^ïefvrik ftilStlL. i J<.Ur.0-U ' > _ - - « • - ™ir encore com-inen ies vrai» tidèle» oublient la ku nu défend de com m u n in n t> r 

• Nous, vicaires épiscopaux du Finislère certifions i «M n 
apartiendra qne celle cassette renfe me les re k Z d « T a 
de «m t Corentin ; qu'avant le 12 décembre 17M elles éiaient 
renfermées dans une cassette d'argent qui fu; enlevée le di 
jour ou le vandalisme exerça ses fureurs dans ceti! Site en hr 
^ K - 6 " ^ 8 3 * 1 1 l es ai1"-1-' e o "achant "L confe "fonnaux 

ie Liiamp-de-BalatlIe ; que cependant nous eûmes le bonheur 
de sauver ces reliques : que l'authentique a été perdu aue 

tTandTef S t f , " ?°US °"1 rap»°nè -uu° e™ï ut» vanuaies, que nous connaissons et que nous nous ahsienniU 
de nommer pour-e pas perpé.uer le souvenirdeu i X r a 
ta-n impie, avait jeté dans le bûcher que formaient les Manes 

^ was» ôsss *S5feft 

Sgl'. J y 3 déposé l e s d a e s r e , i ( lu-- e n Pré-ènce dei 

cemh/e I T H S ^ C ' 8 a ':o n s , s i«-1- -•"* les témoins, le l l «lè-cemure i/tfô (le 20 frimaire, 4» année républicaine). 
' R ' J Bo-'"'-"*, vic g. - J. LE GAC, vicaire. -

(D Annalet de VEglUe constitutionnelle, ciléus par M. Téphany 
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« L SÉRANDOUR, vic. gén. - DUBAND, vic. — 
« J. GOASGUEN, vic. - Claude VIDAL, curé d'Er-
» gué-Armel. - KERLEN. -- BIHAN, marchand 
« - MOUCEAT, sous-diacre. — SEBCËNT, menu-
« zié. — MABCHAL. - Yves-Jean SCEAU. -
« J.-L. CAVELLIER. — GUINO, curé d'Elliant. > 

Ce serait ici le lieu de constater que,malgré l'affirmation dn 
procès-verbal qui précède, les authentiques déjà c té au couA de 
ce travail existent tous, et je parle des" pièces originales :mai< iî 
ne serait nullement impossible que des duplicatas de ce? acin 
aient été placés dans la châsse (l'argent du Bras de sahit <£ endn 
emportés par les terroristes, et brûlés solennellement u o i e n"n' 
« i K f « e T a T e c le raPP°rt d e M- - - Marhallac'h que, 
si i écrit de Mrandour na aucune autorité canonique (i), il n'eii 
f l K Z S u . n , d « - - " » - curieux, qui a une valeur historique 
ncontestahle. L auteur de cet écrit el même tous les signataires 

faisaient preuve non-seulement de bonnes intentions, mail de cou­
rage, et la procession du 12 décembre 1793 fut un acle d'indépen­
dance en face d un pouvoir hostile à lous les cultes el à tous les 
prêtres, jureurs ou non (2). 
n-nf!i !iroi- iÈme

1
 e t dernier document est la lettre suivante nue 

Daniel Sergent écrivit en 1805,el que sa lamillé conserve avec un 
som jaloux. « Quoique le temps en ait déji rongé quelques lam­
beaux que son auteur n'ait pas pour la grammaire tout le respect 
po-silile, e e est plus glorieuse pour sa famille que bien des par­
chemins délivrés par la Chancellerie. » V 

« L'an quatre-vingt-treize du vandalisme et de la terreur et 
« au reigne de Robespierre indigne représentant du peuple, le 
« plus grand sélérat qui est paru jamais au monde. Le sélêral fit 
.' i n ^ i T f i 'S n g I l s e .cat

1°
|i!ïue d- France, entre aulre léglise 

« calé Irai de St-Corentm le jour du pardon. Tous les statues Tut 
« lire llé le même jour ver les quatre heur du soir sur le chem de 
« bataille par une horte de sellerai et par ordre de Robespierre, 
« le temple profanne, les holelle renversais, les ministres du 
« -seigneur chassai, le cannon chargé à mitraille braqué sur le 
* PeS-),e- J ai -u 'e honneur de sovai les relique présieu qui étai 
« a t-t-Lorentin. Lntre autre les relique de sainl Corentin la 
« nappe des trois goutte de cens, les relique de saint Renan 
• évêque, ia tête de saint Magloire (suivent quelques litmes dont 
ies lacunes du papier ne permeltent pas de saisir le sens) 

« Deux an après on acortais une église à chaq commune hé au 
« prestre de reprendre leur fonctions sur la surveillance du corre 
« constitué. Alore nous prime possexion de l'église St-Coreniin 
« dés nue de tous. Les vitrages brisais les lunelle renversai et 

™„.(.1.,,,D-.''ai,ll'-;slis0,.l0,-t témoignage des hétérodoxes ut des dissidents 'tui'ls qu ils soiont, est frappé dc nullité. ™""' 
(2) Rapport, page 28. 
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• le culte dn Seignenr a prais de denx anne de tarbiri ei K 
• nage pour le jour de saint Corentin, jour r n Z , J £ £?" 

qui fut signé de moy, des viquaires et des notable S .rni 
on lit la prosesion au tour de l'énlise a™- \* ,i.w.P A ? l 

SSWJES îft Afff fl£BBS 
« saint Corentm trouveront les proseverbeau qui « S a u v i é ! 

« DANIEL SERGENT, 
« maitre menuzié. » 

i. %&z S K I S $r -* --»• « "*•• f 

sase : -ftisïatipa sat 
("i4 suivre). 

L'Administrateur-Gérant : An. nE KEEAJ NOAL, 

1" ANSBE. Samed i 5 D é c e m b r e 1886. N-10. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE HUVËftO P R I X DE L ' A B O N N E M E N T 
t n . „ ' U L.6HE O'MNDRCE 
10 CENTIMES i fr. p a r a n 4 0 C E s T M f s 

.•-0,«-MT. W „ t I , .«*«, P A R- „„ p R E M | E R ^ ^ ^ ^ 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé Rossi à 
Quimper, boulevard de (Odet, pour 
ie mercredi au plus tard, a vaut midi 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M, DE 
KEHAXGÀL, imprimeur de l'Evêché, 
a Quimper, rue des Boucheries, 18* 

SOMMAIRE. — I, CAro-
nigue du diocèse : O (li­
ées extraordinaires ; 
Lettre de Monseigneur; 
Programme de Ia fête 
W suint Corentin ; Ky-
nunatioa de deux cha­
noines honoraires ; Ar­
zano ; Brasparts ; Chà-
leauneuf ; Guipavas ; 
Kerlouan ; La Forêt : 

Landeleau ; Ploudalmé­
zeau ; Ploujean ; Plu-
tfuflan ; Saint-Rivoli • 
Tréhout j Tréflévénez. 
T /A;. L'En*eignement 
ae I Histoire (suite). 
UL Souvelles du Monde 
catholique : Rome ; Pa­
ris ; Orléans. — IV. Le 
Bras de saint Corentin 
(suite et lin). 

O F F I C E S JDE L A S E M A I N E 
Dimanche 5 Décembre, — 2- de l'A-

veut, semi-double, violet ; vêpres 
du suiv., mém. du Dim. 

lundi $ - s. Nicolas, évèque, dou­
ble, blanc. 

^ n V " - , s * ^ b r o i s e , évêque et 
docteur, double, blanc. 

Mercredi 8. — Feu de Mmmaculée-

Conœption de Ja T.-S" Vieree, 
double de 2- classe, blanc. 

Jeudi 9. — Office de l'Octave de 
J Immaculée - Conception, semi -
double, blanc. 

Vendredi to. - Office de l'Octave, 
Samedi 1 1 S . Damase, pa£-, 

seun-double, blanc. 

Quimper, typographie DM KERANGAR imprimeur de l'Evêché. 

O r d r e d e 1-Ador . t .o . . p e r p é t u e l l e p e n d a n t , * . eo>e i„e 
Collége de Saint-P^j-de-Léon.. U Décembre. 

^ ? & & l Ë ^ y ^ O u ^ e r ; Saint-Corentin et Saint-

M. t ^ ^ T ^ U ^ ^ ^ R" P- U*™> d u Saint-Esprit, et 

pJSS^wS^ ***** aUX ***** * M a i i û P " «• î'abbé Kerné, 
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Offices extraordinaires. 

^ P ^ 6 ' ô ^ ^ ^ h ^ J f ^ ^ e Ja paroisse répondent à 
instructions du Jubile. On s'attent? L î n c h . 1 ,u J a n n e s suivent les 

U 1» semaine (du 6 au SrSàVSSS'^JfJ*»***™**** communions. 
crée: I* aux enfants du t ^ K i e e T I 1!'f'"'î'1 ^ S - * ^ s e r a C û n s a " 
deux retraites se termineront Je vPnH.l*? ,! e f j f a n t \ ^ < à 10 ans. - Ces 
donnée à tous Jes enfonU de M ville P™ U n° béné(jicti™ solennelle 

F a « ^ £ ^ m a r d i * m e ^ e d i et jeudi, Jes 
^j^^c^^^^^^j^^mp^^ à la g/Ji; 
guée sera donnée aux h o m m ^ ^ i i j ^ e u r e B W UI ,e estruction d ia 1,^ 

f * - 2 j ^ * * P ié t é s de Saint-
Joseph, à 7 heures et S i e du W &%%?***< a J a ,cfa->P«---e Saint-
vicaire à Lambezellec ' lftstruc*1---n par M. l'abbé Tanneau 

ot f ûâjï RTBttlSftadiIHanche de r A v e m > I 5 < * - * * 
i n s t r i c C ^ r a - W d £ £ l £ ^ ^ * S 2 ? ^ * 1» 
pame, il y aura deux ins I ru c E par 2 I w / ' V 0 " ' W * h s e " 
I autre à 7 heures 12 du soir J ' a J , s s u e d e i a I " messe 

J p e ^ l i e u T ^ v ^ ^ ^ Enfants de Marie : 
française par M. Kerfoêguen, Vicaire* Nn.,,. ï , e ' s u l v , e s d "-C instruction 
de Ia bénédiction du S a f n i î & c , ^ ^ m C d e S C - r , n e - - e Brest, c? 

i S S l & £ ï̂ïnf'AS" ,TW.W8- *•Ie -«--
donnera Je sermon. *-">se, et H. Ie Curé de Recouvrance 

SL-S53S :" i* âàrate ̂ r a , - i ï ^ * - 1 - - ^ . d» 
«ent jusqu'à | 8 fin d„ h " ^ ^ . ^ " - ^ ^ - - ^ , eiposition 
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du Saint-Sacrement jusqu'à V l T u o h ^ S d ' ^ ' S ? 1 * 8 8 - «P«-itio„ 
10 heures par M. fiouilaut. Recteur de S n n i k q " ' S?!'a . c h a m - e * 

la .procession ordinaire autour de I, vi lle L S ; ép r-es. , ' -1 son '- «"v--* dè 

QQJLMM uourvii. ^ A ^ B t f h r s s s - t e 
i l a S t t t t e .SfftSb™ W'-anehe, lundi et marfi, à 7 heures l/a 
Coneep.i'on. - M e £ ^ ' « t e t ^ * - W ° « " " . j " î"ttt d e l ' t o S S f i è 
messe à 10 heures à Ja d -ape l fT î to ra à a iSSE1"-. de Lourdes : ™ £ -
sermon et bénédiction. ' p a 3 houves • '« -«ir, à 7 heures 1/2, 

^ ^ S & a S i e ^ de Notre-
<|m conferes et c o m m u n S ^ T i s K n ^ ^ « 8 Î S ï î x P ^ ? r

1 . t o , I 8 l e s confrères 
confrérieL La fête est ptétifad^&L^&i* Q]*P$* *> l'Archi-
inesses et le* communions ont lieu kla rh, S i *? , 0 u r d e ----«--ulgence, Ies 
nmtion depuis 4 heures du matin jusqu'à fa %ïlt? S * * * * * s a n s &<*-

tion du Tres-Samt Sacrement à l £ ' P ^ ^ i o n a Ia chapelle et bénédic-
Cette œuvre a « établie à „ £ £ par M. P i a n , , recteUr ^ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Lettre de Monseigneur au Clergé du Diocèse. 
• • • - - — — — _ - . 

Quimper, le 30 Novembre i 886. 

MESSIEURS ET TRÈS-CHERS COOPÉRATEURS, 

Nous ayons l'intention de célébrer cette année avec Dias 
de solennité la fête de saint Corentin, premier évéque^ 
& ï , n ? T ™ dU di°CéSe- U ***** d- «e grand Sa t , dont nous sommes en possession doit, apr! nn 

recherche M S f f ^ t W*^****® , e s savant--reçnerctiei, de M I abbe du Marhallac'h, notre vicaire séné-

as a srs œs.&ïï: dœ 
Nous sommes en possession d'une Relique insigne le 

Bras de mmt Corentin, ll est de notre devoir" de lïvéné­
rer. Nos peres avaient recours avec une grande confiliîT 
dans les calam.tés publiques, au saint patron q a T r S : 
S ? " >C°-TrUU puissant., ProtecteQr <•- dioeïï r deSTa 
ffinSi 2 eltC[ae\ P0rtee d a o s d e s Pressions solennelles obtenait des miracles qui. augmentaient la foi des nenn es 

Ayons recours aux Saints qui ont évangélisé la HreK" 
Saint Corentin, saint Pôl-de-Léon et les autre saints ancres 
de notre pays, nous obtiendront la grâce de Se rve? S ? 
bran lables fes grands principes de foi chrétienne Sui son 
I honneur et la force de la Bretagne u , r e"e n n e ^ai s o n t 

Pour que tous les fidèles du diocèse puissent, par l'union 
de leurs prieres, recueillir les grâces que nous attendons 
fetlnflf'16, ï ' M - t - ™ » - 3-e la bénédïtion da irés-haint Sacrement soit donnée, dans toutes les éffli-m 
^chapelles, le Dimanche « Décembre^fête%!! 

Avant le Tantum ergo, on chantera l'hvmme Panae 
solemtiee avec les verset et oraison de saint Corentin. 
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Agréez, Messieurs et trés-chers Coonpr*tPi,rC t** 
de mes sentiments les plus ffia^^^1^^ 

t D. ANSELME, 
O. S. B. 

Évéque de Quimper el de Léon 

Corentin ou un d ^ r f de & a w ™VîKuide 'a -f6te d e sai,M 

les sacrements de Pendent* et'ÏÏS&SSJu'&F1' a j a n t rei-u 

drale et prieront aux i S o ™ ÏÏSSS*1 ™ , ,eronl la Catî,é-

la & à E % & f i } K n ' ^ de tTOis "" '• J ™ P"-r 
sont applicables aux Im^ 'u P 7 e Z ? è T ^ GeS InduJeence-

Fête de saint Corentin, premier patron du Diocèse 
dimanche 12 décembre. 

C a t h é d » B ^ ^ î a S l f e ,,e ChaP'>- «- la 
après la reconnaissant dt r1„?f!0,ssl Sr r - n d r o n t - -'Evêché ; 

SSiftsWI? ?«uS Air .t. ss! 
.Panrye 

M ï & & B dAm» cphaM,Ia prière > 
chants du Cercle calholjqDe d'oun-ier, de i & M - " 6 ' HVe? 
9 heures, dernière Mes4 1««D . • n *a,n'-Corentin ; — à 
Tierce el'Messe P w i t K . ~ heU''es 3 /4' C h a n t l , e 

• 

V - m ' f t S ^ l i ^ ^ ^ ^ - / l'-uedes 
entourée de (lambeaux - au rein^pTri3 p a r d e s Pr- t re s e t 

rique francais, p a r le R.' P. d ? C f su é £ r T f t i ^ 8 - " 
_ Illumination du Chœur de la Pathe i,-?.» J . e la. JMlssl°n. 
Très-Sa.nl Sacrement L a t h e d i a l e : ~ s- l -t solennel du 

(Le soir, il n'y aura pas de Réunion à la Cathédrale.) 

— 149 -

S^ïSS^m Prendre P a r t l a v e i l l e - la Proces-
n 3 1 0 h n u r e s ( n e u r e du P-Î's), Grand'Messe chantée nar M 
S R r f t ï l W ; 7v aprfe ^Evangile, Instfuctiïn 
P-M?. PBA L- L e . G a l ] ' H e c te-r d Ergué-Armel ; - à l'issue de 
la Messe, Bénédiction du Très-Saint Sacrement. 

N. tI. — Les Prêtres qui assisteront à la solennité de Siinr cwntin 
T 1 ^ ! " " " " ' ' d e , l e u r ha l j i t de chœur- biriwTei w r S " " ' " ' 

. ( . £ 1 5 ^ 2 - q"e leS I - ™ " » I - ' viendront avec croix bannières 

M. le Curé de la Cathédrale a fait parvenir, nar lettre -MT 
cath.ol.ques de la ville de Quimper, l'invitation suivante* ' 

mi-1. ^ ^ Ï 8 - ! ? ? d- f-"**" '-''que du Bras de saintCorentin nre-
E^.FT!1 -u.I)l0cése et Protecteur de la ville de Q.timper sortirHë 
la cathedrale, dimanche 12 décembre, à l'issue des Vêpres 

sion, Sr 'MSgneu2"^ * ' ^ e* ^ ^ a i n s i '-" la P™»" 
« Vous êtes prié de vous joindre au cortège des hommes. 

. . A. BE PENFENTENYO. Curi-Archiprêtre. . 

Présentat ion de la Sainte -V i erge a u Temnle -
Samed. dernier, on célébrait au Grand-Séminaire, en préfence de 
W^T*' f T^anVéle d e la Présentation de: la Sa in te! 
Vierge au temple de Jérusalem. 

A l'issue de la messse, chantée par M. l'abbé Le Moiim cha 
nome titulaire, Sa Grandeur, dans ifne allô ution éle.-éeTpleSe" 
d onction, a exposé, avec une grande autorité, le bonheur nom 
nous d'appartenir exclusivement au service du grand Roi cles 
Cieux, et toute la joie que doit éprouver Je saint prêtre à™ n o t 
& & attn6e 'eS ***?**** d e son entrée daTïa 

En effet, quelle douce fêle pour les prêtres du Seigneur et en 
Re.ffiS'rS0™ m ER',iSea l ,onorer iaPrésentationdeTaugûste 
de Die, n f f i U

n n ! m p i e ' Sa f ° é r e u s e -«"Dralion au .service ue meu, n ayant encore que trois ans seulement comnn- ik 
S a " T * au pied des autels pour redire à Dien qu" s ne 
P6"!61,' q'"? ,l-, P0"1- hr P("'tion et l e u r glorieux partage dan, la erre des vivants ! Le beau et magnifique spectacle i Tan is nue 

lout, de leurs promesses et de leui-s tristes alliances on voit l'ir-
mée sainte des ministres sacrés tressaillir de joie àla selle"nen Je 
de renouveler leurs engagements au service du Seignfur ^ 
et éfci^ïïïï^ïï?1"?1!' e S 'f r i \ é : M°nsc*gneur a fini sa paternelle 
et éloquente exhortation. La rénovation des vœux commence. 

lout les membres présents du Clergé viennent, tour-à-lour au 
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c£,t srie^sss^au*pieds d-•*• 
^SrSSSS^^&^f^^ °™* -e. mains, 
doce, quelques nn" ffiÇt*'"'? d u ^ 
mais oubliant en ce moment tonmt i l ^ J " Ca i?ps d n Se'gneor, 
lions passées, pour cerner avec Uan^n?! " ^ 'n'"'" le? m'uhl 

leur jeunes.» ., l'hymme d e t e n H L f Dieu qui a réjoui 
de leur consécrationi éternelle de?00-H»-- «cwjonnj nouveau, 

sur les glorieuses traces de leurs ffi f « f f i ? v a i l l a m m e"t 
avec toute l'énenrie de leur fnM™. £ ; t l l s-nt a- s s l a n --onde 
oret les vains honeurs• te S d i S r ï , ?ïï'an?.'/a'"d? Pour -°- 'on 
portion, noire seul par à^ f E M Jirs Œ i , ° / , l a n ° ' r e s e u I e 

m mei, tu e, ,„i rekmà l S S ' S Î 3 ' S . " f rt " " j 

ils toujours le i r i ^ Z i w H i ^ ^ c , ï u , , " ' - e ? Auraient-' 
el l'once sur une S g quiTn sn" r fde 3 * ' W t U m e 

donnee la «erre desspectacleTsi S t e s ? d é T O U ^ ^ « - el 

• « f c ' B S r S h î ^ j u t e r a i e n t pas ainsi vol.* 
Fai.es briller Z ^ î Z ^ T T x ^ m

A *t
 d iv iDe beauté-

nez-ies dans les < ^ ^ t g £ J l S S U S 

doyen de DotrarneneS, a o p ^ f f j f i J ^ Î J , , ^ <-uré-

— « 

a été donnée par MM. te Curi § T 4 ™ ' , a / . e i r a ' - e Préparatoire 
Priziac, te Recteur de Berné l i b * ^ ' ÎT-Slden'- le -»«-teDr de 
Croix de Quimperlé ' a b b é Ke™^éS-en, Vicaire à Sainte-

« • S i t T l ^ S t K ï ' M t à T serrs le »• p-
Dans les quatre mroi«^ it ".' '•deu*. - i r ê , m d - diocè-e. 

des pasteurs ? S Te° 1 ^ onf l n ft-,ies E » * * - -
pressement à profiter de la S ffilaTre P'US e r a D d em-

Bra»P°rt>. - Mardi 23 novembre, 
service anniversaire de 
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I abbé Dantec, ancien recteur de Lanhouarneau La mes-* a Mt 
chantée par M. l'abbé Colléoc, Recteur deT S a r r i e n 2 l ^ n î i 
par M. iÇbbé Rozee, Curé de Pleyben ' ' a b S 0 U l e ' 

• • 

Châteauneu/.- Les jeunes conscrits ont eu leur messe de dénart 
a la chapelle de Notre-Dame-des-Portes. Ce pieu* usase «iTw» 
ancien à Chàteauneuf. Mais ce qui a profondStlmu ten? e 
monde, c'était de voir les militaires récemment arrivéfdans teurt 
foyere venir remercier la Ste-Vierge de sa puissante prôïœ ion"2 
se mêler aux jeunes partants pour les fortifier et tes rassurer 

• 
» • 

Guipavas. - La messe du départ das jeunes soldats a été 

STsâSat aUtFeS P a r ° i S S e S ' VmJoa - ^ - « " f t 
On dit que tes Frères de la Doctrine chrétienne vont être nro-

cha.nement renvoyés, nous avons eu .le plaisir d'aprendre a H s 
seront recueillis et conservés dans cette excellente paroisse 

* • 

Kerlouan — Mercredi, 1" décembre, a eu lieu le service anni­
versaire de M l'abbé Roudant, ancien ciré-doyen de K r y et 
auteur estimé de plusieurs ouvrages bretons. ^"«iry, et 

• • 

La Forêt - M. le Recteur de la Forêt a bâti, avec le m-odnit 

îgJESS fflîïï i °* lTroret a u - » * • * o f f i S 
legers secoun-, ue I Mat et du département, une écttse nne tmit u 
monde trouve très-belle. Elle a hé bén.ie'd"manche dlrniepar 
fait l ^ rmom^ ' * ** L a n d e r n e a-- M le Cu-- de G - W ï 

* . 

so,,fafnrm^l";?n n 0 U ' éfT[lW'™e retraite, donnée récemment sous, forme de mission a Landeleau, a parfaitement réussi Lis 
S ' S d a f i T rT^ -^-'-•Ves-is. M. le c K de Cb te^ 
neuf présidait. Le vénérable Recteur qu depuis 38 ans dirj.-e cette 
paroisse a été bien consolé de la foi et de la piété deT^n peujle 

* • 

Plouéilmèseau. - Dimanche dernier, 28 novemhre Ploudal-

cérémonie toujours belle qui cette fois avait quelque cl ose d e X s 
touchant encore Le jeune prêtre, séminariste ae Saint-Louis de ff-

Tuni ie l'n m T-V Vf&Pi f U e- l i n e ™ - ^ * - -
ia lunisie. ln mois de con^é lui avait été accordé et il en nrnfiL-ii 
pour revoir sa famille et célébrer sa première messe P 

La vaste église était remplie d'une foule sympathique et émue 
de ptnTcroTv W fâM-3tP?8 ^ Ca" ton ' ^anciens amU ae Pont-croix et du Grand-Séminaire de Quimper, l'entourer et 
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lui servir de diacre et de sous-diacrp M I-**M « 
le sermon de circonstance •ne."™™' •& V,-** - - r W - donné 
et éloquente insli-jciion te^STrW '.m ï i t e -etle ^l'de 
toéwy»,printi^^fâj&r*l*U»* ton émouvant 
Haire. «"-"-diiLe$,qui anémient tout mission-

; j*P^^^ v * S ; « * « se 
£unPère, d'nne mèreeU'unesœnr U l * ï r a - î h e r d e s bras 

rage, et au revoir I r Jeune missionnaire cou-

f ? & -T r°" ?°-s écrit dê Morlaix • 
et ^ S ï / 0 ^ S S ^ Ù R « uanscetle grande 
Salette, au souvenir toujour"Vivanf̂ P i, " ACU ,e

t P"nr N"D- "e la 
Klaye, et au zéle de soni ClerJ AuLftla

a
Vénérée -"le de la Fru-

OBI duré du 7 an 14 novembre' t I IM?*' W d u labM> 1--
ment et édification. u , e u i o r e ' ont-Ils ele surna avec emprèsse-

^i^^iSW'JI^^ aehèTe ,a ^'-«ration 
du prê.re, c'était ifi v o i % u E t S ? ' des,S,ts toul le «*"«• 
instructions de M. le Curé-arcS »n

H
end'm1

a-'1-l'ee accourir aux 
teur de Plougoulm. u-re-arcn'Pr--re de St-Pol, et de M. le Rec-

rabole des convives s'anplfaneie? S ™ ]%oav™™ ? La paI 
classes, d.tes élevées, ^ ^ ^ T ^ Z % t ^ 

^ ^ ^ k " ^ ^ ^ , * messe du départ 
répondu en -.'approchant deVor™", ? ait é l e adr-~sê, ils avaient 
maladie, n'avaitp„ ^ r H sW^ft8 ! n V e u l ' ^hè parla 
Table par sa mère L * ? L « » J f a < représenter ê Ia Sainte-
donné adresse de ifur Jf6 "ufe H E f - T , "S Se -*-»*<-« 
«nre pour eux aux A™uiffiff ^ ^ ^ r qui doit 

p r o t e S f*™ M'Chel Conlinue''a «H» bons paroissiens sa hau.e 

«^tt lJt t t lBf i fe ,* r°isse élai- « «te 
et belle Croix sur j e S „ 1 V S Pf, * ft-**»- d'une grande 
lation out entière nrpnait » g \ etai1 V|StD e que la nonn 
cérémonie. E Î l T ^ r a ^ r a 0 * , ! * * °8"8 ™ " -
d exercices rfili(-im,v ™<1" e préparée par une semaine 

''hé Le Duc, Curé de 
prêtres qui ont tra-
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vaillé à ce Jubilé, on avait vu des foules aussi compactes et aussi 
recueilla se presser dans l'église, dès la première instrucUon 
cents communions a été, croyons-nous, de dix-huU 

Par une heureuse coïncidence,.que tout le monde a remaronée 
K f N Î Ï ' W 'e 7' «-•-i™»™«le la prise d i s s e s -
n™,',^ T' Uhbé TéPha.ny. de sa bonne paroife de Trétoul 
£ E Ttemps' q u e ,d e chose- ? o n t -•-= accomplies par ses soi?ns malgré les plus grandes difficultés I ' 
• On l'a vu acheter un terrain et bâtir une église belle et sna-

c.euse, elever un clocher, et, au milieu de toutes les détraSS 
faire face a tous les besoins. Aussi M, le Recteur est-il apprécié et 
uévouPememUS **** "Ui Se C°"naisseDt e n ftommes - « S Ï Ï Î 

Après le chant des vêpres, la procession s'est formée De vi­
goureux marins ont pris et porté sur leurs épaules la' crande 

h o m l ^ - ^ T - Rie-? n'élait beau et touchant « e d Tvô7ces hommes a la figure énergique se disputer presque, pleins de foi 
el d amour pour Noire-Seigneur, la joie et l'honneur de le porter 
ZVÏUMÏhrCiez,eiV*• La P™--*-™» arriva bientôt à l'endroit où 
devait être fixée la Croix. En quelques inslants, et pendant que 
les chants continuaient, des marins habiles la mirent "n paœ 
A ce moment, M. l'abbé Le Duc. prit la parole el, dans un langage 
C,Htr^eïIheUreUX',déiVel°PPa ces m o l s ias-rits- aux piedfde 
o ™ i r . * tt? : , h°C S'g"°, "Sf***- ' -* s e r m o n t-rminé, on rentra a I églue en chantant le Te Deum •. c'était bien en un 
?™ J v U r le Chant qui c o n v e n a i t l e m i e u s à l'expansion de I econnaissance pour tant el de si grandes grâces obtenues Airts 
a bénédiction du Saint-Sacrement, la foule s'est lentement 'ècou-

-?uveni?s aV6C l6S PlUS fermeS - ^ - - « - - le- plu'for l iSs 
» 

* 
» * 

Tréflévénez. - M. l'abbé Le Roux, recteur, est tombé cravo-
™em

 l
malade; »'• W * Le Gall, jeune prétre de Quimerch St 

venu Ie suppléer pour le service paroissial. ' 

d'exercices receux nrésidl" „r ,e
P

SV1^-- P«r une 
Douarnenez. Jarnais l ^ t W e « & & 

Ex S. Congregation Rltuum. 
DORIA QUOAD BENEDICTION EM DANDAM CUM I-YSIDE, ET QIÎOAD 

ROSARIUM flECITANDUM SINGtLlS OCTOBR1S DIEBUS 

PALEN TI NA. 

consÏÏn^mi^!i-m0^ in D iœces i PaIentin* "e 
Sïïïnnï t Ordinaru S. Rit. Congregation! insequentia Dubia 
pro opportuna solutione proposuit, nimirum : 
iaiSn«mm f" Quu-m f D.onnuiiis Sacrarum Romanaram Congre-gationum responds ahqui putent, Sacram Pyxidem, aperto Taber-
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PmiSiïÙS3ÙS& TF-rainim- ™> «* 
benedicatur, nnmadmoInnZTTï t a n ( u m ' u t c o m ea Populo 

possit ? ' 4 n " m "-J-^n-odi consuetudoadmitii 

* « - ^ f c ^ ^ * «*»** 
ila facere consùevlrun"? g °SIS fami l" s ' «I-"- -««n» -"ibi, 
- ^ S â f f i f â œ î ^ a , b U r i 0 ° ' - d i - - etiam 

mm in cun'ctis S taf fSKflSSSÏÏ Î • S f f i " d i e b u s ' Cljm 

Sacrameniumexponendum n S o S l int ^ a ? ' J u m ' e l S S m - m 

privata expositio, scilicet ' a w r i S Jr6**8 &ti-™---'. s--T"-itne 
poiestne in hoc àsu eviMhfpvv? J u m Tahemaculi ; et 2. 

Onbinm Y m e m f K i o ^ i ï ? , " C u m P?pul° ten«l^tur 
cum Lilaniis r X i " s H Ê J h K ï <lmd si raane flos-™m 

num bac verba ilA\SX^^ZJ^eaXar : ^ ^ 
tempore dicalur quo Misi œ f f l u r ? « i ^ n u ï - u n o e o d e mq--
branda sil, ac poitea Ro>arium n,»?, , 1 . Pp tm? M,ssa a n t e- -ele-
dam lieri U t in Palentfna D " S Y'™1* rec,te,u-> quenadmo-

^ ^ ^ r v ^ f î f f i ^ A ^ ^ ï infrascriPii s*---
Ad II Provisum in primo. 
Ad HI. Affirmative. 
f i 17" v.c*"-"te"-l«---- «-->»«»». 
•att v. Affirmative adprimam Barin» • K»n„,- _» 
Atque ila rescripsit ac dechet .Z'u^atwe .*- -«««fa». 

autem ab ipsomel S ( ^ Î S S ^ ^ ^ ' - ? - - , 1 - 1 , 8 8 6- Facta 
V Duhio SSmo D. N L e C f f i \ m %%?*"% d e con ten"- « 

siarura pauperum in m i i h r l - ^ c ---bu- cireumstanti s Eccle-
solemDiPm,l s™i JJ. o ï e ^ r ^ " P a f P^Ui° S S T s - - < « 
modo, eadem per tt™> neau.e-t. -Nue incom-
jadicio Ordinal cum S a " S . J ^ 8 8 ? poU.ri t ' P r u d e n , i 

ost olum Ciborii et nim I. \i ,' -Per,en-o scilicet ab initio 
4 fe._rua.-H anno'eodem P ° P U l u m , n fine «nmedicendo. ff 

NOUVELLES BU MONDE CATHOLIQUE 

u - S sTeeSS ^ S S i S ^ = ^ ^ 
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tifications solennelles de plusieurs serviteurs de Dieu occuperont 
la première place. L'un des Bienheureux, dont la cause de canoni-
sation est fort avancée, est le Bienheureux Claver, martyr, de la 
Compagnie de Jésus. Ies miracles attribués à son intercession 
viennent d étre I objet d une séance spéciale de la Sacrée-Coneré-
galmn des Rites. e 

Pour- quatre Vénérables, les décrets ont déjà paru, proclamant 
que I oo peut procéder sûrement à leur béatification : le Vénérable 
Ludovi(>Mane Grignon de Montfort, fondateur de la Congrégation 
du bamt-hspnt et des Sœurs de la Sagesse; le Vénérable Clément-
Marie Hoftelier, prëire-profès de la Congrégation du Très-Saiut-
Redempteur le Vénérable Egidius-Marie de Saint-Joseph, Frére 
profes de I ordre des Mineurs déchaussés de Saint-Pierre d'Alcan­
tara; la Vénérable Sœur Joséphine-Marie de Sainte-Agnès, vulgai­
rement désignée sous le nom d'Inès de Beniganin, religieuse pro­
fesse de 1 ordre des Ermites de Sain i-Augustin 

La sainteté est la note caractéristique de la vraie Eglise, c'est 
elle qui la sépare si glorieusement dc Loute secte schismatique ou 
héritique el qui la désigne à la foi et au respect de tous. Les Eglises 
séparées nont jamais produit et ne produiront jamais aucun 
oai n t. 

* é 

Parts, - I n e bien belle et bien sainte existence vient de se 
terminer : M Leon Pagès, ancien secrétaire des Comités catholi­
ques et 1un des plus ardents promoteurs de la consécration de 
fous les diocèses du monde au Sacré-Cœur, s'est endormi dans la 
paix du Seigneur, samedi dernier, 27 novembre 

Ses derniers moments ont été consolés par la bénédiction du 
àaint-Pére, auquel on avait annoncé sa maladie. Muni de cette 
précieuse recommandation et des sacrements de Notre Sainte-
Mere 1 Eglise, il a attendu la mort avec le calme des Saints • pre-
ttosa m conspeetu Domini mors mnctorum ejus. Il est sorti de la 
vie avec la conscience d'avoir combattu le bon combat Sans 
doute, le Juste Juge lui a déjà décerné la couronne d'éternelle Jus­
tice : ne I oublions pas néanmoins dans nos prières. 

Ita été un des défenseurs les plus ardents des œuvres que nous 
aimons : tI a travaillé notamment, en ces dernières années, avec 
M. de Beaurepaire, à l'œuvre du Denier des expulsés 

Au moment de l'invasion de Gaiïbaldi, en 1867, il a portée 
Rome des secours aux soldats du Pape, el n'a cessé, depuis de se 
dévouer entierement au Denier de Saint-Piene 

m m 

canonisations ou béa-

Orleans. — Les Chambres françaises ne sont pas encore par­
venues a s entendre sur la rédaction du projet de loi relatif au\ 
enterrements civils. Puisqu'il en est temps encore, que nos repré­
sentants, avant de voter ce projet, se souviennent du fait suivant 
qui nous est attesté par le Journal du Loiret et qui nous offre le 
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S^JStf"*18 « « n e -'-» Prod-it Pas méme dans 

libre-pensée, il avaii déclaré â ,aWmî f1-i4DC,en adeP le de la 
mort, q»'il avait cessé toutes rlhaZe'('uel?ue teraPs -vam M 
r6rt}Taî "n é ,a i t -°*- Preuve L» S L r S Mf° , e' e£ sa »n 
réglé la cérémonie relimenw ju.» „1 ,,amille du défunt avait déi,i 
ibre-pensée se p 4 Z f f î ï £ & £ quand ,e -™P- de la 

insolemment sa volonté de s ' o p t e r f n T Z Veuve e t eV.ma 
Un papier même fut exhibé où éS ï L . U A e n , ^ r r , ? m e n t chrétien. 
da mort d'être inhumé civilement Or T ™ * ' d ,SaU-°n ' la V0'0Dté 
- démontrer que son mari ne sa",ii mi ^UVe n e u t Pas d e Peine 
ava. formellement manifeié S S H^"*6 e l q u e d'a'lle.irs il 
nient Le maire, mis e d e L , ? - «t'&E d é l r e e n l e r r e reliRiemse-
"a>t s'en tenir à la volontéfde M r ™ ' 1 " ' rép0ndit T-«- fa|-

drohfdtt'fSrrgênaîenf ffirtSI poin< a ^Pecter les 
corps étau déjé p

q
0
U

r é t l'aé£ ' ^ U ' a 'nes .^nife.sta.ions 5 
les adeptes de la secte se précinîLL ^ e avaii commencé, qnand 
cercueil, arrachent le drapffi?ffi n T T d e s fcènes sur le 
cadavre de l'église à la .smeTdn ; t t ï le C0lîvni" e l Portent le 
tance de la faiSiUe, d e l ^ l i c ^ T v l l l ^ "V-7* h ré*-~-
, Le cimetière se trouvant ïï L f^rpe, et de M. leCuré. 

rec amer Ies clefs à p U M ^ ? " VHT rimP"d-»ce de 
I autorité civile ne les livra uu'à l'arrivé If '"'-Présentant de 
et J inhumation eut lieu selon les X f i d î V i c t r e e t d e l a fam,'"e' 

Ces faits sont tellement S M „ H , 7 • ' **•----• 
ret, le scandale ̂ KS^^^T le Jourml d« L*~ 
d y croire, s ' j | s n e nons avaient et1 a f .^ tr

e nou,s aurioDS refu.sé 
les plus positifs et les p|us dignesfde fol P3r ,es w-»»wnaues 

L 'Ense ignemenWe^m s t o i r e ^ f]) 

Ia mission de sauver la Franc» , 1 p e uP , e '-0 I f u t investie de 
par Dieu pour l'accomplir no'n Zi e s rao-ens lui furent donné? 
-««rage, mais elle eut Ctes Te" ™ ± D e n l e l l e e u l ,a ---«>« le 
remarqué souvent qu'elle ,avaf»rSS S a , l c e s necessaires. On a 
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ses interêts Aussitôt après le sacre de Charles vfl elle luf de 

vaUse tèrminTr3^n-Jw, "M N e «T-'-^"» P-- comment tout de-
" î f r f K ^ ' t * ^ B l ^ -y d"'avant la <~arche sur Reims: ./e ne aurerat qn un an et guere davantage 
Atm. ^' , S e S JlIpes' c e u x cPJt' -«'-lêreni au supplice dirent ou'elle 
S èKi^C.e'Zf Tpour son roi ; Jean TS?,^£ 
aneau roi a Angleterre, dit en revenant tristement de l'exérn-
Iton : -fWMHM tons p«rd«.S, «r „„c sainte a eil brUée Le 
bourreau désespéré courut chez' le frère Martin L'Advenu disant 
efsonnë "lui TZZ™' P* œ #*< avaiI fai« * ™ *• * nte personne et il ne retrouva le repos qu'après s'être confessé IR 

Chanonie de Lespée dit en londant en larmes a Jean R toL 
• Plut a Dieu que mon àme fut dans ce même lieu ot" e crois 
«I âme de celte femme être en ce moment. . Le peuple montrai 
« Ï Ï S t P é n ! / Sa morte.lesmPa«dPiL™0 Tous 
ma-w «? avaient e u W1 a ~- condamnation moururent misérable­
ment el comme pour justifier ce qu'elle leur avait dit eraDle 

« v ous ne me ferez pas ce dont vous me menacez.sans en éDrou-
' T d e io n , r a age dans votre corps et dans votre âme » 

Aussitôt après la prise de Rouen, on avait commencé la révi­
sion du procès, et le 7 juillet 1456, l'archevW de Reims r?ro-
nonça la sentence de réhabilitation dans le palais é i S a P £ 
Rouen. Le jugement cnnstaie qu'il n'y „ F '2 LŒjL 
pour rejeter les apparitions alléguées par Jeannt"d'Art lue Z 
prédictions sur des choses futures et LnainemmtimpàssZesà 
%?Z°ftme%aCCOmplieï ^""*** pelles nTpaurJeTaZo* 
ete inventées (Voir pour les renseignements, GuJo Garres JulL 
Quicherat et Lebrun des Charmettes.) ' 
la France

Se
fn',;,l^r,i.i,-leAa '? ̂ ierfe chrétienne abandonnée par 

ia france, tuùlée par les Anglais, p us lard poursuivie d'nntnoU 
par lepr««toi. Voltaire, el dans laquelle M Lavige inciineTn^ 
voir qu'une hallucinée r Personne n'ignore "quTfademande de 
é K r S J ' Z ? t t Pmîr 'a bé.a'inca,ion de *-ïS d " 
sur Carnel lËn<. ™ efpérer qu'avant peu l'Eglise la placera 
elle u raimlil^ .,Vif HJ- ^,0r,l,call°n ' « peuple de France, et etté lui rappel let a qu tI doit a son exempe se dévouer iuson'à la mort pa»r Dieu et pour la Patrie. ut-vuuer jusqu a ld 

ll n'est rien de plus instructif pour nui veut se rendrp nn .-.-.«-m.» 
exact du désordre et de la précipitation avec teq^lf l'œuvre 1 
M. Lavisse a été accomplie, tpie de lire les r^its annotés inv 
le<;onS du savant professeur.' Prenons comme S t e ffi .'écit 
e lirons en les conséquences. « 37« récit. Jan,™Ictmr - Fils 
dun marchand de Bourges, Jacques Cœur fu'd'aÊrd o7vr^ 
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™ t o £ £ ^ t ^ K £ ! ^ « « « *» relions 
vil es de Syrie, à Marsens f i w ' f £omP l0,rs dan* P'Wêun. 
Italie, en Angleterre en AfrimiP n ?.'. •Bourges' en E-P-gne, en 
notte et deviSi si S S * W ^ ^ W M ^ « 
admiré à Bouppés le palais au'H « > % i??"8 se'«neuries. On 
appela dans se* conseils et WtomJSL •" co-s-"''™- Le Roi 

tantes. Quand il eut ènm.m. V™?' Prieurs missions impor-
ètë condamné à m o , T S t d ( f f i ^ e

s
C h - ? « ™ el quTût 

obtint que la peine fui Z ï ° * • * P" le Pape qui 
Cœur alla m„urir en c o r a Œ u i! '" .b.a,--nis.semeri[. Jacques 

un pJXS^J^J^ifé^ facile à 
Jacques Cœur, d'abord a i m p W r i e V ^ m - " P°S , t l°n ' Puis--Ue 

li-32 el que lorsqu'il mourut en 1456 cvTTH11-3 S f or lune •** 
élan arrivé an comble des r i C | » w f nt ^ i r ? ? 4 -ns après, il 
«olte, il s'était fait construire c i m ^ n r m i 1 iui u"e véritable 
est le palais de justice de i tou r^f et d?î ,h tP f a i S W de nos -0"'° 
•seigneuries. A ce propos nous non, L 1 P i ? '' avaU aci-ete 'rente 
lecteurs que M. U,J?<ito^™?fîïï™^* Aerat>^ - uos 
di précédemment, à savoirZe ils r l t „ r ^ ô m e c e •-',e n o u s «von* 
seigneuries et que'ce fut K e u V S W ™ 1 6 - 1 «-«--ler des 
(-574) un acheminement à la nobLse or-°unance de Blois 

ëaSîssîatSflBfS Smii' - r °» disaji à 

Charlas Œ f i f e a S ^ ' - - momenToù 
semblée de Lausanne en i K f -ji-bassadeurs à l'As- • 
On l'accusa .d'avoir em™ i ^ M ? & J Ç FesPrU du Be­
que, afin de plaire au SSffâS!^SA m- î ir e s s e du m o n a r -
ransport d'argent hors du mau me ffi^î de, -°n<ussion, de 

fabrication de faux sceaux e de ven it H'n "° n de moni-aie de 
Jacques Cœur comparut en peisnnn™ *. d „ a r m e s *Y s-nas ins . 
cence, il fut arrété et condiiit ?i£on 'e el protesta de son inno-
rendu par le S £ £ £ ^ f i j ^ * f a l'arrêt ne" lut 
e»t pas prononcée. Celle procédure e t ri- f p e T d e mort n'y ce qu'en dit Moréri : u t e a u re est ret-iee assez obscure el voici 
»LÎ Y'™61 -onné contre lui le 19 \i-i IAM* I 
amende honorable, à pavercent mni* i 3 Ie C01ld-U-na à faire 
que le Boi lui avait f a i S / ! t 0 t f - e t c u s ' 0 n lui ''' entendre 
vices qu'il lui avait rendus^ , ' V'°- e u considération des M ? 
Grand Dictionnaire fi^, ' . W - A *-*• ' ~ W 
« e . " t C B T f B S - Î ^ ^ ^ du couvent 
appelé par Ie P a o e c S m 'ej! ',es(-"e,s « était renferaéfû 
«otte de seize S s ' l t LV preni1re ,e «-mmandeinem d W 
réta â Chio où E ^ ^ g f * * * » eHui's'ar! 

« corps ae t ancien argentier du Roi 
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-Wne^a' Slt' Tï , , é | ! a n S ,e,CïlœDr d e ''égHse des Cordeliers. J eiisonne n a mt au juste quel fut son genre de mort m-u 
Charles Ml dans sgs lettres patentes du Saout 1437 p a S u X 
.1 remit aux enfants de Jacques Cœur une partie des bienfde ieur 

digression a la amie du réc-jt de M. Lavisse, il nous f a o d r r 5 
a l'histoire deLouis Xl „„, avait su<xédé à Von ^ e Cl aries VJI 

. Louis du M. Lavisse velu d'une sorte d'habit de Sier n 
vivait chichement, ne donnait point de fêles, s'ennuya it f c é l é s 
qu on lui donnait, lt n'aimait que la compagnie des ne iles Sen? 
de son barbier par exemple, Olivier LeDain; il appelât moi 
compère le prevôt dm marchands de Paris, Tristan fuermte i 
{S' année de l'Hist. de Fronce, p. 134.) MmUe. > 

Je regrette d'être obligé de. rectifier encore M. Lavisse mais 
jamais personne avant lui n'a vu dans Tristan l'Hermite unTWérrft 
rfes marchands de Paris. Je ne voudrais pas paraître " p Z ^ ' é m i 
nent professeur, mais il .suflli d'ouvrir Moréri pour "e renLutneV 
à ce sujet et voici ce qu'il en dit: "-"-«ignei 

« Tristan l'Hermite (Louis) fut l'instrument des vengeances et 
des cruautés de Louis Xl. ll était prévôt des maréchal"/, outC 
d autres grand prévôt de l'Hôtel. Il devint si exécrable à tous I B 
gens de bien, (dit Varillas dans l'Histoire de Louis XI line \ î 
qn il n osait le nommer. Il ne se contentait pas d'obéir ouand 
on lu. commandait d'ôter la vie à ceux qui n'avaient éus inva in­
cus d ancun cnrne, mais de plus, il le faisait avec une préd oi la­
tion qui n'aurait point été excusable dans les personnes IM nia. 
barbares. Il arrivait de là, qu'il prenait quelquefois des innocent 
pour des coupables, et qu'alin de réparer' la faute qu'il avait com­
mise en se méprenant, il fallait qu'il tuât deux personnes iour 
une. Le comte de Dunois généralissime du Roi Charles VII, l'avait 
ail chevalier-sur la bréche de Fronsac, avec 49 autres seigneurs. 

On du que Louis Tristan laissa de grands biens, entr'autres là 
p r i n c i p a l e Monlaigne-sur-Gironde, qui passa'depuis dam la 
maison de Matignon et dans celle du P l e .k4che l i eu . . (Moréri! 
Orand Dictionnaire Historique, t. X, p. 349) ' 

La moindre recherche eut évité à M. Lavisse une erreur Sassi 
grosstôre. Tristan l'Hermite n'était pas à confondre av ides net ie! 
gens tels qu'Olivier Le Dain, c'était un seigneu t i m m e R ï 
connaitre Moréri, fait chevalier sur la brèche de la main de 
Dunois, et la nature de ses fondions pouvait à suffire qu'il étail 
pievit des maréchaux el non prévôt des marchands de Paris ce 
qui serait tout-a-fait incompréhensible. 

Qui n'a lù,en elfet,le portrait que nous en a laissé Waller Scott 
dans Quentin Durward, el comment comprendre qu'un prévôt 
des marchands de Paris ne quittât pas la personne du Ro , bu 
chargé de veiller à sa sûrelé et de procéder aux exécutions qu'il 
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- (E Lavisse, a- «««ée de ivoire de famée D I l i i 

paŝ  aSWf^E^l« £ïoins « « • 
S Fw**, p I M , m (E" L a ï l s s e . * ornée de t Hillaire 

notœSSS P 3 r l r ° P ,6Sle d e Ia ***-*> ^ P--' avoir 

« r e Ï S l e p e ' f t i S Ï Ê K î S t * ? d e s p 0 t e f - » n ' a * - • -
forlunl dl p a S ^ f d t e V ' u T ^ ï œ ^ ^ Di Ia 

son autorité. II faut san* dnnto ,;..„,<• "'-.---'-"-re intérêt pour 
l'intérêt particulier mais il ne ? ''n'érét co lectif passe avant 
pour se faire place il^ïprime toïï! J?.™?™' ' a n é a ? t i ~ s e -*- 9-e 
pansion. Les lois de la iustic^Li?!? ^ P.0Urrai1 g e n e r s o n « -
lérô. général Taux X^iaZltrVïf^ * i a f o i s - fin­
ies derDiers au premier-ilfam i™ r i ' e t T e n «--"--donnant 
« r en agissant K m e n ïn a ï t a S ' h ' - i S " uP'!!,ce l é ? i , i r a e ' 
lésés par l'E.a, ce qui e e ^ u î ï ï ^ x S f f i J r C "° y e D S 

employer tous 1« mSCs ' Ï Ïme te DÏÏÎ i*™1'" Cr" (JU'on D e u t 

son but, et il se mêlera toniWii.f £ l u s ,m a u v a ' - ' P«ur arriver à 
qu'inspi^nt les qTahte deT Roii V ^ f - « « » * l'admiration 
/rance, p. 146.) ( a""'w -fe Autoire de 

« e - ^ ^ Ï S ^ t e o ï S J t e m ?ela n'est P-- do--
de ee prince avare T h é M m, .F ™ ? d e p l a c é 1ua '"- ' ' •'««il 

droit d'autrui. , B m 0 l g n a m - n é«-l mépris de la foi jurée et du 

Jffifi SfSéffi sï'LloKfde a**-* el --» 
celle des grands vassaux de la couronne nT ' '™ 1 ,P?U r a n é a m i r 

pas assez qu'il isolait |a Ro auTé rluSe' feron T1*™ " e vil"if 

comprit-il pas que, suivant le moi d'un np„fl -"""«-"n» et ne 
on ne s'appuie \ue\W ee qui rlt te ^ ^ d e n o , r e ^« t -e , 

loula également aux \ & 9 t t ^ } H & f g S i 
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son peuple quil ne sembla caresser que pour le tondre de plus 
près. Il ne s entoura que de gens qui lui devaient tout et qui 
n'avaient aucune existence par eux-mêmes, ils ne lui apportèrent 
pas toujours l'appui sur lequel il avait compté, et ses vengeances 
furent sans merci. 

Son œuvre fut complétée par sa fille, ia Dame de Beaujeu, qui 
sut se faire nommer régente par les États-Généraux pendant la 
minorité de son frère el qui fit épouser à Charles Vill la duchesse 
Anne de Bretagne, ce qui remit ta couronne en possession du der­
nier grand fief demeuré indépendant C'est ainsi que parle M. La­
visse, mais il n'est pas sans intérêt de faire remarquer que la 
Bretagne avait toujours été indépendante et qu'elle n'était pas, 
comme les Etais des autres grands vassaux, un démembrement de 
la France, donné par nos Rois à leurs fils cadets à litre d'apanage. 
Les ducs de Bretagne avaient dû subir Ja suzeraineté des rois de 
France, mais ils n'en avaient jamais recu, depuis Erispoé, que 
l'investiture, après avoir prêté l'hommage simple, et c'est d'eux-
mêmes qu'ils tenaient leur pouvoir et leurs possessions. 
^ On est en droit de s'étonner qu'un historien tomme M. Lavisse 

n'ait pas cru devoir le faire connaitre. (A suivre) 

LE BRAS DU GLORIEUX SAINT CORENTIN 

Visita nos o. in Brachio tuo extenlo. » 
(Aiti, de V Avent J 

V. 
Avant d'examiner ce qu'il advint du Bras de saint Corentin à 

partir de 1821, n'esl-il pas nécessaire d'étudier, tout d'abord,com­
ment une Relique aussi précieuse, resta ainsi négligée et reçut des 
honneurs si incomplets pendant une période de plus de vimri 
ans ? (1) * 

« Pour bien apprécier Ies faits, il est important de tenir compte ' 
du milieu dans lequel ils s'accomplirent. Reportons-nous un ins­
tant à l'époque du Concurdat : nous y trouverons peut-être le 
moyen de concilier des propositions qui nous semblent aujourd'hui 
contradictoires. 

* Lorsque Bonaparte crut devoir rétablir Ie culte, il résolut de 
tenir la balance é^ale entre les prêtres proscrits et les prêtres 
constitutionnels, et de les obliger à travailler ensemble à l'exécu-. 
tion de ses desseins.... ; mais aucune puissance humai ue ne pou­
vait assoupir les ressentiments qui fermentaient au fond des 
coeurs. 

* La butte Saint-Hervé était encore tachée du sang d'Audrein, 
l'évêque régicide, et des fenêtres de la Préfecture actuelle on avait 

tf) La pa£« qui suit appartien! encore au Happort et compte parmi colles 
qui méritent h plus sérieuse al ten Li on. 
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vuœulcr, il y avait à peine dix ans, celui des Riou etdes Ragué-

mmmmï 
qu'il avait rouvre Z ™n„r iV .^ , ^ u e d e QuimP-r, 

e« £ S t S » n È p t r S t r c o S K , ^ 8 ^ 

S ? I 5 Î H Î £ " r i " f l B d u B r a s d e -«™ S S S i ™ . M S n " : 
S * * t a S S Œ a «*• B i d e a u i ' a^pu, 
communauté d e r u ^ u l i n P ? i r A . ? d a i r n 1 , c e r l a i n t e m P s à '-
cathédrale H é c r S à ce m Ï L m ,?pe, ' le 'v1 ' ia f,L t r a n s f é r e r à la 

'ion de la réœpiion de la R P S "H" m?-,-ei«--n- où il est quas-

lïï cheft d?ïï R'-Pr'ela.'-.--«-«- £*te. " 
leur v ^ t Î ^ B B Ê f t a 1 ! » - » ^"andab.e. , p a r 
Mnimances. Leur refus d ' o b é S , ™ « «-in J K ^ S* l o- t , 3 s * « W 3 e 
préjugés de leur cxhic-tion gatlka». S- ,Dt-S,èfe'- ---"t la conséquence cte 

(21 b u moins on Je ernva i i * n .-•.-.* - » • . • - ,-.. 
/«i r*>« . s J- . c r o î a u • « nen etait m-n. 1> eu merci ' 

«yl^AT&^T^de * • * - « • * » .«n 
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mer l'irritation des esprits, toot en conservant intact ie culte des 
Reliques de saint Corentin. » (i). 

Désormais, dans le clergé, les prêtres qui n'avaient jamais failli 
dans leur fidélité à l'Eglise avaient donc à vénérer une Relique qui 
n'avait point subi « l'hospitalité de Vidal et la bénédiction de 
Sérandour • ; tandis que les anciens fauteurs du schisme, malgré 
leur retour à l'unité, réservaient peut-être la préférence dans leurs 
hommages pour le Bras qui témoignait évidemment du bon vou­
loir et du courage du sous-diacre Mougeat et du recteur intrus 
d'Ergué-Armel. Parmi les fidèles, ceux qui élaient en rapports di­
rects et intimes avec les prêtres de la cathédrale devaient néces­
sairement partager les répulsions ou les préférences de leurs amis 
du clergé ; mais,pour la grande masse, qui plusieurs fois pendant 
la Révolution avait semblé pactiser avec Je schisme, tout en res­
tant au fond du cœur attachée à l'unité (comme je l'ai déjà dit), 
elle devait garder la neutralité entre la Retique des confesseurs de 
la Foi et la Relique sauvée par les intrus. Aux yeux du grand 
nombre, « le Bras de sainl Corentin n'avait pas plus cessé d'être 
vénérable pour avoir été dix ans au pouvoir de ces derniers, que 
la vraie Croix pour avoir passé quatorze ans chez les Perses et 
deux siècles sous Ies pieds d'une statue de Vénus. » (2). 

Dans cet état des esprits et ce concours de circonstances, chacun 
pouvait donc trouver la satisfaction desa dévotion personnelle. Les 
anciens constitutionnels comprirent la réserve de l'évêque et n'eu­
rent pas à lui demander d'authentiquer ofTiciellement le Brasdesaint 
Corentin ; ils durent être heureux, au fond du cœur, en vovanl le 
prélat reconnaître, par les différents inventaires précités, la conti­
nuité et, jusqu'à un certain point, la légitimité du culte rendu à 
ce Bras sacré. 

Un acte, qui a Quimper pnt passer à peu près inaperçu, montra 
encore mieux Ja croyance personnelle de Mgr Dombide-âu à cette 
authenticité : il permit qu'une parcelle fut détachée de la Relique 
et donnée à la paroisse de Plonévez-Porzay ; ceci se passa en 
1819. (3). 

Cet ensemble de faits m'amène à dire un dernier mot sur la 
conduite de Daniel Sergent. On a dit qu'il était absolument à la 
dévotion des schismatiques, que ceux-ci en avaient fait leur homme 
d'affaires, ét qu'il avait volontiers accepté cette situation. 

Je crois savoir qu'avant la Révolution francaise il était déjà 
chargé des travaux de menuiserie a la cathédrale' Lorsque l'Eglise 
constitutionnelle fut organisée dans la ville de Quimper, le schisme 
ne se manifestait pas encore avec le caractère odieux qu'il devait 
prendre plus tard. D'abord, l'évêque légitime était mort, par con­
séquent l'intrusion d'Alexandre Expilly n'allait pas j u sq e 3 l'usur­
pation d'un siège possédé par un prélat légitime ; les personnes 

(1) Rapport. 
(2) Rapport. 
(3) Dom Plaine, page 18» 

» m p 
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fécrit qui a été ché pu ha n d 'autreïrt ' .« 'V 0 * 1 W e n d a n s 

lés, abandonnés par les catholiVmefnh,-P,u',es p r - t r e s -«eraien-
dai.ent pas mieus qtie T a S daïs Ièm T f 0 ' 5 ' "e, d e m a n -
e.st.més ; or, d'après leur té rnm'LteSer^ àet •?ens 

honnéle et digne de œnflanre » S ' A T g e i n t élm * a n hon-me 
celte confiance qu'i^ui t é m o i ^ a l T J f n

 l e s -0-«-ife--atian» de 
f l'église qu'ils Jesserva em ef où i l f t i f f iT 1 " 5 0 , ? -"'--"---ent 
leurs ordres, il s'adjoi"nil i '«fon™ n^, •«•-'lier fut-ce sous 
recueillir des r e l i q K n s e r S f f i Ê S L T l0^t c e *--'il P«-
qu'il vénérait et du salut dunueMI\l,TrCor«ntm- Q<-a«d le Bras 
j celte méme église dTiîouTau d S T i ^ E S&f* r-es , i ,ué 

il signa avec ies Dréh-ndu< v£-;..=- A - p ' , e s mémes intrus, 
que ceux-ci d e s t o a K reUtarer i f e * 0 8 " '«P^s-verba 

Non-se„leine„t la n l C q S j fai^va!o!!.Sn
a,U,the

h
n"'que.s-

dire la gratitude de l'aulorilé 2niJWn,iJ ™ I r p1?? haut> c «---*-
fection que lui o n S S ^ d J S n n . S3USS '1 e s U m e e t -'---
sc h smeT prouvent W n 1 " ™ Per-onnes ennemies déclarées du 

avec des hommes qne l'Eglise S i t S œrnmun-caiions 

qui conduisait à la mort M L~uén* i ^ p a r uen d e s gendarmes 
e He avait «Mirait aaxpSlfSSffii;, u' % , ? ftmi''-^-----ent 
Discalcéatjje l'ai souvent e n t S i ? - i la s t a , u e *» --int Jean-
«Tardait pour la m é m o T r e ^ S J i ' w d e ' v é ^ ° * qu'elle 
particulièrement t^nn^Or iesak nL n n P m ' , q u e l l e a v a ' 1 -«*« 
l'Eglise, mais méme ses wVvîcîfôn? nni"?n"seulement sa «----'-« I 
raient rendue sévèreetpeSw tré S M h U q w .-^-arrêtées l'au-
nK-lleraent adhéré au £hj m e t Z ^J-00-" -,u«««1-e aurait for-

Tout ce qui précède a ra n™, f p , P"™-*8 révolutionnaires. 
Corentin était vénéré ouo in^ r , ' i p w l a e . . ° " le Bras de sain 
«sanle. Quimper S e ^ e Z r V l t m a n , è r e a ""-P s û r .i-suf-
der longitmpi) nn de cLx oni n r f i r ^ ' l 6 nol ,;e v i l , e l e P*d-
à l'entrée du chœur U R é v M m?nt f^nl la c n à s s e e*Posée 
pelle que ses parents lui . Z S , t? de

l
Sain'--'-louarn s e % -

quaire fabriqué en 795 ™ en l' inv L J ? P1-1*1™-? '« Pauvre reli-
e-t le Bras de saint Corentin . ° ' à p n e r l u i d i s a i e n l : « ti 

sa place tfkaà^&J^ÎSWiMftî n ' é , a i t p l u s à 

e,it dans l'état «ffS&ft M ^ ^ - f t 

Mi-i -

escouades pacifiques, dirigés par des hommes que le zèle de la 
maison du Seigneur dévore, vont rendre à la basilique ses pre­
mières splendeurs (1). » Hélas ! ils allaient surtout lui donner son 
premier badigeon ; mais du moins le chœur allait étre déblayé et 
Ia sacristie élargie, MM. de Mauduit et Goardon prirent les tom­
beaux qui renfermaient, l'un, les nappes des trois gouttes des/mg, 
l'autre, fe tiras de saint Corentin, et leur donnèrent dans la sa­
cristie un refuge provisoire...,du moins,c'élait leur intention. Qui 
donc l'ignore ? ll n'y a rien de définitif comme le provisoire! 

Plus d'un fidèle dira : le clergé h'a-t-il pas été coupable au 
moins de négligence, en laissant se prolonger cette situation ? 

Eh bien 1 Ja vérité, c'est que dans les affaires de ce genre les 
responsabilités peuvent très-bien ne peser sur personne en par­
ticulier. MM. de Mauduit et Goardon agissaient sagement en écar­
tant des saintes Reliques toute profanation, méme involoniaire, 
de la part des ouvriers chargés des travaux ae restauration. 

Mais, à quel moment précis l'autorité de l'évêque, du chapitre 
ou du curé était-elle obligée d'intervenir pour rendre au culte le 
Bras de saint Corentin ? 

Les ressources de ta fabrique n'étaient pas considérables : elles 
permirent de faire un reliquaire bien modeste pour les trois 
gonfles de sang, une niche pour Vossiculum de saint Corentin. 
Attendait-on le moment où elles permettraient aussi de remplacer 
l'ancienne châsse d'argent qui avait disparu en 1793 ? 

Qui pourrait répondre à celte question ? Ce qui est certain, 
c'est que le séjour à la sacristie commença en 1825, et peut-être 
plus tôt, et dura sans interruption jusqu'en 1879. 

Le Bras de sainl Corentin ne fut, cependant, pas complètement 
oublié pendant celle période. De loin en loin, un étranger venait 
demander à le visiter. Parmi les prêtres du chapitre, de l'évêché 
ou du clergé paroissial, il y en eut constamment quelques-uns 
qui connaissaient l'existence de celle Relique et qui la virent plus 
d'une fois. Les serviteurs de l'église la connaissaient aussi ; mais, 
en général, tes habitants de Quimper et presque tous Ies prêtres 
en ignoraient l'existence. Il semble que l'oubli complet, absolu, 
était bien prés de se faire, et cependant, c'est à ce moment que la 
lumière se produisit ou du moins se prépara. Il est inutile d'a­
jouter que ceux-b mêmes qui avaient vu la Relique, se deman­
daient tout naturellement, du moins dans les dernières années, si 
c'était bien là le Bras de saint Corentin. Serait-il lémérairededire 
que le jugemenL de plus d'un dût pencher vers la négative ? Ce 
qui est certain, au moins, c'est que personne n'avait une confiance 
absolue. 

VI 
t M. de Penfentenyo, administrateur provisoire de la cure de 

Saint-Corentin, voulut connaître tout le mobilier de sa cathédrale. 
A la veille de la fête de saint Corentin, le 9 décembre 1879, les 

1) Rapport* page 33. 
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accompagna M. M n ^ i E ™ ^ . ? pa-roiVM- Daoulas, flis 
ils entrèrent dans hldleS C h a n K ? ^ 1 1 ' h Sacn'Stie h:-l,le' 
armoire, nne caisse grisâtre dom ? ™ .-T ,Wen-.a ,J fond -'-«e 
rées de peintures rouges et blé™ u n™ ures -v a , e n t é-e déco-
châsse, fermée par M m v S t a aiunur"'̂  e° T™ ?ne Pe,il« 
lambeaux d'un cordon JP ™.0 i L '- ur, du(-uel Pendaient les 
l'humérus d'uni bra"droit sn.S,J22Terc e en levé' o n découvm étoffe de soie verte, " -O'gi-eusement enveloppé dans nne 

v.-aPm^iïne'dlcouVneWbien ^ £ T ? J T reDCOntre •-' 
-ut que l'exisience de ces Œ et dfÏÏR". nC?n,a a-VaDt I»'-1 n e 

rnie d'un petit nombre) il T n M e Rf.l"lue é , a i t dei- wa-
trouvé, ma^cepeST 'il ne t 'iSinltgnère du trteor «P-- avait 
absolu. Le fait s W ^ n K ^ d H i ? 1 ' 4 ? P0'1?1 , ,n s i l e n c e 

isaïjrdA ̂ »Att^remendis 
per. Plusieurs fol , d-LX?ml^ d e v i n s habitant de Quim-
de la Relique trouvée ma s XJP. s u , , n r e m . l'entendis parler 
qu'on n'eut pas qneîânf dinnïT^0'J e n l e n d , s exprimer le regret 
peu ProbabieP, avZrsaisir I S S f ^ i n e ' , d» ra---* 1 - e C 
pouvait être importante le éP-SC0Pa|e d'une affaire qui 

H e l i p j e fU$ Char^é d'-'---ier ce que pouvait bien être ce.ie 

je iSSSUH padr.feafienhK r'""1,01116'on n ,e leP-«--onnera • 
qu'il s'agit de prou C r nue ,aPRPlin,Prrlan,e de raon »"•«». N * 
Plus en plus négligée^ la « c f e 5 ' -"-«.Perdue, du moins de 
Corenlin. Je s e n s C l a néceSd^ 'nfi b'T '? Bras de «int 
cn, et je ne irouve pas fireiiv™PdTde d"ï- dans , e «*• 
clarté et précision que de ra mn it M»'-? e x p o s e r , e s fails "ec 
passées à ma connaissant * Choses c o m m e e"es se sont 

Danil l '£}£ ?£, X K R t S S T ? " - ' « n e m e m 
"spectoblÊWt santé l e B r a sd i W » °" ?-ue ce l "-"••-ie 

de Sergent, M"'- Rosine Brison mo? e » r^"" 0 ' l n e Petile " , le 

plusieurs fois la mème chô eTn m^mH-n,^ncarneau' m a •-" -'-
elle était justement fière P lant de -on S™"- P-re, dont 

^ ^ - ^ ^ « I ^ ^ S l v ^ ^ dont ,a - - • - « * -Mais, en ce qui conrVm, u ^uve" i r s de cette sorte. 
croyais pas; hZZT < f f i * , L I T ^ ™ « V e "e les-
ont l'aurait vu reparaître ; or fami t ^l S ll avaU 6lé S3a^ 
la sacristie possédât une Re^ue K nn?"8 e n t e n d- d're quê 

Mon ignorance et mon fi 1 W T é tre ce B™-

•• L. »,„, anc*,,.. ̂ S S i . ^ ^ ^ ^ l . J j ; 
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j'en avais acheté et lu un exemplaire. Or, à ma grande stupéfac­
tion, j'avais trouvé vers la fin du volume ces lignes, que tout le 
monde peut lire à la page 337 de cet ouvrage : 

« La relique du Bras de saint Corentin existe encore aujour­
d'hui dans la cathédrale. On verra, par le procès-verbal suivant, 
comment elle fut préservée de la destruction en 1793. * Et, a la 
suite, se tiouvait reproduit intégralement l'acte des vicaires épis­
copaux, c'est-à-dire l'attestation de la restitution faile le H dé­
cembre 1795. 

Ma grand'mère et M1,e R. Brisson ne s'étaient donc pas trompées! 
En 1880, il y avait donc trois ans que je croyais à la conserva-

lion du Bras de saint Corentin et que je faisais "des vœux pour le 
voir reparaître à ia lumière. 

De toutes les pièces citées plus haul, les deux authentiques de 
Marmoutiers, l'authentique dressé à Quimper après la réception 
de la Relique, l'acte de M, Sérandour, je savais presque par cœur 
les fragments cités dans ta monographie. Quand je me trouvai 
pour la première fois en présence de la Relique trouvée par M. de 
Penfentenyo et M. Daoulas, je ne pus donc hésiter longtemps sur 
la manière de diriger mes recherches ; je retrouvais en effet : 

1° « Une casset i e de bois colorée en gris, moulure et sculpture 
rouges et bleues. - (Procès-verbal des vicaires épiscopaux.) 

2° Dans cette cassette, « une petite casse longue de bois, cou­
verte de papiers. » (Authentique de Quimper, 16 novembre 16ï0.) 
Cette seconde cassette, beaucoup plus étroite et plus basse que la 
première, lui est à peu près égale en longueur, méme extérieu­
rement, de sorte qu'elle était placée en diagonale dans la pre­
mière boîte. 

J'avais donc devant moi la cassette < que Sergent avait ap­
portée â la sacristie de Saint-Corentin », et d'autre part la cas­
sette venue de Marmoutiers au manoir de Kervégan en Scaër, et 
de Kervégan à Quimper. 

3° Dans cette cassette, je trouvais une pièce de taffetas vert. 
(Authentiques de Quimper, 1640 et 1643 ) 

4° Cette pièce de taffetas enveloppait un os très dur et presque 
poli ; une parcelle avait été enlevée à Tune des extrémités Je 
portai cet os, dans son enveloppe et sa cassette, à M. le docteur 
Chauvel, fils, qui reconnut un Immêrus, « qui est l'os d'un des 
bras de l'épaule au coude ». (Méme authentique.) 

Après ces préliminaires, je me mis en rapport avec M. l'abbé 
Peyron pour continuer mes recherches ; j'examinai le tableau, 
dressé par lui, des armes des évéques de Quimper, eL je compa­
rai à ces armoiries les sceaux rompus, mais bien conservés, sur 
la petite cassette, Je reconnus ainsi : 

1° Le sceau de Guillaume Le Prestre de Lézonnet: » Ia dite Reli­
que a été mi.se en la dite casse, reliée de la dite ficelle et cachetée 
du cachet du dit deffunt seigneur évesque.» (Au then tique de 1640.) 

2* Le sceau de René du Louët, qui visita el reconuut la Reli­
que en 1643, et pour cela rompit le cachet de son prédécesseur. 

http://mi.se
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qu'il appartenait à Julien Le T S ' ^ ' p?ncîîa,s à - r o i r-
compagnon de vovase dêGuilbnm/'iChDno,ne d e Cornouailles, 
mouTiers. En c e l à R e tvm^T ^ ?mtK à T o u r s e t - ^ 

cependant des élémenti bien J ,m! "atur_ l e ; m-is> '< J' avait 
de saint Corenlin .Po, ,- t ZÎniJr\*ïï* ?"? : ' Voilà 'e Bl™ 
il fallait bien aller pins oin e S p ^ -^ v,énéra,i0D de- «-è'es, 
devaient se présenter ' e l ré-)0-dre aux objections qui 

«itéMenU'ÎJfeu
d

e
e < £ » ft «"o& présomptions diden-

Corentin é t a i e n t ^ T s é S s p i u r d o S S ,e- B r a s * •» - - -que ferait un reDréseni-nt Ha c* p o u r -0-ner lieu â nne enquête 
si-in M. l'abM K u S i r e Z f f a U t ° r i [ é ! " CDar-ea -« « 
sans avoir accompli ce travaîl S é n" ' q m acceP--' --ais mourut 

reu* résultat. ' *"" D0US n a v o n s PIus q-»-* constater l'heu-

•sceau rjue je n Vai nureconnJ^ '^ 6 m / a i t e s u r l e P--néme 
iQsq,l'à huit fois u ircass~Inn-r.f .- ,

nf fïv W °* reP™--i-
= r , évéque d e S a i n i ^ e t r S ^ S * " « £ & 

naissance, depuis fm Z S L âl h fe a v a i e n t e u Con-
sacnstie el regardée comZ Ai-,,f'i.- R J*6!'0.-"- conservée à la 
Vicaire général i « r u ^ w c^^ iJn„Bras d e s a i n t Corenl'<-- « le 
«icles : Jh;m d c i o u v e C é S n t S ' 3 " ^ ,nU,u!? »«-*-«s ar-
élait vrai à un certai^pmn" d f ÏÏ d'aill,«r?e.Ut l'™,-Ue le m o t 
pas moins important *ue, d ailleurs, le résultat n'en est 

liï^iSiïiï^S^ ,derison r-**--. 
l'n, le 12 novembre 18» S l e e n d P Z h W6 s a i n t C- r e»-
cembre 1886. Un s i èc l e - ZI w ? n<> re vénération le 12 dé-
Conen de Saint-Luc le Lscendi? V S Je ' T .otf T o- s s a '» t 

fus de soixante ans m i S L o i 3
J m r t i ï ï ' , aA^ rn i è r e fois' 

a la porte du chœur P q u '' a eessé - -'re honoré 

pou' ffi E t - t S l DéenKecJ°e^ » S" r S V i e i" e c i t é 

Hère el celte noble te-r«deKni „ A 1 1 ™ 0 , " 1 1 - -O-1--1-

^ ^ t ^ J e ^ o m d ^ S r S n t q C o r " n l i ï P - a r e P'US d " n ° ' n d e 

° U , m p e r ' ' ' P 0 - ™ - ^ - ^ ^ 

1" ANNEE. Samedi l l Décembre 1888. N» l l , 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOGÈSE ^/V 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX OE L'ABONNEMENT LA u m ïïmmE 

IO CENTIMES 6 fr. par an 40 CESTIMES 

L'ABONNEMENT, PAVABLE D'AVANCE, PART OU PREMIEH DE CHAQUE MOIS 

Rédaotion : Adresser Ies com­
munications à M, l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mercredi au plus tard,avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser rfi-
rvêtement les abonnements à M. r>E 
KKRANGAL, imprimeur de l'Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOMMAIRE. — L Chro­
nique du diocèse : 011]-
ces extraordinaires ; 
Translation du Bras de 
S.Corentin; Cantique à 
S. Corentin ; Jubilé de 
Sainl-Corentin ; Elec­
tions au Conseil dépar­
temental (seolairel ; Mu-
talions ; Nouvelles des 
paroisses d'Audierne ; 

Guilvinec ; Plouhinec ; 
Saint-Corentin ; Saint-
Mathieu ; Saint-Jean-> 
du-Doigt ; Gourin. — 
IL Souvelles du Monde 
catholique : Rome ; Mi­
lan ; l'Angleterre el le 
Vatican. — III. Avis im­
portant. — IV. Annon­
ces. 

O F F I C E S D E 
Dimanche it Décembre. — 3* de 

l'A veu t. Fête de S. Corentin, dou­
ble de 1" classe, blanc ; aux vê­
pres, muni, du suiv, et du Dim. 

Lundi 43. — S1- Lucie, vierge et 
martyre, double, rouge. 

Mardi ii. — OHIee de l'Octave de 
l'Immaculée - Conception, semi -
double, blanc. 

Mercredi 45t—Quatre-Temps. Office 

-L-A. S E M A I N E 
de l'Octave de l'Immaculée-Con­
ception, double, blanc. 

Jeudi i$. — S. Eusèbe, évéque, 
scmi-double, blanc. 

Vendredi it. — Quatre-Temps, S. 
JudicaOl, roi de Bretagne, double, 
blanc. 

Samedi 18. — Quatre-Tetnps. Fête 
de l'Expectalion de Ia S-'-Yierge, 
double majeur, blanc. 

Ordre de r-tdoratiou perpétuelle pendant la semaine 
Collége de SainHM- 1 Providence de Brest 16,17 Décembre 

Ue-Léou 12 Décembre. Maison de l'Adorata 

Hûpu1 de Landerneau 13, 14 et 15. I perp, de Quimper 18 Décembre. 
MISSIONS ET JUBILÉS RECOMMANDÉS.— Quimper, Saint-Corentin : première 

semaine pour Ia partie française ; prédicateurs, Jes RR. PP. Jésuites. 
Ile-Tudy : Jubilé par M. l'abbé Le Sann, Curé de Bannalec. 
Brest, Saint-Louis : Jubilé, première semaine consacrée aux Bretons : 

prédicateur, M. Kervella, Recteur de Saint-Pierre-Quilbi-mon. 
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Offices extraordinaires. 

dinaachede VAvm'li Sml '^ ' f ; ~ . L e tPm -o»-«>ene-ra Ie troisième 
. U première senwi,, t r ' t o ^ c J « ï u T S V 0 2"' U'"^'min d - » ° " 
ins ruction aura lieu le d imancheTi L?.U* P^-'?>tions bretonnes. La l ' . 
--.aille, it v aura deux inTructïons p ^ & M * ^ i ™ " ' ' W a n t , a ^ 
1 autre a 7 heures l/S du soir " à ' l s s u e d e l a - " "---so, 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ * dé-

réunion g^aa?o°dôBkesîciété d e ^ S ^ u ^ m î î l f e V Î T r e s ** d u S01>. 
M. Le Guen, sénateur, est président âtZ u J?,UtuS is ,d e Recouvrance. don 
casion de Ia fête de ù m ^ S S S X ^ c h a p e I i o d u Sacré-Cœur, J l'oc-

La séance sera présidée nar M I W A ? » -t 
- Cette Société a eu Ie h o n o r i i If? ° F I e i t e r ' c u r é d e N - D - des Carmes 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

SemZTdJtïi I S fift J" J'°ar fe" lô t ' -* 
de tous les côtés «D granfcoïur Wr? ' " °,n a n n o n c e 

seront aussi trés n o n f b r e u V e t ï ^ v o t ï f t i Jf P r Ô t T 
permet, s'annonce splendide P r o c e- s- o n . si le temps le 

au X T S X T ^ ftP P ? ^ ' - ^ " - ] - e m e n t réservé 
la salisLtion d"nno"cïr m u ' " J f T . W l d è s --Jo-nl'hai 

accepter de faire ce travail ° r e D t i n ' a b l e n ™"la 

a v e n ! ^ ^ P o - • 
gloire de notre premier P nl„« S 0 m ï , t ' e t d e l a i s s e r à -a 

qui ne passera pas P S ° h e r P a l r o n u n monument 

1 

TRANSLATION du BRAS de SAINT CORENTIN 
Î2 Décembre 1886. 

ARTICLE Ier. 

Lee Préparatifs. 
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C'est justice ! L'Épouse se prépare pour la visite de l'Époux. 
C'est, en effet, l'image sous laquelle la liturgie dans l'office de la 
Dédicace nous montre, d'une part, l'église, temple matériel, 
figure de la grande Église du paradis, et, d'autre part, le Christ, 
son immorlel époux, que réprésente ici-bas l'Evêque, aujourd'hui 
Anselme, autrefois Corentin. 

On voudrait que tous pussent voir la vieille Cathédrale dans 
cette parure qui semble renouveler sa jeunesse, sans lui rien 
enlever de sa majesté tant de fois séculaire ; on voudrait au moins 
la décrire de telle sorte que ceux qui ne pourront la contempler 
de leurs yeux, aient quelque idée de celte décoration où les sou­
venirs du passé occupent la place qui leur appartient, et où la 
joie présente est redite par chaque guirlande et par chaque 
ori fia mme. Tous les soins ont été pris pour ne pas dissimuler 
eL pour rompre le moins possible les lignes d'architecture, el ce 
résultat est complètement obtenu. 

A la hauteur de la galerie ou tribune supérieure, sont placés 
contre les faisceaux de colonnettes q ni,montent du pavé jusqu'aux 
voûtes, douze grands écussons dont la significa!ion et la raison 
d'étre seront indiquées tout-à-l'heure. Les armes des Évêques 
sont surmontées d'une mître ; les autres armoiries supportent les 
couronnes héraldiques qui leur conviennent, par exemple la cou­
ronne ducale pour la Bretagne, la couronne'de comte pour la 
Cornouailles, la couronne murale pour Ia ville de Quimper, etc. 

Au fond du sanctuaire, sur le mur existant enlre ta base de 
la fenêtre et ta galerie supérieure, apparaît un grand blason aux 
armes de S. S. Léon XIII, ll est surmonté de la tiare et accom­
pagné des deux clefs symboliques. 

Sur ce mur, non-seulement dans l'arcade centrale, mais dans 
les treize arcades du chœur, se déroule une tenture blanche 
semée d'hermines noires et relevée à son sommet par une dra­
perie rouge. 

Au-dessous de chaque blason est un petit étendard au chiffre 
de Notre-Dame, à qui saint Corentin consacra la Cathédrale, ef, 
au-dessous de chacun de ces étendards, une longue banderole 
blanche ou rouge alternativement. (1) 

De chaque côté du baldaquin de l'autel, les banderoles sont 
plus belles et ont été faites pour la circonstance ; elles portent 
des invocations, l'une à saint Corentin, l'autre à sainl Pol Auré­
lien. Il était juste de rappeler ici que Ies deux diocèses ne forment 
qu'une seule famille, et de saluer les pèlerins, prêtres ou laïques, 
qui viendront du Léon honorer le Palron de la Cornouailles. 

Les autres banderoles étendues sur les murs ou suspendues 

(1) Si nous nous abstenons ici de toute appréciation élogieuse pour les 
personnes chargées des travaux de sculpture, de peinture et de décoration 
Générale, nous croyons devoir dire au moins qu'elles ont respecté la maçon­
nerie de l'église jusqu'au scrupule, et que les guirlandes, les blasons ou les 
oriflammes ont été suspendus sans qu'on ̂  ait employé pour cela ni clou* ni 
pointes. C'est un exemple qui serait à suivre partout. 

-MI • B 
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sa- -f5ss--r stes »-, - -—-Saas**- **. wVaà? rag-e 
Une guirlande de verdure mn**» a« u 

S artificielles, court {jf Sf* t S » ^ S f 

J-t K - i ^ s C ^ S ^ r e l i e r -»» « - - en fes-
da sommet même de l'SmutMLLES U-,e t r a i s ' -me partant 

chœur mais « à l U . T & K e " £ j™™«toQ de celle du 

arcades, et toujours de manii-r* I --„ u e n , r e , e s gâteries et i™ 
de feuillage sculptée d a l e Iranh C

n ih .e r " ' l a char«-"«e frise 
Aux pihers sont fixés des étendank nnr, 'C7 V°nl0- rs -<* ogives 
nés ou cures de la C o r n o I m T S l e m V J e s n o m - de- <%£-

*iKattsas~ c°r£ sajms patrons ou 

a l'entrée de la nef. S ° n t p , a c é e s «wt» tes gros piliers ronds 

Le trône des • ^ ^ P r é P a r é ' °U P6U S ' e n 

avant L ^ p r â S S i vS^-T'éTéS1?,^0 .^ i n t Core"«-i,dés samedi 
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de ta Cathédrale, comme il convientpour une fête essentiellement 
bretonne. 

La face du baldaquin • tournée vers la nef porte les armes de 
Guillaume Le Prestre de Lézonnet; la face tournée vers le cheeur, 
les armes de Mgr Nouvel; vers la chapelle des Trépassés (transept 
nord), Jes armes de Guillaume Le Gouverneur ; vers la chapelle 
du Sacré-Cœur (transept sud), les armes de René du Louët. 

Le brancard du reliquaire porte, à droite, les armes du Chapitre 
de la Cathédrale, à gauche, les armes de la Ville de Quimper. 

Enfin, nous arrivons au reliquaire. La demeure définitive à 
donner au Bras de saint Corentin est digne de sa haute destination. 
Le grand orfèvre qui a fait le maître-autel de la Cathédrale a été 
chargé d'exécuter cette œuvre, qui depuis bientôt quinze jours a 
lait l'admiration des visiteurs admis à la considérer. 

C'est, non pas une copie, mais une imitation très-heureuse d'un 
des plus curieux et des plus gracieux modèles que nous ait légués 
le moyen-âge. 

Quatre personnages portent une châsse formée d'un cylindre 
de cristal terminé à chaque extrémité par un beau fronton de 
bronze doré orné de fines ciselures et de rosaces émaitlées. 

Le Bras de saint Corentin posé, sur le taffetas vert dans lequel 
il est venu de Marmoutiers et dont il n'a jamais demeuré séparé 
depuis 1623, sera donc parfaitement visible au regard. 

Les personnages qui portent la châsse représentent : 1° Sai va­
lor de St-Malo ; 2° Guillaume Le Prestre de Lézonnet ; 3° Jacques 
Dhuisseau, grand prieur de Marmoutiers ; 4° Mgr Dom Anselme 
Nouvel. 

Deux personnages sont placés entre les porteurs, Tun à droite 
et l'autre à gauche : ce sont les statuettes de M. du Marhallac'h, 
présentant les sceaux imprimés sur le couvercle de l'ancienne 
cassette, et M. de Penfentenyo. 

Le reliquaire est donc luf-même comme un résumé de l'histoire 
du Bras qu'il renferme. 

Au-dessous de chacune des six statuettes est un blason repro­
duisant Ies armes du personnage qu'elle représente, avec celte par­
ticularité que pour Sai valor, qui vivait avant qu'il ne fut question 
de blason, au lieu d'armoiries on trouve cette inscription : Anno 
Domini 066. Les six blasons sont posés sur le bord d'un magni-
ii'iue plateau de bronze doré d'un dessin très riche, dans lequel 
s encadrent les noms correspondant aux armoiries, Le bord lui-
même est orné d'une belle bande émaillée. 

Au-dessous das frontons se trouvent les armes de la Ville à une 
extrémité, età l'autre, les armes du Chapitre. 

Inutile de dire que, pendant l'exposition solennelle de la Relique, 
es degrés de l'estrade seront garnis de plantes, de fieurs et de 
lumières. -

* 
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XVI* et commencement du xvir SÎMAI r*»Z)lYi"?? es Lfin d u 

.in a été transporté dansVcha j ï f t j ffi^MES" 

SsSJSS-s-Se-S 

qui fut r è S 1 S o i t Lr'- «n ';eu- M rej?or1--'- "'«-hentique 
« t s i W M & r t ™ ^ ™ C r° ' r a a s s , s t e r à •»«*-« qu. y 

-^'* *«^3SWM2f-" *> »™»"« i « *» i-
à i S f " ' 8 , C""°oi,Je "" --""-.Prlesr * l'W, Tri-M 

1}5g8ffiBfîfe«te 
O B. Le Prestre de Lézonnet, évéque de Cornoinille* 

une étoffe de couleur verte ** d e Sa"U C o r e m i '1 ' P"* « * 

«-i|BifHa^sBfe&srn,fi^(n indique -*•• 
, O) ^ panneau en relief sort* des ateliers de M. C a c h a i t , de Paris. 
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qui avec F. Durand, son secrétaire, avait été chargé de prendre ou 
lever le Bras de saint Corentin.) 

IO Guillaume Le Gouverneur, évêque de Saint-Malo. 
11° Guillaume Joar, chanoine de Saint-Malo. 
12° Symon, chanoine de Rennes. 
13° Thomas Hary, chanoine de Vannes. 
Tons ces personnages ont êté témoins de ta donation et signa­

taires de VaUestation d'authenticité du Bras de saint Corentin, 

DÉCORATION DU CHŒUR DANS LA CATHEDRALE 

BLASONS SUSPENDUS AUI COLONNES 

(Commencer à Ventrée du choeur côté de V Évangile.) 
i. Guillaume Le Prestre de Lézonnet, qui obtint le Bras de 

saint Corentin des moines de Marmoutiers 1623. 
2. Guillaume Le Gouverneur, évêque de Saint-Malo, qui accom­

pagna G. Le Prestre à Marmoutiers, et appliqua le sceau de ses 
armes sur la Relique. 

3. René du Louel, successeur de G. Le Prestre, reconnut le 
Bras de saint Corentin et en célébra la translation solennelle, 
mai 1643. 

4. Mgr D. A. Nouvel. — Les armes de Mgr sont naturellement 
placées au-dessus du trône épiscopal. 

5 Bretagne. 
6! Sceau de l'abbaye de Marmoutiers. 
7. SS. Léon Xlii (au-dessus du maître-autel). 
8. Sceau du Chapitre de l'Eglise cathédrale, insigne Basilique de 

saint Corentin. 
9. Ville de Quimper. 
10. Cornouailles (en face du trône épiscopal). — (Jusqu a la 

Révolution française, les évêques de Quimper portaient le titre 
d'évéques et comtes de Cornouailles.) 

l l ! Annibal de Farcy de Cuillé, qui descendit le Bras de saint 
Corentin, 1768. , 

12 Toussaint Conen de Saint-Luc renouvela cette cérémonie, 
1782, i78o. rt•" I 

13. M. l'abbé F. du Marhallach présenta son rapport a 
Mgr l'évêque de Quimper et de Léon et obtint l'acte par lequel le 
Bras de saint Corentin fut déclaré authentique, 1885. 

Chape l le des Trépassés . 
Armes de Monseigneur J.-M. Graveran, qui érigea les flèches 

de la cathédrale au moyen de la souscription appelée * le sou de 
saint Corentin -, 185't. 

Chapel le du Sacré-Cœur . 
Armes de Monseigneur R.-N. Sergent, qui restaura la Cathédrale, 

1857-1871. 
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DÉCORATION DE 

INSCBIPT10NS 

L 
Pour soustraire 
aux Normands 

les Reliques 
de S. Corentin, 

Quimper 
les confia 

aux monastères 
de Léhon 

et de Montreuil. 
IXe siècle. 

m. 
Guillaume 
Le Prestre 

de Lézonnet, 
-Ste- de Quimper. 

reçut le Bras 
de S. Corentin 

des mains 
, de Jt Dhuisseau 

Grand-Prieur 
de Marmoutiers 

iO mai 1623. 

V. 
Le Bras 

de S. Corentin, 
Bousty ait 

à des profanations 
imminentes, 

fut confié 
à l'église 

d'Ergué* Armel, 
o décembre 1703 

et rendu à 
cette cathédrale, 

H décembre 11%, 

-CA G R A N D E NEF 

BES ÉTENDARDS 

IL 
. Salvator, 

Ev. de S.-Maio, 
transporta 

les Reliques 
de S. Corentin 

de Léhon à Paris 
• 9fi6> 

d'où elles 
furent données 
à Marmoutiers. 

IV. 
Réception 
du Bras 

de S. Corentin 
à Quimper, 

8 Novembre Î6i0 
Peste de Quimper 
^œu de la Ville, 

cessation du fléau, 
2 février lQfâ. 

Translation 
3 mai 1GÛ3. 

VL 
Monseigneur 

^A-Nouve^O.S.B., 
Lvêque de Quimper 

et de Léon, 
ayant reconnu 

le Bras 
de S, Corentin, 

12 novembre 1885 
le rend 

à la vénération, 
U décembre 1880. 

Alléluia f 
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Le programme de la fête de saint Corentin est maintenu tel 
que: la Seniame Religieuse t'a publié la semaine dernière 

L itinéraire de la procession sera décidément celui-ci : 
AJ issue des Vêpres, sortie de la Cathédrale, rue de l'Évéché 

S d e T f o T , ? P o n t-F i™«, rue Neuve, nie Sainte-Catherine, rue de l'ÉvÔché, rentrée à Ia Cathédrale. 

A Saint Corentin. 

HEFRAIfl .* 

La Bretagne, toujours fidèle, 
De votre Bras puissant réclame le secours : 
O bon saiat Corentin, étendez-le sur elle, 

Qu'il DOUS guide vers Dieu toujours I 

A peine dans l'adolescence 
Vous quittiez Je toit paternel, 
Oubliant noblesse, opulence, 
Vous ne recherchiez que Je Ciel. 

Donnant l'exemple et la prière 
En échange d'un peu de pain, 
Vous aUiez à chaque chaumière, 
Doux mendiant, tendre la main, 

Un Poisson dans l'eau fraîche et pure 
S'offrait à vous pour vos repas : 
Vous preniez votre nourriture 
St Ie poisson ne mourait pas. 

De la forêt quittant l'ombrage 
Vous alliez, jeune voyageur, 
Chercher dans un autre ermitage 
Un vieillard ami du Seigneur. 

Quelle paix régnait dans votre âme 
Quand, près de votre ami Pri mei, 
Vous pariiez de Ia douce flamme 
Dont fes Saints onïlent dans le Ciel ! 

L'eau manquait au bon solitaire 
Pour Ie sacrifice divin, 
Votre bâton frappa Ia terre, 
Une source jaillit soudain. 

Bien pauvre était votre chaumière 
Lorsqu'y vinrent deux saints pasteurs; 
Mais docile à votie prière 
Dieu nourrit vos deux visiteurs. 

Comme autrefois Ie Divin Maître 
Multiplia pain et poisson, 
JûtU nourrissiez, v ous, pauvre prêtre, 
Toute k cour du roi Grafion. 

Pour le changer en monastère, 
* Grafion vous offrit un chàteau, 
Là, bientôt vou,s étiez le père 
D'un nombreux et fervent troupeau. 

LL'S grands seigneurs, Jes nobles dames 
Venaient.vous offrir leurs enfants, 
Et dès lors à ces jeunes âmes 
Appartenaient tous vos instants. 

Quand Ia Cornouailles tout entière 
A Grafion demande un pasteur, 
Le roi, que Dieu lui-même éclaire, 
Désigne l'élu du Seigneur. 

Loin de Ia terre armoricaine, 
Guennoië, Tudy, Corentin, 
Vous alliez chercher en Touraine, 
L'onction du grand saint Martin. 

Quand vous entrez dans votre ville 
> ous jadis hôte des forêts, 
Grallon vous offre pour asile 
Et pour églife, son palais. 

Le palais devint donc église, 
C'était votre plus cher dessein, 
Et quand l'œuvre fut entreprise 
Aux travaux vous prêtiez la main. 

Pasteur au cœur apostolique, 
Apparaissez comme auUefois 
Partout dans Ia vieille Armorinue, 
Préchant Jésus, montrant la Croix. 

Pur adolescent, solitaire, 
Mendiant, évéque, ouvrier, 
Pour nous, pour vos Iils, ô bon Père, 
Jamais ne cessez de prier f 

«v, P i* r o i s £?e Saint -Corent in . - Seconde semaine de la Mis-
mn francaise du Jubilé dn 13 au 19 décembre. — HOHAIRE DES 
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2 ^ s ; ™ T o a s l e s J°urs» lundi, mardi, mercredi, jeudi et 

A o heures i/2 du malin, Messe, Prières, Instruction, 2* Messe 
A 2 heures de 1 après-midi, Instruction pour les Dames. 
A 7 heures 1/2, Chapelet, Instruction, Bénédiction. 
Lundi soir, 13 décembre, Instruction ordinaire. 

les hommet ^ JeUdl 16 décerabre> Conférence uniquement pour 
^Mercredi 15 décembre, Conférence dialoguée pour tout le 

CœurDdredi' à la SUUe de riDstructi0D- Consécration au Sacré-
Le samedi 18 est réservé aux confessions. 

JubiiémanChe *9' à ? h6UreS> MeSSe avec chants> e t C o m m u n»on du 
e J ^ s S ? ' 4à 7 î e t î r e s */2i Instruction, Procession du Saint-Sacrement, Amende honorable. 

Ense ignemen t . - Le Comité des Ecoles encrage vive­
ment toutes les institutrices chrétiennes communales à 
voter, dimanche prochain 12 décembre, pour Mn« Stephan 
institutrice au Faou, et pour M11' Le Gall, institutrice à 

• * 

mJSwTÏ Uprtleçloral, en date du 7 conrant, l'élection de deux 
membres de I enseignement privé au Conseil départemental l'un 

-Hob, et s il y a ballottage, au dimanche 2 janvier 1887 
,ie. M !? IDsUtuteurs -,- institutrices privés trouveront à la mairie 
de chaque commune la hste des électeurs et quelques instru" ons 
insérées au Bulletin des Actes administratifs 
;™^e n \ é l ^ t e i , r s ' t o u s . l e s c l i r e - l e u r s et directrices, adjoints, ad-
rm a .Prn^ l e S p r

f
, m ? i r e s ' direc,,-ic-- « sous-directrices des éco­

les maternelles, enfantines el privées, pourvues du brevet de en­
t i t é ou du certificat d'aptitude à ^direction toSma.er-

c\»tïl él'g'bleS !es directe-rs-i-i'-ectrices des écoles à plusieurs Classes- (Extrait du Finistère ) 
aJL^T^ *!&Ef0le- fera ince'-samment connaitre aux electeurs le candidat qui a ses préférences. 

i - n ^ ^ 1 0 1 1 3 T-?1-8 l e Carere. - M. l'abbé Coum, vicaire à 
ment da M ^ h h f f A ° m m é SSCtenr d e Trôflévône* en remplaœ-ment ae M. 1 abbé Le Roux, récemment décédé. 
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Audierne. — Du 5 au 12 décembre, retraite bretonne et retraite 
française, à l'occasion du Jubilé. La première est précitée par 
M. Rolland, recteur de Primelin ; la seconde, par M. Le Bras, 
vicaire à Concarneau. 

* 

* # 

Guilvinec, — On nous écrit de Guilvinec : 
* Je vous transmets quelques détails sur notre Jubilé. Vous 

pourrez les insérer dans la Semaine lieligieuse, si vous le jugez 
à propos. 

t La première retraite prêchée à Guilvinec a été suivie avec 
empressement et recueillement. Tous les paroissiens ont voulu 
assister à tous les exercices et tous ont pu se mettre à couvert, 
grâce à la pieuse générosité de M. Joseph Chancerelle, qui outre 
l'église provisoire prêtée gratuitement depuis plus de trois ans, a 
bien voulu accorder, pour cette semaine, un autre* magasin com­
muniquant avec l'église, et d'où l'on entendait bien les instruc­
tions. 

« il y a eu plus de 1,600 communions. 
« Le Jubilé s'est terminé, dimanche dernier, par une procession 

a l'église en construction dédiée à sainte Anne. Un millier de per­
sonnes ont pu entrer dans l'intérieur, et là. les marins ont chanté 
avec bonheur le cantique traditionnel : D'hor mam sanîez Anna. 

• Les murs de la nouvelle église sont déjà bien avancés ; mais, 
il y a à craindre que les travaux soient interrompus faute de res­
sources. La pèche a été si mauvaise cette année que nos marins 
sont dans l'impossibilité de rien donner pour l'église. » 

• * 

Plouhinec. — Le Jubilé est terminé à Plouhinec depuis samedi 
dernier, 4 décembre. C'est M. Hatneury, chanoine honoraire et 
curé de Crozon qui l'a présidée. Le vaillant missionnaire, toujours 
sur la brèche, porte allègrement les fatigues d'une année excep­
tionnellement laborieuse. 

• • 

Quimper. — La mission bretonne s'est terminée à Saint-Co­
rentin, dimanche dernier, par une communion extrémement nom­
breuse d'hommes et de femmes. 

Le Père Rot, qui donnait les conférences de l'après-midi, est 
un vétéran de nos missions bretonnes. C'est à lui qu'elles doivent 
leur début el leur développement. Doué d'une énergie de fer, tou­
jours fatigué, mais jamais arrêté, il est de tous les coups (le collier, 
et sa place est marquée dans toutes les grandes œuvres. Le Père 
Bleuzen prêchait le matin, et sa parole douce el ferme attirait, dès 
cinq heures, des foules considérables. Le Père Mahé parlait le soir: 
à ses sermons solides, son grand cœur eL sa foi vive, débordante, 
donnaient un charme et une puissance incomparables. 

Pour nous, qui avions connu le vieux Saint-Joseph autrefois 
plein, comble aux jours des retraites d'hommes et de femmes, 
aujourd'hui fermé et silencieux, nous croyions revoir quelque 
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wmWBtoaùeà^V£„ti^w
tT

m?at> ° y a eu cette 
le succés. Le succès eri eft » Z f , e , "-»"«-»•-. qui ««nre 
mense, mais non po n t inattên^ Z V e q a ll d e v a i t - ' « . --*• 
étre encore la parue °a mi C e ' llui* °™ "} effet s o n l P-Ut-
vée de notre populaiion ' P a , n e ' la m i e u x - « -

Révérends Pères Jésuites .fo^.VfnS q-ui o n t d a i«n- ehoi-ir les 
- " - « • « . - « « ^ / t S t C ^ X i M Î ï 1 6 . 1 ! Tille c e , , e b- , '° 
naissance! Ils B e i m n S J f " A le ln l>ut de noire recon-
l'interprète de K o u T ô S V J S ^ ' ?>ieux- NoDS ™ «ici 
mémes Ia remarque P c h r é , i e n s <!-' w»» en om lait eux-

* « 

proches paV le R P L e M 0 Ï ' dontc^rConc?P , i<m ' I l s o n t -'-
^mper, et par ,e R. r*ff»£S, ' « f i f t « « & ! 

fût là pour entendre ce beau ^rmon°DS ^ q u e toute la v i l , e 

^&Trq^r,T^T^:it
da phi,,os?phe et-nt^ 

reux dans la pié é el le yll rfï» i r 'P",-*- d e for t et de géné-
même - Jn£?£ ffj K S L e " i " J P » -T ya 
leur justesse mathématique rappelle^ ° l'a^ci^ n6?"8 qU ' p a r 

St-Cyr qui retrouve dans presaucs Sin. u- J£? P i r a t e u r à 
«ers, p i u s i e u r e d e „ a n c B ^ ^ 2 S ' s ^ e «B-

Samt-Jean-du-Doigi. - On nous écri t • 

d'avoir ia°U2S'dJ & 7 \ ^ * * * * * * vient aussi 
classe 1885. Vou! o « S f e o S * 1, d e r n i e r aPPel d« S 
heureuse Les conscriu étaiei, ênch^é a,-">Pu,all«n en était 
amis ouches et ravis. Tous on! œ£Sntô ' 'eUrS ****** e t ,CI-rs 

chant fp nIntrD
PieïeP°rUL la/ i rCOnstaDce u n <*™We qui a été 

joindre deux jeVnê Amarin, în ?nx?l\au*W^ èimU LRLZ 
< Ne i a ^ ^ o K > i ^ * . I

c h « n t e ! e n - l e refrain. ° 
faire un antique, « K ré«te, ™ "J6 8 , l l l t é n t t B l l r a -"--O-1* -
chanterait partou K Ï Ï Œ ^ f - g aPPTO-v- et que l'on 
sidreér cette messe d u d é o a r t S ' S d e s o r m - ^ on peut con­
de paroisses plusieurs S S ^ ^ . ^ - u p 
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sacrements : cette cérémonie du départ les entraîne et les groupe 
devant les autels, s e ^ 

Nous ne pouvons que nous associer à ce désir : Dieu merci les 
poètes bretons ne nous manquent pas : nous nous permettons de 
leur transmettre cette prière. Nous en connaissons que la vue de Ia 
grande mer et le bruit de la Torche inspirent vite et si bien ; il y 
a une lacune à combler, pourquoi ne le serait-elle pas bientôt ? 

Gourin. — Un bel exemple vient de nous étre donné par la 
chrétienne population de cette paroisse, qui a montré la plus 
courageuse altitude en face des éducateurs laïques de l'enfance. 

Les Frères y dirigeaient, depuis de longues années, une 
école très florissante ne comptant pas moins de 20O pension­
naires ; ils avaient reçu l'ordre de quitter la maison pour le 16 no­
vembre, afin de faire place à un instituteur laïque. 

Lejour indiqué, ce dern^r trouvait la maison libre, en effet, 
bien libre ; tous les élèves pensionnaires étaient rentrés dans 
leurs familles ! 

La population de Gourin, indignée de l'iniquité de l'adminis­
tration civile, ouvrit aussitôt une souscription qui est montée 
en moins de huit jours, à la somme de 20,000 francs. La construc­
tion du nouvel établissement va commencer immédiatement. 
Honneur aux. catholiques de [Gourin ï Puissent les efforts de nos 
ennemis rencontrer partout la môme noble résistance et le même 
généreux dévouement aux intérêts de la Religion ! 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Borne. — S. Em. le cardinal Schîaffino, président honoraire du 
comité pour les noces d'or de Sa Sainteté, écrit à M. Ie comman­
deur Acquaderni, de Bologne : 

« Monsieur le commandeur, 
« Il m'arrive de différentes parties la nouvelle que plusieurs 

croient qu'à l'occasion de son jubilé sacerdotal le Saint-Père pré­
fère recevoir l'obole des fidèles que leurs présents et leurs dons, 

« Il importe que l'on sache que cetleopinion n'est pas conforme 
à l'intention du Saint-Père. 

« Si les conditions auxquelles est réduit le Saint-Père ne ren­
dent malheureusement que trop nécessaire l'obole des fidèles, il 
aime aussi que les dons qui peuvenl être vus par tous rendent un 
éclatant témoignage de l'amour des fidèles catholiques envers Je 
Vicaire de Jésus-Christ. 

< Il est d'ailleurs juste, je dis méme plus,c'est un devoir que les 
arts, qui ont toujours été protégés par les Souverains-Pontifes, 
soient en cette occasion solennelle employés comme un tribut de 
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SSfplSs $££*" e"TerS V™ d6S ^ les P'"8 "'«s-
« Je vous prie, monsieur, de donner la plus erande publicité à 

cette lettre, aun que les catholiques du monde n ! LientVTrom­
pés par une fausse nouvelle, et afin que notre œuvre si bien entre­
prise réponde à nos désirs et à l'attente du monde entier 

« D. P. M. card. SCBIAFONO, Président honoraire. 
« Borne, le 23 novembre 1886. » 

w J S ? " - - 1
N o u s . a v ? n : - --ff-ated-jà l'agitation catholique pro­

voquée par les révolutionnaires italiens avec la connivence dii 
gouvernement. Cette agitation a pris de si grand™no r , ions 
que le Saint-Siège a cru devoir en avertir officiellement^ E 
sances par note diplomatique. • 
„ . i M i l ar' !es

J[-
atholi(I---1ont aussi tenu à protester contre ces 

attaques dtngées contre la religion. Le comité dioefeata rt» 
1 Œuvre désintérêts catholiques a pris l'initiale d'un meé"nc 
il s'est tenu le 21 du mois dernier. Une foule é x ? r ê m " t n o m -
breuse a pris part a cette manifestation. Toutes Ies ™ s dMa 
societé y étaient représentées, depuis les ouvriers dé rtndustr e 
jus,,u'auxmembi^ les plus élevés du clergé et des profe s o™ 
l E a t i o ï * VœUX SmVaaiS y ° m été é m i s a ''--animUô eî S 

• De yoir cesser les connivences avec l'anticléricalismp <_-m« 
quelque forme qu'elles se manifestent et où qu'elles e Suis^n"-

« Devoir professer et affirmer, sans les lâchetés du résout 
mma.n, la religion catholique, d'en voir défendreTfranchem.mt 

les droits qu. n'ont pas leur source dans les o l l i U a i a e s S 
qui découlent de sa nature même • --u-uiines, mai» 
et dan^^tC

aMÎÎnaMen1'athéis,ne ei ViTré"ë™ dans l'instruction 
« . L ,aa,0n' e t ,q u? Pas u n Pére d e fî«-'"e ne permette à 
ses hfs de fréquenter les écoles athées et irréligieuses • p t r m e i t e a 

, « Que 1 on respecte la libre entrée dans les associations poli gieuses, et la propriété ecclésiastique ; --"-«--ations leli-
« Que l'on écarte tous les obstacles à la liberté et à l'indénpn 

dance du magistère apostolique du Souverain Pom fe m a î R 
humanité, source de a civilisation, la principale gloire de l'Ita­

lie le plus grand bienfaiteur du monde et de notre na rie et f f i 
cette liberté,celte indépendance soit revendiquée p a t t s ' l £ ï™ 

« Les catholiques italiens, tous unis au nom de Dieu du Chriki 

t Ra'tr e* ïlStSffVS* de'a ^ * * - 2 f t 
toujours, «mtre l'ignorance, contre les I t o è l a S S ^ K f a i 

us aoivent les atendre par les livres et par les journaux nar 1P< 
associations, par les conférences, par les d L o i i s l i ^ M J ; 
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par une conduite irréprochable, par la constante pratique de la 
religion au foyer domestique, à l'église, dans les écoles, dans les 
casernes, sur les places publiques, dans leurs affaires et leurs né­
goces, dans Ies champs, dans l'étude el le travail, dans la vie pri­
vée et dans lès charges publiques. » 

H nous a paru utile de signaler à nos lecteurs cette magnifique 
démonstration du peuple catholique de Milan, cette superbe 
revendication des droits de la religion, ce programme complet de 
l'aclion catholique à exercer par tout un peuple chrétien. C'est 
là un exemple à suivre, un encouragement à se lenir toujours 
sur la brèche. Puisse l'initiative des Milanais trouver de l'écho 
dans toutes les villes de la péninsule italique, et aussi dans toutes 
celles de notre catholique France I 

-

L 'Ang leterre et le Va t i can . — Depuis quelque temps, 
la question du rétablissement des rapports diplomatiques entre le 
gouvernement britannique et le .Vatican préoccupe l'opinion 
publique en Angleterre. Elle vient d'être examinée dans une 
lettre adressée par lord Braye au club catholique de Londres, 
lettre qui est reproduite avec approbation par le Moniteur de 
itoroe, organe du Saint-Siège. 

Lord Braye commence par faire remarquer que l'Allemagne 

population est protestante, mais qui gouverne principalement en 
Irlande et au Canada des millions de catholiques, fût en relations 
diplomatiques avec le Pape. Il insiste sur cette considération que 
la foi catholique embrasse deux cents millions d'hommes et < que 
des empires et des royaumes ne font aucune difficulté d'accré­
diter des ambassadeurs auprès de l'auguste chef de l'Eglise, afin 
que Ies questions concernant leurs sujets catholiques puissent étre 
plus facilement traitées, i 

Le Moniteur de Home croit savoir que le gouvernement anglais 
n'éprouverait aucune répugnance à rétablir officiellement les rela­
tions diplomatiques avec le Saint-Siège, et que le seul motif de 
son hésitation est quil craint qu'une semblable mesure ne froisse 
les susceptibilités du gouvernement italien dans un moment où 
l'Angleterre a besoin de son concours pour sa politique orientale. 

Oui sait si l'année prochaine nous ne verrons pas notre Cham­
bre des députés supprimer l'ambassade française auprès du Vati­
can au moment môme où serait créée uné ambassade anglaise au­
près du Saint-Siège? 

D'ailleurs, elle n'a été maintenue,cette année, à la Chambre des 
députés qu'à une très faible majorité. On écrit de Rome que Ie 
Souverain Pontife en aurait élé vivement alarmé. Il aurait dit que 
ce malheureux vote présage pour notre pays les plus grandes 
calamités. 
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* £ w „ I M P ? R T A N T - - Les -n c i e n s Abonnés an Bulletin de I Enfeignement qui, à titre de compensation, recoivent h 
yZZâfXr- T - n s * ™ - P " é s de f a i r e Œ ^ d ' a ­
vance quelleRécision i ls comptent prendre à la fin de cette année. 
serait « w L ^ T - com,nu-r.<- ™<-™r la Semaine, on leur 
f ™ , * de fajr- Parvenir les 6 francs de l'abonnement 
avant le P janvier prochain, à moins qu' Is ne préfèrent recevoir 
fimVf riïZ k ? °? U'aile d'égale somm-> augmeniL Se *ft£& urnes pour Irais de recouvrement. w w wm 
h t . 3 au ??n.lraire> iS-r intention était de cesser de recevoir 
L r i r surV'b Z " M * de T0*8 1"' avec l e m o ™ 

K ^ S i ' î l a t dUendSm"remér°S ^ d° iVeDt enCOre !eur 

ll importe que V Administrateur de la Semaine sarlm à rmni 
LT aus tafflttr1 de tojp2^»TÎWïï 
!r.L" . "i"1--- --dresse, attendu qu'il ne reste nius 
d anciennes bandes que pour l'expédition de trois i r * P 

---A SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
ii, rue Joguelet, à PARIS 

Est seule chargée de recevoir les Annonces pour la Semaine Religieuse. 

ALPHABET DE L W M T JÉSUS 
ALFRED MAME ET F I L S , ÉDITEUHS, A TOURS 

DK VOLUME I N - i 6 

Carionnage, couverture en couleurs, 3 fr. 
• * ^ _ _ _ _ 

« T O ^ i J ! l r t E . î f ^ , c e t t e an.née M* P-1»- ««--nts une 
K n u de Stan™ W "f "pIe h?1 : l e u r -PP™dre les 

Cest un alphabet dont chaque lettre présente l'inné rfn 

Jr 5£ VrkrT'!Sirdrs vems ou de - p=°-
figureP»és£1t î S i i ^ g f t r H ? ^ ^ S i S S 
un texte leur apprennent ce qu'ils doivent imiter P 4 P 

Les compilions qui ornent ce livre sont dues au cravon ife 

vi •^.-et«nO
a?0ine d1 ̂ eI ,un?' dontla délicate plume est au ser-

ïïX'Sftf.ar»--'-
L'Adminùtrateur-Gèrant : AR. B E KEBANGAL, 

Quimper, typographie DE KEEANGAI, imprimeur de l'Evéché. 

lr« AwxiB. Samedi 18 Décembre 1886. N° 12. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE C^—ffo 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NtmÉftO 

IO CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

G fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédac t i on : Adresser les com­
munication!; à M. labbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mercredi au plus tard, avant raidi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les a bonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur de l'Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOMMAIRE. — L Chro-
nique du diocése.: Ofïices 
extraordinaires ; Nécro­
loge ; Mutations; Elec­
tions scolaires ; Ies Fa­
cultés catholiques d'An­
gers. — ll. Le Compte-
rendu de Ia Fête dc Ja 
Translation du Bras fic 

sa i ut Corentin ; Article 
1", les derniers prépa­
ratifs : Article % la rête 
du l l et le dimanche L-?; 
Article 3, Ie lendemain 
de la Fête ; Article 4, 
mercredi 15, la messe 
des malades. 

O F - F I C K S D E L A S E M A I N E 

Dimanche 19 Décembre. — 4- de 
l'A vent. O i t a du jour, semi-dou­
ble, violet. 

Lundi So. — Office du jour. 
Mardi 24. — S. Thomas, apûtre, 

double de 2* classe, rouge. 
Mercredi ti. — Oilice du jou r, violet 

Jeudi 25. — OIBce du jour, violet. 
Vendredi M. — Jeune. Oilice de la 

ferie, violet. 
Samedi 25. — Fête de la Nativité 
de N.-S. J.-C., double de 1" classe, 
blanc. 

Ordre de 1* Ado ra tion perpétuelle pendant la nemalne 

Maison de l'Adoration perpétuelle de Quimper et Saint-Mathieu de Morlaix 
* 19, 2t), 21, ti, 23, 24 et -tf Décembre. 

MISSION ET JUBILÉ RECOMMANDÉS. — Quimper, Saint-Corentin : dernière 
semaine. 

Brest, Saint-Louis : semaine réservée aux Français. 
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Offices extraordinaires. 

Dtmancke ts, i t o u t e . , S ^ * " ! " * — HONORAIRE i..;s E-KR.ICE, 

in,™, IL* Ih™"?' t^^&tiZiZf?-p,i «•SSE: -
ins t ruct ion, Proa.SMi.it tin Saini < „ ? . » . Uli J , ,b"e. — Lo soir à 7 Ji i JO 

roit* tes jours lu d , ' l'('llieiî1' -Uneode hcnorabJe ' ' 

la - - i t ^ n i m e n w l ' M hem'S'' " • ^ ï ï . - a»« confession. _ L'Ofii™ j , , 

t-nédic 
. -tP-

Samt Sacrement. 

^ ftaftSï « t S ^ f e - l̂ -oc-tion commencera lc 

OHROiqQgE Sf r DIOCÈSE 

belle K î $ 8 Ë g ? ******* lo compte-rendu de la 
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dé f i* r e v i e n d r o n s à c e t t e be l l e »---** bientôt avec plus de 

M. Caroff était né à Saint-Pol. le 20 .anuiei* i s i e n . j nnHre le 31 iuillpf 1K4» ; - Lx* Janvier ISIS. Ordonne 
f o . -,, L-"--- -' a - l e successivement Vicaire à p.™. 
iaouen (31 juillet 18«), Recteur i LoqueffretuS M r ? I « O T 
Recteur de Poullaouen (10 décembre i Ç S i l de E M f 

et a s œ ^ ï r aux_̂_res et au* **-- <»-- •** 
Mutations dans le Clergé — M l'stife u r „ n n .w--du Peiit-St'imin'iirû ,i* Dn„Tr • , ,' aDoe LeGuen, économe 

vanec!aLLé ^ G a " ' j e u n e p r Ô l r e ' a •5lé n o m m é v i c a i r- à Landré-

ENSEIGNEMENT 

^ ^ ^ U f t e t e » ^ à l'enseignement privé 
ganistequi siéger ra &mUZnl2£3\ mï ,e em^é-
contenlienses,°et défendra Irais i n f f i danS 'eS q u e s t i o n-

ceux et toutes celles nni n ' o n t ! 1 , 7 ^ ' c «-------dire tous 

de classe. Au reste les mS^SàSmiSt fe„?Te ^l,argt's 

J - chaque mairie, et ^ ^ ^ T J ^ ^ l 

http://Proa.SMi.it
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Le mode du vote est celui-ci : 

U& S 7oàliiT^ e'nvWono^rK;^a •Ue é,^ ,eur * - « «n 
Place celte enveloppe sous Un ^nTd i.lfr^h fr ^"i5 s,gne M<t-ri««r. Il 

Ce pl. est mis à la poste à l'adresse du préfet, et recommandé 
(J»---.- du décrel du 12 novembre). 

mental. Le jour de leur vote eii l Z Z o n t e r âu Co,?seiI déP-r---
nistes. Nous n'avons i n « ï J iZ??iSe--l!î!,r leS --°--8---ga-
fixer Ieur choix, il n'y a cmvnn^Z Ur nd"-uer -n n o m « 
qnes privés dans é d /pa r teZTlTnXA™* ins",u-<*r- lai-
l'autre à Plouarzel. ^ K f t f t S . Ï S ^ * "^f -"> « 
breuses,au conli-aire. Il v aur, 1 nTn/jI* • Pr'À6es sont trés no---
sir parmi les Dames inst tutrke & £ [ntér^}>mT e , l e s à cho'-
Nous n'avons p w ^ S l d * déSner n n f 1 ^ " ^ ?Tp , e r-
que toutes nos écoles laïques privée! Z ffi-T d a u , a n t Pios 

tenues et parfaitement recommandaMes < f e p e r s o n l Lrte bien 

de le constater et de Ie dire pub quernenr °fflmeS h e u r e u x 

TRANSLATION du BRAS de SAINT CORENTIN 
i2 décembre 1886. 

ARTICLE I". 

Lea derniers Préparatifs. 

^eSféîc'tt U f e 2?la S*** de ^ 
de la cathédrale à l'évêché oùil ont 3 T m w 1 ^ rendu* 
abisle de Messieurs 2 H W 5 f f i £ MT Pf̂ P

M
t°» Mignen r, 

secrétaire. generaux et de M. l'abbé Peyron, 
En présence du Vénérable rh-miirû u 

a découvert la boite Sok titeP^nMo^r d u HarhaJIac'h 
par lui à la cathédrale pour ervli W ? ! ? i e S e r g e n ' e t d o u n é e 

Corentin ; il en a retiré la^ïwnp v™ qSaiï? a u B r a s d e sa in t 

a extrait la Relique e l l ^ m l m l 6 d e m m ^ ^ et en 
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Monsieur le Vicaire général a fait reconnaître à Messieurs'les 
Chanoines les sceaux apposés sur la cassette 

Puis Monseigneur ayant baisé la Relique Pa présentée à baiser 
a tous les prêtres présents. 

Après quoi, M. l'abbé Peyron a noué le Bras de saint Coren­
tin (sur le taffetas vert de Marmoutiers couvrant un coussin de 
satin blanc) au moyen de deux rubans de soie blanche et de 
trois cordons de soie rouge, puis il a introduit la Relique dans un 
cylindre de cristal, auquel il a fixé le coussin par le moyen de 
rubans rouges passant par des trous pratiqués dans ie criftal 
méme, Les deux extrémités du tube ont été fermées par des 
plaques de bronze doré sur lesquelles de nouveaux cordons ont 
été tendus ; ils passent par de petits trous semblables aux pré­
cédents. Sous les nœuds des cordons ont été glissées deux petites 
rondelles de carton. Ces dispositions terminées, le sceau de Mon­
seigneur a été appliqué sur le nœud d'un des cordons et Mon­
sieur Téphany, secrétaire du Chapitre, a scellé du sceau du Cha­
pitre le cordon de I extrémité opposée ; enfin, des couvercles à 
vis également en bronze doré, ont été posés sur Jes sceaux 
qu'ils sont destinés à préserver. u x 

Etaient présents : 
M r̂ Dom Anselme Nouvel, Évêque de Quimper et de Léon 
M. F. du Marhallac'h, Vicaire genéral f ' 
M, Serré, Vicaire général ; 
M, F. de la Lande de Calan, Doven du Chapitre * 
M. J. Téphany ; M. A. de Penféntenvo, Archiprêtre * M L 

Salaun, maïtre des cérémonies ; M. P. Lé Moign • M G Bollore 
chanoines; MA. Thomas, Aumônier du L ĉée de Q u i m S 
M. F Daoulas, fils, maître menuisier. vu-uiper , 

MA. Bergot, chanoine, a fait exprimer son regret d'être 
absent̂  en raison de l'état de sa santé. h 

M. Serré a dressé procès-verbal de ce qui venait d'être fait 
En ce même jour du 9 décembre, i y a sept an? ie Bras 

de saint Corentin était recueilli dans une armoire de la s a c i i 

ARTICLE II. 

La Fête. 

11". — Samedi li. — Ies premières vêpres. 

A hf ™iili ' ' .u r e s *l,Ae?}e - Vhmre o ù l'**..- ces lignes. 
A la mème heure, le n décembre 1793, Da-orn S t a i l «*. 

f^f"1*;, le*, forcené.- qui, le lendemain,'devaient forïÏÏ sa 
bande, ct les citoyennes du club aspiraient à l'heure où ils S E L ? 
pour jamms, détruire lons les hochets de la "unersiiii™T P ' 
B 8 & & Ï Ï ? - * * - d a n s « ™ d " t e ™ » de - ra^uvl' Damel Sergent, reconnaissant envers Dieu qui lui avait donné h 
ft e f r = ? £ S r , " " dC - - ^ - r e i ^ r t a i t ««es* nuques, se livrait a ses occupations de chaque jour, 
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dépït PSSJ^^J^^^m^ Précieux 

E1.» .-._. i 

« cène meme lieure, le ll décembre ÏTQ-T .." . "a,- ,e ! 

mnsier q„i reparait. Ce te UMMJ2?1 f*? e n c o r e Je m e-
du Saint qu'il aimait c'est t / S i ' ° ' e c e ,n es l P||JS -« Bras 
reposer pefant qua e-vinlt onze 7 - fil let-uel c e ---« va 
méme préparée nour la nrnr«<• î!î? • ; c e t l e ---•-«•tte, i! l'a iui_ 

.yilels renversés et poriant desTraw, H W * 5 ^ " * ^ v i l r a u x ' l,es 
<leni à ces hommages au mHiw? d i ,ncmd'e- Ceux qui prési-

Egli.se ; mais du CM olleômra,ïVoTn' T élé ^ & 
l'miecteur sait bien dis t taX ^ H mTMJBiSf101'*^ -*<-ûot 
sont encore les brebis du t r o u p e a u M K ? £ l e s aPP-re-i-e.s, 

Depuis ces lemps malheureu777np dl r • ,-adls-
du t décembre, sans H K K Î f e f f f ".*«•«• °» N -
les honneurs que lui rendaient Iles intrus - Ah , 1 / S a i n t C o r e n l i n 

iious a ré.servé de voir CA „,,«.. B ! A n • béni soit Dieu nui 
La pluie tombejL|Lqe!. ,nmiaV0"S T" , o u l a l'hen»*. Q 

gracieux en mém; £ £ 3 "éTèS'd?»?. 6 tr*De g r a n d i o s e et 
celle de lumières.Leclergé se rend nté T , ' a r c- -™--P----l, étin-
n.quant de la cathédrale â ftriêhé1M -f' Pe t l te P0*'"3 c o m m «-
processmn de se faire à l'extérieur• n - W ? Ie t e m p s en-P6cf>e la 
Ia paroisse se sont l a g â E S ^ - 1 magnifique croix de 
de Quimper ou demet^nt dan" à u ' 'eS- -"T^L^-*--*"» 
arrivés pour le début même de "a L ^JV fe &"* i***** ' 
tus de chapes blanches ou d'o némems d' S- i. Cl!anoine-S Wé-
Leurs rangs sont ouverts nar l'A^h i! r 'J

, , s.sont Presde vin"! 
. doyen de Douarnenez qui^e ' ^ M l ? d e M-r '-'* et le Curé 

tes membres honoraires du Chapitre. ' ° m p r i s ran& parmi 
^^^SSS^^g^S^m qui ont Péné-
de ce cortège apoarait. entre def E . • * P*,lT p o r l e ! a u -«E* 
1 encens le BraV de sain" Coremin ^ n e l ,d a n s ,es "'""-es de 
de cristal ; il «t porié scr te é M u ^ 1 ^ 8 d°B - W - w 
M. de Penfentenyo, de M Sahune it uCnM' d u M-rhallac'li, de 
U: c'est ,a ?oix

 J
de'„ JuSXïïotoLVT* -*-*•- reen-

eune qu. fau éclater sa joie • m" .« t ' pmssar"eet toujours 
la voix de 'ég ise • ma i / , 1 r »»' • ,v -"-"-ames répondent à 
;|>-n.e encore" et chan ^ ^ £ f c > - a e »e ,c^ l ï •" t 
les ™x s'élèvent, jusqu'au momeniÀ^ T \0lx •? -*•>- ou qne 
-on église, salm Corentin S I i a p r è s a v o i r fai- 'e tour de 
sonrejws. e n i i n "«-t P-endre possession du lieu de 

f 
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JCxultabunt Sancti in gloria , 
Lictabunhir in citbillbns nul. 

L'Evêque qui occupe le siège illustré par le premier Pasteur 
de Cornouailles, offre l'encens à Celui dont li lient la place ; puis, 
il s'avance vers le sanctuaire, et les vêpres commencent. 

Malgré la demi-obscurité, le chœur est beau pendant que les* 
enfants, les jeunes clercs et les prêtres chantent les belles antien­
nes de notre glorieux Prolecteur et lés psaumes que l'Eglise em­
ploie pour célébrer les pontifes ; niais, si ie soleil ne consent point 
à paraître, on dirait que tout prend une nouvelle beauté quaud 
éclatent les strophes du Pange solemnes. 

Il y a des peuples qui n'ont pas de chant national ; nous Quim-
pérois, nous avons le nôtre, i) peut prendre rang parmi les plus 
beaux : c'est l'hymne de notre saint Corentin. 

Une longue période s'est écoulée depuis que le jeune sous-dia­
cre Corentin-Marie Guillou (I) trouvait, dans sa dévotion à son 
saint Patron, ce chant si plein d'enthousiasme ; et méme au lemps 
où M. Evrard et M. Jtfocio le chantaient avec leurs voix puissantes 
et leurs cœurs si cornouaillaù, on ne le disait pas comme aujour­
d'hui, et surtout, nous l'espérons, comme on va le redire de­
main. 

Au Magnificat, aprés avoir encensé le maître-autel, l'autel qui 
remplace celui que saint Corentin consacra à Notre-Dame, l'autel 
qui maintenant lui est dédié en môme temps qu'à la sainteMèrede 
Dieu, le Pontife officiant vient jusqu'à l'entrée d u chœur pour faire 
encore brûler l'encens devant Ia sainte Relique. Les vêpres ter­
minées, il bénit son peuple. 

Maintenant quelques heures se sont écoulées et la nuit est ve­
nue. Dans la cathédrale ; il n'y a plus de chants; on n'entend que 
les pas des fidèles. Auprès des confessionnaux sont des groupes 
considérables; les jeunes gens y sont nombreux. Autour de l'es­
trade sur laquelle s'élève le Reliquaire (vu à celle place il est 
splendide), se pressent ceux que les occupations d'un jour démar­
che ont retenus à l'heure des vêpres, ce qui ifa pas empoché 
léglise d'étre remplie alors comme aux jours de grandes fêtes. 
Dautres qui sont déjà venus sont attirés de nouveau et prient 
avec ferveur. 

De chaque côté de Parc triomphal sont des lables destinées à 
recevoir les reliquaires et les objets précieux qui demain seront 
portés à la procession solennelle. Aux balustrades auxquelles sout 
adossées ces deux tables, som attachées la bannière de Saint-Co­
rentin ( au revers elle porte l'image de saint Pol ordonnaut au dra­
gon de se jeter dans Ia mer), la bannière des pèlerinages diocé­
sains {d'un côté saint Corentin et saint Pol, de Pautre N.-D. de 
Rumengol), Ja bannière de N.-D. de Rumengol; c'est un chef-
d'œuvre de richesse et de bon goût, d'un côté elle représente 

— — • — - — ~ — . — . _ . 

i Aujourd'hui chanoine de la métropole de Paris et toujours excellent 
critique musical. 

t 

http://Egli.se
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l'Assomption de Notre-Dame sur un admirable fond d'or PI H-
1 autre, Notre-Seigneur en croix entre h ù l S W t o t S c i m 

«.»»« rfWti™ ordinairement placés dans la chapelle des Trou, 

&SSSSmSSr^ 

§ II. — Dimanche i 2. 

au c l l T a T u n ' e T i f c i I ^ a n « - -" * « ; 
l'honneur de sain J e a S ï a l c é a i T , ^ i T I , i e n a i s e P°-r 

d e h U ï c e ? o e T e s t r 1 è f d D H ' S e U X aUSf c e u x «K» «aient 
le sermon matinal tradiliîfnneî é g " s e a v - i e n t - t ' 5 ^ - - é e s pendant 

m S A ^SmSTSSVSL «***•f0U,e é c o u l a n t De­
saint Corentin «t d e T r e l i a u ™ a » X ° n 2 T'-,b,le' s*-***- d« 

&.LsîS»3SïS;-Hs« 
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traditions de Julien Maunoir et de Pierre Bernard. Aussi étaient-ils 
nombreux déjà hier les fils dè saint Ignace, pour chanter les pre­
mières vêpres du patron de Ja Cornouailles, et nous nous réjouis­
sions devoir parmi eux « un des contemporains devenus rares,de 
l'époque où le Bras de saint Corentin était encore à la porte du 
chœur, <- un vétéran des générations qui s'éteignent > et qui a donné 
deses souvenirs personnels une attestation à laquelIe son nom, son 
caractère,la vénération qui l'entoure donne plus de valeur encore( 1 ). 
Après le sermon du Père Le Moigne, la messe suivie de commu­
nions nombreuses*. 

Au sortir de la cathédrale,- j'étais heureux de voir dans nos 
rues 

Les campagnards avec leurs grands cheveux 
Portant labraie, ainsi que Iours aieux. 

• -i 

Ce spectacle est devenu trop rare, caries paroissiens les plus 
fidèles aux vieux costumes sont plus près de Châteaulin que de 
Quimper, et les bords de l'Aulne voient plus souvent que les bords 
de l'Odet 

ta braie aux plts flottants, 
Et les longs cheveux bruns longs depuis trois mille aps ! 

9 heures i/4. — Je sors de bonne lieure pour me rendre à Ja 
grand'messe, mais en prenant bien mon temps pour voir la physio­
nomie de notre bonne vieille cité. Les vers de Brizeux (2) me 
reviennent à la mémoire : 

Ah ! voici dans le fom! la ville de Kemper, 
Assise au confluent de l'Oded et du Ster. 
Comme sa cathedrale, aux deux tours dentelées 
S'élève noblement du milieu des vallées I 
O perle de l'Oded, -ille du roi G ra I lon, 
Oui de saint Corentin portes aussi le nom, 
Kéjouis-toi, Kempei, dans tes vieilles muraiUes. 
Vois avec quelle ardeur, ù reine de Cornouailles, 
Tes fils, de tous les points de l'antique évêché, 
Pêcheurs et campagnards viennent..... . 

non pas à ton marché, ô Quimper, mais à la fête la plus belle dont 
il t'ait jamais été donné d'étre témoin I 

L'église ensoleillée parait plus belle encore que la veille, et bien 
avant que t'otlice ne commence, la nef, les bas-côtés, Jes chapelles 
sont remplis d'une foule compacte. Pi-ès de la chaire ont été réser­
vées des places pour les nombreux descendants de Daniel Sergent 
et pour les proches parents des personnes qui ont eu quelque part 
dans les diiïérents travaux sur le Bras de saint Corentin, ou dans 
1 organisation de la fête. Vis-à-vis sont placés, a côté des conseils 
de fabrique de Plomodiern et de Saint-Corentin, les braves marins 
de Concarneau. La députation du Petit-Séminaire de Pont-Croix 
est groupée entre la sacristie et la chapelle de Saint-Corentin, 

(1) Rapport, 2* éd i tion. M. du Marliallac'h y donne une lettre testimoniale 
signée f»al' [e H, p. de Sa i ru-À loua rn. 

12) Brizeux ; Les Bretons, chaut six* : Le Marché de Quimper. 
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On pourrait se demander si les bonnes villes de ronc-rn.*---
r ± D ° T t

n e n e z o n l é m i« r- m i enlièL Bien S j o u r f " 1 avance dtt-on, toutes les voimres y étaient retenues nnnr srafisj0***» on en diuJ -Se s 
f o f i d ^ 
portant très élégamment le blau costume de*environs dè 
Qamper veillent soigneusement à entretenir le l u m E oni 
brûle autour de la Relique. Dans le chœur drs bancT mnhill 
«mi occupa par les séminarisles, car les sta les et U* S e s 

STJ^SX^ PâS ™ -"*»• ** «« vlnufde'Ss 

^^XTSjcsr^:a^
chanoines' «** 

.Inn. n,d0mman- d e sa ta i l l e élevée> onsieur Dulong de Rosnav 
dont Quimper aune tant la parole, attire plus d'un reJ.wl l\ 
,,nUAlnqn l^ l0ntei ,tem!u ^ ' n e n t , a Rumengol! P X àv£ 

casa Maaï Î?SSSBSS5 
vo.r qu'il est là pour honorer le Patr™ du pa™' eUfeUX d a 

Les ^canes généraux, les Chanoines nui" assistent l'fvW 

-~»i» «««•»- »<-'i«s <i»i AéVXn!i, ï r a ° ; , S K ? 
ré™»,p,, ta„IM,°,,„,*,»™IJ« «g.J;,"'»»-ïJ« 
SA-ïaïïSss.-- • - - - - • ^ M 
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si fidèlement... Eh bien 1 dimanche,la messe a surpassé tout ce qui 
s'est vu de splendide sous ces voûtes élancées, depuis que l'évêque 
Gatien de Monceaux les a établies sur les sveltes arcades ! 

Il n'était que onze heures et quart, lorsque la foule est sortie 
ets est répandue dans la ville ; il restait donc un temps considé­
rable entre l'olllce du matin et Jes grandes cérémonies du soir. 

A midi, Monseigneur recevait à sa table les membres du Cha­
pitre, Messieurs les Chanoines honoraires, te R. P. Supérieur de 
Saint-Joseph et Ies RR. PP. prédicateurs de la mission, etc. 

A la tin du repas, M. l'abbé de La Lande de Galan, doyen du 
vénérable Chapitre, se faisant l'interprète du Clergé et des fidèles 
du diocèse, a remercié Sa Grandeur d'avoir tiré de l'oubli, d'un 
oubli bien trop long, la Relique notable du Bras de saint Corentin; 

Puis, les Prêtres et les fidèles d'avoir mis tant d'empressement 
A venir de tous les points, même les plus extrêmes du diocèse, 
honorer notre saint Corentin et montrer ainsi l'union qui existe 
entre la Cornouailles et le Léon, Commeau temps passé elle existait 
entre les pontifes des deux diocèses ; 

Enfin, les RR. PP. de la Compagnie de Jésus d'avoir pendant 
celle année lant travaillés sur tous les points de notre pavs, à raf­
fermir la foi prêchée par saint Corentin. 

Au même moment, M. l'abbé de Penfentenyo, Archiprêtre de 
Quimper, entouré de quelques amis de choix", des prêtres qui 
exercent ou ont exercé le ministère dans la ville, et de ceux qui 
en sont originaires, remerciait ses hôtes nombreux d'étre venus à 
son appel honorer saint Corentin. II a eu un souvenir spécial pour 
l'auteur du cantique breton (l),et a bien voulu témoigner une gra­
titude particulière à celui qui ayant composé le cantique français, 
est si heureux en ce jour d'avoir consacré sa plume à Thistoire 
de sainl Corentin et à la glorification de son Bras sacré. 

Monsieur l'Archiprêtre a terminé en exprimant le désir de voir 
la fête présente renouveler chez les prêtres la dévotion à notre 
saint Patron, de sorte que ceux-ci à leur tour la réveillent chez les 
fidèles, où elle n'est pas morte, sans doule, mais un peu endormie. 

L'Aumônier du Lycée de Quimper a répondu à M. le Curé de 
Saint-Corentin en le remerciant, au nom de tous, de ce qu'il avait 
fait depuis le jour où la Providence l'a placé à la tête de l'heureuse 
paroisse qui le possède. C'est au début même de ce ministère qu'il 
a trouvé, si non dans l'oubli complet, du moins dans l'abandon, le 
Bras de saint Corentin. 

Le rendre aux hommages de tous d'une manière solennelle, 
telle a été depuis ce temps sa pensée dominante, "mais cela n'a pu 
I absorber assez pour l'empêcher d'accomplir tant d'autres choses 
pour la beauté de la maison de Dieu et fa conservation des vieux 
trésors de noire église. C'est ainsi qu'on l'a vu doter la cathédrale 
du reliquaire des Trois gouttes de Sang et des deux reliquaires qui 

j C'est col u i « que la vue de la grande mer et le bruit de la Torche ins­
pirent vite et si bien ». — (Semaine Religieuse, l l décembre). 
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l'accompagnent, de la chapelle de Notre-Dame de Lourdes, du 
splendide luminaire qui décore le chœur ; enfin, ii a magnifique­
ment restauré la chapelle de Notre-Dame de la Victoire, où tant de 
vieux souvenirs revivent dans Ies inscriptions qui décorent Ies 
murs. Et maintenant, toutes ces œuvres reçoivent leur couronne­
ment dans ia solennelle Translation du Bras de saint Corentin pré­
parée par lui et due à sa persévérante et tranquille énergie. L/au­
tel et le reliquaire de saint Corentin resteront comme mémorial 
decequenousvoyonsaujourd'hui. et conserveront dans ta paroisse 
la dévotion au saint Patron. 

« Mais, ainsi que l'a dit M. l'A rch i prétre, il faut que cette dévotion 
se répande dans le diocèse. Or, pour produire un pareil résultat 
un des moyens les plus efficaces et les plus conformes à l'esprit ca­
tholique, cest l'érection de statues de saint Corentin dans toutes 
nos églises. 

f Nous ne devons pas être de ceux qui croient toujours scanda­
liser les fideles en avouant que, nous prêtres, nom avons eu tort 

«Sachons reconnaître que nous n'avons pas suffisamment tra­
vaille à la gloire de saint Corentin. Dons Ie canton de Guimier la 
cathédrale seule possède la statue du Patron du diocèse (i). Il faut 
que, dans un prochain avenir et dès que les ressources l'auront 
permis, nul n'ait le droit de nous renouveler ce reproche i 

A deux heures, la cathédrale présente le môme aspect que pen-
, -i ]it?rand m e s s e ; e l l e C0Qtinue d'étre éclairée par un beau soleil d hiver. 
Autour du trône sur lequel est placé le Reliquaire, sont rances 

Ies &eue prêtres qui tout-â-l'Iieure porteront le Bras de saint Co­
rentin ; tous sont de Quimper, excepté te Recteur du Petit-Er-*ué 
et Ie Recteur de Plomodiern, dont les titres à un pareil honneur 
sont déjà tout indiques. 

Les seize porteurs du Reliquaire sont revétus de tous les orne­
ments comme pour la célébration de la messe. Près d'eux se tien­
nent huit diacres en dalmatiques rouges preis à porter Je Reli­
quaire ou sont vénérées des parcelles du Saint-Sépulcre, de la 
àainte-Coloone, des croix de saint Pierre et de saint André 'les 
reliques de saint Pierre et de .saint Paul, de plusieurs autres apô­
tres et de treize martyrs ; huit diacres en dalmatiques blanches 
son également la pour porter tes reliques de dix-huit Saints de 
Bretagne, évéques, abbés ou moines, et de beaucoup d'autres 
saints pontifes et confesseurs (2). P 

Pendant que le clergé chante les vêpres solennelles présidées 
par Monseigneur et auxquelles assiste une foule encore nius 
considerable que te malin, les groupes laïques qui doivent ouvrir 
^procession se forment et se mettent en marche ; l'on voit ainsi 

hJi\\CliCi ?a!î<TuaU d'exactitude pour l'église rlt- Pluguffan, où M1" de Knr-
horlav o lait placer urn- statue de saint Corentin 

" h J L i ni°ms n 5e8 S a i m s se -'«M-vent dans los Litanies placées à l'en­trée de la chapelle des Troie gouttes de Sang. pwu.es a ien-
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La procession de la paroisse Sa i nt-Ma t hieu1 avec son Reliquaire; 
Les enfants de Y Adoration perpétuelle avec leur chœur de chant ; 

piles répètent surtout le cantique français de saint Corentin ; • 
Les écoles de filles de la ville ; 
Les différentes congrégations locales : Enfants de Marie, Dames 

de Sainte-Anne, Mères chrétiennes,eto.; chaque congrégation porte 
sa bannière ou sa statue ; 

Les écoles de garçons el le patronage Saint-Joseph avec sa 
bannière ; 

Le pensionnat Sainte-Marie, dont lès élèves portent les étendards 
de vingt doyennés de Cornouailles -t 

La députation du Petit-Séminaire de Pont-Croix portant l'ori­
flamme de sa Congrégation (1) ; 

Les marins de Douarnenez portant leur oriflamme du Sacré-
Cœur ; 

Vingt marins de Concarneau portant les reliques de saint 
Guennolé, le patron qu'ils aiment tant ; 

La députation de Plomodiern portant sa bannière, où sont 
représentés d'un côté Notre-Hame du Ménez-Hom et de l'autre saint 
Corentin. 

La musique vocale et la musique instrumentale du pensionnat 
Sainte-Marie précède le cercleSaint-Corentin,c'estrà-dire la réunion 
de tout te que les ditfêrentes classes de la société possèdent de meil­
leur en notre ville. 

La statue du saint Patron, abritée sous une grande niche, est 
portée par les membres du comité, les patrons et les ouvriers ; ce 
sont eux également qui portent la grande ba n nière, paroi ssi a le, la 
bannière des pèlerinages diocésains, la bannière de Rumengol. 

Quand la tête de cet immense cortège est arrivée au Pont-
Firmin la grande croix paroissiale sort de la cathédrale et le clergé 
commence son défilé. 

Partout sur le passage de la procession, les façades des mai­
sons disparaissent sous les tentures blanches, les guirlandes de 
verdure et de fleurs. La grille de l'évêché est ornée d'un long feston 
de feuillage, et les vieux remparts soul égayés par d'innombrables 
banderoles de toutes couleurs. 

Du pont de l'évêché, le coup d'œil est admirable quand arrivent 
les prêtres qui portent te Reliquaire. Les deux cents séminaristes 
sont suivis d'autant de prêtres, et plus encore ; tous s'avancent au 
chant des litanies des Saints. De temps en temps, pour satisfaire 
la dévotion des fidèles, on fait succéder aux chants liturgiqnes les 
cantiques français et bretons. 

Àu pont Firmin, l'on se trouve en face d'un élégant reposoir 
adossé à la maison qui a voisi ue la Fontaine Saint-Corentin. Dé j i 
l'on a vu bien des décorations brillantes, même ailleurs que sur le 
parcours immédiat, par exemple la maison Rossi et la maison 
Guépin ont attiré bien des regards ; mais, ici l'on approche du 

(1) Dix professeurs du Petit-Séminaire sont dans les rangs du clergé. 

http://pwu.es
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quattier qui, en 1643, fut particulièrement favorisé par le Patron 

Au reposoir, Monseigneur sarréie ; le Relirniaire est dénn<u-
sur I es rade devant la statue qui, chaque s a m X e ^ p a c K 
i;.uaïl.'îs

CalhétIra,e m t Sal isfaire '» dévotion deThSlis Cor-
Pendant qne les enfants fom entendre la belle antienne 

Coufjor Domuu, ,l est bon de contempler la foule pre "ée ont 
s étend entre la Fontaine et le pont Firmin, fou e qnfn'esf cas 
seulement nombreuse, mais pieuse et recueillie Monsegur 
chante l'oraison et encense la Relique """"°- monseigneur 

i«^0Hr0i( : ic l'' ,nM lan,e-Veuve- Le - M e Ia et le 13 décembre 
1886 la Cornouailles entière et la ville de Quimper ont montra 
ce qu elles sont, mais avant tout, honneur aux 7 a ves la bilans 
dela rue Neuve, et puissent Dieu e t saiDt Corentin les bénir 
au centuple! Pas un coin, quelque petit fut-il, Z ne dis « n , 
sous les tentures et les ornements de toute sorte ; e c e n e X 
il y.ava.l deux jours à peine qu'on était assuré de v o K n,i-
« p a s s e r dans ce quartier. Mais on avait m isUdeux $ « 

;.r,toileUr!l' ?a a p u vnir "-«e'q-es maisons, bien rares il est vrai 
rason quatre, tout au plus), qui n'ont pas pris cette parure dè 

fête, mais dans la rue Neuve el dans le rue SataMter in . 
d ny aura pas une abstention, et ce sera comme nne n S 
nyalilê enire tous, riches et paumes, pour prouver n a r T e S 

Ici 
demeurait 

Daniel Sergent, 
quand il sauva 

le Bras 
de saint Corentin. 
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Au moment où les plus dignes du clergé arrivent devant celte 
maison, on chante le Gloria patri à la fin du psaume fsntdatc no­
minum de cœlis^ et par suite, tous se découvrent devan! celte 
demeure sanctifiée. Ce n'est jqu'une coïncidence, mais elle e.-t de 
celles que le Bon Dieu ménage. 

Les prêtres qui portent le Reliquaire s'arrêtent, Ie thuriféraire 
présente l'encensoir au Pon Life ofîicianljet le Bras de sainl Coren­
tin est encensé devant la maison de celui qui le sauva. 

En ce moment les restes du bon menuisur ont dû tressaillir 
dans leur tombe. 

La décoration de celle maison était l'œuvre de la famille Bodo-
lec, qui descend de Daniel Sergent, et qui est toujours proprié­
taire de ce qu'on pourrait appeler le berceau de celte famille. 

Dans la rue Sainte-Catherine, un angle, dont la maison Naëlou 
forme un côté, a été transformé en une charmante chapelle où est 
placée une statue de saint Corentin. 

La procession rentre à la cathédrale ; partout elle a passé entre 
des foules toujours respectueuses, presque partout joyeuses,émues 
et enthousiastes. 

Quand le clergé pénètre dans l'église, tout le peuple est rangé 
dans un ordre parfait : les hommes seuls occupent le côté de la 
chaire ; les femmes sont placées vis-à-vis, el les.-deux côtés de la 
nef sont aussi remplis l'un que l'autre. 

Le chant breton qui déjà s'est fait entendre dans les rues retentit 
dans la cathédrale, el c'est justice, bien que presque toute l'assis­
tance soit plus familiarisée avec la langue française, i car ça esté 
à la faveur de cette tangue armorique, ô grand apostre, que vous 
avez planté la foy dans la Cornouaille, avec des bénédictions du 
ciel très spéciales,et qui donnent une vénération particulière pour 
l'idiosme dont vous vous êtes servy > (1). 

Pendant qu'on chante, jetons un coup d'œil sur celle réunion 
d'hommes : là figurent presque tout ce que Quimper el les villes 
voisines contiennent de catholiques dévoués; Concarneau el Douar­
nenez n'ont pas donné seulement leurs braves marins; Quimperlé, 
Châteaulin, Pont-l'Abbé, Pont-Croix, Audierne sont noblement 
représentés. A la léHe de ces fermes chréLiens apparaît celui qui 
a tant travaillé à la gloire des Saints de race celtique et dont la 
présence était nécessaire pour que cette solenniié fut complèLe ; à 
côté de AL le vicomte Hersart de la Villemarqué est placé M. de 
Kerangal à qui tous les prêtres présents à la fête doivent de posséder 
une image de saint Corentin < tirée sur une gravure sur bois da la n t 
de plus de 200 ans », et il ne laisse pasque d'avoir grand air dans 
sa vieille gravure, le bon saint Corentin ! L'image a vraiment du 
cachet ; je ne veux pas dire pour cela que notre illustre graveur 
F. Gaillard consentirait à la signer, mats M. de Kerangal a été 
bien inspiré en tirant de l'oubli cette planche sur laquelle furent 
gravées tant d'images que nos pères ont vénérées. 

(1) Le Père Julion Maunoir. 
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Le sermon commence : it fallait une voix qui fut l'écho des 
sent.nients de lons qui vint proclamer que non-seulement la Bre 

d i s o i t . 4„L?,i-? g a u l l . ' e d" d è s les P r- r a i e r s m«l* de son Oiscours: « Aujourd hui votre reconnaissance envers votre Dre-

m.er évéque, se manifeste d'une manière d i^e d" vous! di Jne ll 

en spiet meut ; n i emporte par la spontanéité sur la n) n mn d» Sïér Sis ira"de ?°tre -^ soy^S Lt 
radieux t l e l l ^ rZJ*"* °6 l r iom' jhe d e s «y™ - *> votre raaieux soleil.i L orateur s excuse ensuite d'avoir à reniDlir le 
rôle que lui a imposé l'obeissance .- « Qui suis-je moi nauvre rel 
gieux pour annoncer les louanges de saint Corentin à £„» S 5 T S 

ue ses œuvres, qui vnent eu quelque sorte de sa vie et oni h*hi 

Sis^isssfssti " Tque mî £- « ™A œ 
i "*- ? pi<Her l o r e i ! l e aQ discours de l'un de ces onteil r« 

sar*-**- - .=-= .~ s1»: 
J» l' stussf, sas te ;,°,ssjse-
• Ï Ï Ï S ^ Î - Ï Ï 1 " C-»"-'-1--»-«"«-e relie déSu S l e £ " £ 

Apres celte invocation, le prédicateur aborde le récit de h vi* 

rmBJmmzs 
divin Fondateur auand f rn", q ? e - p r e n a U d^a P°-r lu' «>n 

paroles suivante" g Cornouailles, inspire à l'orateur les 

q u a n d ^ v i ' i S d,e --'"* Corentin 
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éprouvés vous nous les avez dépeints au naturel. Dans voire pre­
mier mandement vous nous avez dit votre douleur de quitter 
cette solitude où vous vous éliez retiré. . . Comme votre saint pré­
décesseur < vous avez fait taire toutes vos répugnances et sacrifié 
« le bonheur de votre vie aux intérêts de l'Eglise, i Vous l'avez 
dit avec éloquence Monseigneur, « les. âmes de saint Corentin et 
« de saint Pol-Aurel ien ont tressailli de joie dans le ciel quand 
t elles ont vu s'agenouiller devant les ossements sacrés que pos-
« sède la cathédrale, un descendant de leur race, un disciple de 
» saint Benoit, un moine formé par celte règle quelaus lesmonas-
« teres de l'Occident ont successivement adoptée. » 

Le R. Père, après avoir encore emprunté les paroles du 
P. Maunoir félicitant saint Corantin d'avoir si solidement affermi 
la foi dans la Bretagne Armorique, nous fel ici I e de cette foi célèbre 
dans tout l'univers, comme la foi des Romains au temps de saint 
Paul ; mais après avoir redit les œuvres de cette foi, il en vient à 
se demander si elle n'était pas morle,cependant,â l'époque où une 
génération qui n'est plus laissait profaner les autels et les vases 
sacrés de notre cathédrale, et il donne lui-m^me la répoase : « Un 
vaillant chrétien sut deviner leurs projets : il les déjoua en enle­
vant la sainte Relique. C'était un acte de courage, Daniel Sergent 
exposait sa vie... » 

« Cette Relique, oubliée ensuite pendant tant d'années, voilà 
qu'elle apparaît de nouveau h la lumière. Voilà que la châsse 
d'argent est remplacée par un magnifique reliquaire d'un travail 
parfait I ll transmettra aux générations futures le souvenir de 
votre libéralité, Les statues qui portent le cylindre de cristal où 
la Relique repose, représentent les prélats qui ont le plus honoré 
le Bras de saint Corentin, et aussi deux prêtres de cette ville. Ces 
prêtres, vous les connaissez bien, mes Frères, vous les vénérez, 
vous les aimez. L'un, en qui l'amour de Dieu entrelient un zèle 
toujours jeune quand il s'agit du culte des Saints, a élevé en 
l'honneur du Bras de saint Corentin un monument immortel 
dans ce rapport où l'authenticité de la Relique est si bien dé­
montrée et dont Monseigneur a adopté les conclusions. 

« L'autre, qui se dépense au salut de vos âmes, a été le prin­
cipal organisateur de cette magnifique solennité. 

« O peuple, le concours de ton immense multitude, l'enthou­
siasme avec lequel tu as accompagné la sainte Relique, tes chants 
en l'honneur de saint Corentin, la splendeur des décorations 
qui ornent les maisons, tous ces actes effacent les profanations . i 

Enfin, empruntant les paroles que saint Ambroise écrivait à 
sa sœur, après Ia translation des saints martyrs Gervais et 
Protais, le R. P. prédicateur constate que les prêtres venus ici 
de toutes parts sont bien les interprètes de la foi des peuples qui 
les accompagnaient d'esprit et de cœur dans cette marche triom­
phale, et il termine en faisant des vœux pour qne cette foi de 
sainl Corentin se conserve toujours au cœur de la Bretagne. 

Voilà de longs extraits; mais ceux qui ont entendu Ie R, P. de 
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Bigault seront bien aises de retrouver ici un souvenir de la 
grande fête du 12 décembre, et ceux qui n etaient pas à la cathé­
drale, en ce jour, devaient désirer s'y associer de loin. 

A peine le prédicateur a-t41 quitté la chaire, un chant se fait 
entendre... Est-ce au loin ?... Vient-il du ciel ?... On le croirait ! 
Les enfants de Sainte-Marie chantent dans l'abside de la cathé­
drale ; c'est tout simplement à leurs voix charmantes et aux 
instruments dont ils se servent si bien que nous devons ce Pdnqe 
Soleinne* ; et, cependant, pour étre juste, ajoutons que nous le 
devons un peu aussi à l'excellent chef de musique de Grenoble 
qui a bien voulu arranger pour les instruments et Ies voix notre 
hymne de satnt Corentin. Nous voudrions que l'auteur du chant 
lui-même, le vénérable chanoine de Paris, M. Corentin Guillou 
sut que son chef-d'œuvre inspire ainsi les artistes et contribue 
si largement au triomphe de notre saint Patron. Dans une fête où 
tant de choses ont réjoui Ia population de Quimper et les innom­
brables pèlerins, il en est peu qui aient fait autant de plaisir que 
te Pange soiemnes des élèves des Frères. 

Pendant qu'il se faisait entendre, les deux rangées de galeries 
s illuminaient. L'illumination était combinée de manière à faire 
encore ressortir les lignes d'architecture ; les couronnes de lu­
mières suspendues aux crosses dorées qui s'appliquent aux colonnes 
du choeur s allumaient à leur tour ; enfin, l'autel lui-même appa­
raissait tout en feu. KJ 

La disposition des candélabres était parfaite (c'est une chose 
assez rare partout et môme à Quimper). Le Saint-Sacrement est 
apporté sur l'autel. 

Aux voix fraîches el pures des enfants de Sainte-Marie succè­
dent les voix graves des séminaristes, qui déjà se sont fait entendre 
a la grand messe ; puis le plain-chani, le vrai chant de \'E«Y\<e 
reprend ses droits et alternant avec le son puissant des orgues ii 
il dit après i Invwlata le Te Deum. Oh ! comme il montait joyeux 
vers le ciel ce chant de reconnaissance proclamant les sem'inïents 
de tout un peuple ! 

Quand ies fronts se relèvent après la bénédiction, toutes les 
parties élevées du chœur depuis les galeries jusqu'aux voûtes ont 
perdu les teintes du granit pour prendre celles du rubis ou de 
lamelhyste. Des feux de bengale brûlent dans Ies tribunes et 
bientôt méme (quand les dignitaires du Clergé sont sortis du cho-uri 
brûlent sur le pavé et donnent aux dorures et aux émaux de l'au-
mln,-?i T e b l ^ *&*£ -Pendan t c e l emP s" l à la a t i que instru­
mentale de Sainte-Marie joue une sortie admirablement exécutée 
et heureusement choisie. 

9 .vFi^r-mc cmou, i« .ueau reposoir que i on a du 
a I initiative de Messieurs de Silguy et Keralun, et à la générosité 
des pauvres et des riches du quartier qui avoisine la Fontaine * 
quelques-uns parlent de la représentation de sainte Marie Magdê  
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leine qu'une pensée de réparation a fait exhiber, en face du Bras 
d'or, là où s'élevait autrefois la chapelle de la Sainte ; d'autres 
enfin sont comme la veille ramenés vers l'église, vers lé Bras de 
saint Corentin, et comme la veille aussi ne peuvent sortir avant 
d'avoir contemplé et admiré encore une fois la bannière de Rumen­
gol et la croix de Kerfeunteun, 

Avant de commencer le récit de la fête de lundi, nous voudrions 
dire un mot encore. Nous vivons à une époque où la division règne 
hélas, entre de braves gens qui seraient si contents d'étre unis 
étroitement, et dont Tun ion produirait des résultats si heureux 
pour tous ï Mais, dans le jour qui vien i de s'écouler, les traces 
mème de tout désaccord semblaient avoir disparu ; ceci prouve 
qu'à Quimper, les dissentiments politiques ou autres ne peuvent 
tenir devant les vieux souvenirs du pays, surtout quand ces sou­
venirs nous invitaient à nous réunir autour de saint Corentin, 
l'apôtre si justement populaire. Ah ï si cette union d'un jour pou­
vait étre durable, comme nous en serions reconnaissants au pre­
mier Evéque de Cornouailles et au Dieu qui s'appelle le Dieu de 
paix ! 

Quoiqu'il arrive, merci à ceux de nos frères,qui ne pensent pas 
comme nous sur tous les points, d'avoir bien compris que notre 
fête n'avait rien de politique, et que les gens qui disent le con­
traire se trompent ou veulent tromper. D'ailleurs ils ne trompe­
ront que des sots. 

ARTICLE IH 

Le lendemain de ta Fête. 
Pour ceux qui ont vu Quimper le samedi l l , le dimanche 12 

et le lundi 13 décembre 1886, ily aura réellement impossibilité 
de dire lequel de ces trois jours doit occuper dans l'ensemble des 
foles la place la plus importante. . 

A notre humide avis, on aurait tort de vouloir donner une 
solution à ce problème, ll est évident que, pour le coup d'tvil, la 
fête de dimanche était incomparable ; mais la beauté la plus réelle 
est-elle toujours dans ce qui charme Je mieux les regards ? 

Quand on put penser à organiser la fête de la Translation, on 
dût songer tout d'abord, à la place qu'y occuperaient les excel­
lentes paroisses rurales du doyenné de Quimper. Les pasteurs 
étaient les premiers à dire que si leurs paroissiens étaient convo­
qués pour le dimanche, ils viendraient en masse : si l'on avait 
voulu faire une manifesta!ion (ce qui n'est entré dans l'esprit de 
personne), c'eut été un excellent moyen ; mais combien la fole reli­
gieuse em perdu en calme, en bon*ordre et par suite en piété ! 
L'idée fut donc abandonnée et l'on proposa un des six jours sui­
vants pour chacune des paroisses ; ceci était pratique, mais présen­
tait plus d'un inconvénient. On s'arrêta donc.de concert,au projet 
d'un pèlerinage collectif. Le succès inoui, qui a dépassé l'espérance 
des plus optimistes, prouve que cette combinaison étai I la meil­
leure. 

http://donc.de
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Lundi donc, â dix heures (heure de Paris) un clergé très nom­
breux encore prenait place dans la cathédrale, et les processions 
arrivaient avec leurs croix, leurs bannières, les saintes reliques de 
feurs patrons el de leurs protecteurs spéciaux. M. ('Archiprêtre de 
Quimper les attend elles reçoit sous le porche; la bannière de saint 
Lorentin et Ia croix de la paroisse sont la comme pour souhaiter 
la bienvenue aux églises sœurs ; les porteurs font embrasser les 
croix paroissiales, suivant le vieil usage breton si touchant. La nef 
se remplit d hommes et d'enfants, dont quelques-uns, portant 
encore la robe, ombragent leurs cheveux blonds sous le bonnet de 
soie bleu kchpen d argent ; ce ne sont pas les moins fiers d'avoir 
fau usage de leurs vaillants petits pieds pour venir en ville sans 
crainte de la boue el de la pluie,car Ia pluie tombe à torrents avec 
une persistance désespérante. 
n .^ni-iS i lI sont.beau-- -*? P ieds d e ceu* I-- -'«- vont porter Evangile de paix, certes elle est belle aussi la marche deces vail-
nnvh$ i f e " 'T*3,'" apr.ts l e *"**&* Plaque qui autrefois 
pr. cha 11 Evangile a leurs pères, et venant révérer son Bras sacré 
Le cantique breton est chanlé par cette foule qui s'en va crossis-
sant toujours ; les bannières les reliquaires, les croix vont prendre 
leurs places : c est la belle bannière de Pluguffan portant l'image 
, i! P I L T 1 Pa,r0D et -^oi'-oDaine-de-Grâce; c'ertla belle croix 
de P omehn, qui ressemble à celle de la cathédrale ; c'est le char­
mant peut reliquaire de sainte Claire.de Penhars (travail en bois, 
de Ia lienmmnce) ; c'est la nouvelle bannière du Grand-Ertrué 
£ U rZ i r , d Ua brave j e u n e - !°m m - fiui ''- -(Terle - Notre-Dam! dé 
kerdévot pour remercier Dieu qui l'a ramené sain et sauf du 
Tookin. En raison môme du doubte sujet qu'elle représente, elle 
exige une description spéciale : d'un coté, elle porte Notre Dan e 
ass.se sur un rône, dont l'architecture rappelle le siège vraiment 
E S i?/""»'S a m l e V i e r g e dans la -elle église de KerdévoT de I autre côté, elle porte saint Guenaél, enfant, entre saint Guennôlé son père spirituel, et saint Corentin. -.u-unoie, 
o a r S G

P . e n f I P31/*00, d,Q Gr-il-Ergué, esl né dans cette 
.rwfSi ' • Z. enfan1' fut ren-ontré à Quimper par saint 
Guennôlé, qui était venu en cette ville faire visite à lon cher 
ma tre saint Corentin; saint Guennôlé l'emmena à I and-Tévennec 
et Ie des.gna plus tard pour son successeur. Ceci dit s i i f S 
ment pourquoi ces trois Saints sont ici réunis 
r„i. ais' -.co,if de cette bannière, admirons surtout, encore une 
ois, Ia croix de kerfeunleun ; elle est revenue portée nai- de! 

liommes d'une famille dans laquelle la vieille e t Œ fo br£ 
tonne la foi pure et sans alliage, esl héréditaire. A notre énoauT 
•m est heureux de voir ceux qui sont chargés des intérasTiî-
Ï K Z £ r

P r ? c!lr6,iens' « I'h0"û-"b'e ™i e 
En lin h n*/ « ^ d e £ 6 S pareD,S T s e tenaie!1, à ** «-'és. 

irenT-on lin-. „ est insuffisante pour les hommes el les jeunes 
gens : on leur ouvre le chœur, où déjà s'étaient rangés les hons 
peuts chanteurs de Concarneau et de Kerfeunteun! Le chœur est 
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envahi tout entier. Il faut avoir vu celte foule pour avoir une 
idée de ce qu'elle était; l'ordre s'y établissait avec une facilité 
merveilleuse. Tous les bas-côtés, toutes les chapelles, Jes deu\ 
branches du transept sont occupés par les femmes. Il y a là des 
costumes riches, pittoresques et charmants, et, si l'on avait pu 
faire abstraction de toute pensée de foi, c'eût été encore un ad­
mirable coup d'œil ; mats comment oublier la foi quand elle 
débordait de toute part ! Oh ! si vous avez vu ces regards si pleins 
de dévotion qui se portaient vers le. Bras de saint Corentin; vous 
ne les oublierez pas de longtemps ! 

Quand il est dix heures (heure du pays), la messe commence, 
elle est chantée par M. l'abbé Pouliquen, le digne Recteur de 
l'excellente paroisse de Plomelin. Je ne décrirai pas plus la messe 
du lundi que celle du dimanche ; mais, pendant qu'on chante 
Vintrou, le Kyne, le Gloria, jetons encore un coup d'œil dans 
la cathédrale. Samedi, elle abritait quatre mille personnes, 
peutêtre ; dimanche, à 5 heures, cinq mille ; dimanche, à la 
grand'messe, six mille; aux vêpres,'sept mille; mais lundi, 
la foule y était encore plus entassée et, en outre, elle occupait 
tout lechœur. (On comprendra que ces chiffres ne. sont donnés que 
par à peu près ; il est très difficile de faire ces sortes d'appré­
ciations avec exactitude.) Tous ces flots humains représentent 
plus particulièrement le canton de Quimper, mais i! s'y trouve 
aussi des pèlerins venus d'ailleurs ; Concarneau et Douarnenez 
sont encore largement représentés, et, de la vieille Ville que pro­
tège saint Guennôlé, de vaillantes chrétiennes sont venues, en 
faisant six lieues à pied sous cel horrible temps. 

Auprès du reliquaire de sainl Corentin brûle toujours le méme 
luminaire sur lequel veillent aussi toujours les marnes gardiens. 

De chaque côté sont les mémes tables qui ont déjà reçu les reli­
quaires désignes plus haut, et trois autres, dont il nous faut parler 
spécialement, parce que l'histoire de l'un d'eux, et des reliques que 
renferment les deux autres est étroitement liée à celle du Bras de 
saint Corentin. 

Quand ce Bras sacré fut porté à Ergué-Armelparle sous-diacre 
Mou geai et le menuisier Sergent, il n'y fut pas porté seul, mais 
avec lui ils déposèrent sous la garde de M. Loédon et de l'intrus 
Vidal, les Nappes des trois gouttes de Sang, el les1 reliques de saint 
Jean Discalcéat, dans le reliquaire en bois qui après la sécularisa­
tion du couvent de Saint-François avait été transporté à Ia cathé­
drale. Gràce à son peu de prix comme matière ( car Ies sculptures 
de ce reliquaire ne sont pas sans quelque mérite), la châsse de 
saint Jean Discalcéat avait pu ctre conservée, pendant que les châs­
ses d'argent des Trois gouttes de Sang, de saint Corentin, de saint 
Roiian, de saint Conogan, étaient soustraites et transformées en 
monnaies. Or, aujourd'hui si vous élevez vos regards sur le ma­
gnifique trône qui s'élève au milieu de la basilique, vous voyez 
d'abord le Bras de sainl Corentin, sur la table, du côté de l'Evan­
gile, reposant sur la boîte que fit Daniel Sergent, le reliquaire 

http://Claire.de
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?,??T™U dnS ïm'? g?um dî Sa"9 - -à *»- conservées les Nappes 
sur lesquelles coula le sang du Crucilix, et aussi la tète de ce C?u-
cifiv miraculeux ; sur la table, du coté de l'Epître, vous voyez 
deux reliquaires robins l'un de l'autre : l'un est moderne, c'est 

sunt Jean Discalcéat ; l'autre, dont le style indique l'ancienneté 
S S ? »-«-0» a* -*--* reliques et les conlen™ au mo-
«r» °&£S fUrel.,t Sauvees ; '' l es a contenues jusqu'en mars 
16/9. Actuellement, et pour celte circonstance, il renferme une 
relique de saint Guennolô et les autres précieuses et nombreuses 
reliques que possède Ergué-Gabéric ; le nouveau reliqua re avw 
son contenu es la propriété d'Ergié-Armel. Près de ces deux 
ant rZn*t ffi H ^ ^ / ^ s u r à™ chandel i ers^argen 
K f ^ f c du Grand-Ergué. Les orfèvres de la AnS*. 
gaZrcapricieux.de *" * " ' d e p,US d é , k a t ' de ^ ^ 

C'est ainsi que tous les objets qui après avoir été sauvés mr 

S E S Ï W T A * / - * r e œ a n U S Par l /U t 0 r i l é ^^-Paîe éSiePn r unis ce jour la. ( A1 exception cependant du crâne de saint Jean 
D.scalceat qui se conserve à la sacristie de la cathédrale 

Après l'Evangile M. l'abbé Le Gall, Recteur dErgué-Armel 
cest-a-d.re gardien de cette église où lurent cachés tous <*X--
sore (eglisequ'il aime tant et qu'il a décorée avec autant de bon 
R £ £ ? Û ft?» | , h iS t° i re d u B,ras de ^int Corentine ia raconte bien en détail, avec amour. L'immense auditoire est 
sous Ie charme, e quand l'orateur est si ému qu'on s'attend presaue 
à yo r les larmes lui enlever la voix, on peut remamuer qie son 

tompo&e par M. le Recteur de Penmarc h. se termine mr nn ô 
arden e et éloquente prière à saint Corentin SurTconservation 
de la foi ; ce te prière elle vient d'étre dlle avant le sermon ôar 
des milliers de voix ; mais il n'est pas un seul qui ne l'aU trouvée 
Î W W f f i S S r d U e p a r l a V°'XdU P ^ t e u r ^ e T é r o ! 

de ï S e eSs,irhl"l?f la f r l e ' P-» l'onn» redit l'offertoire , Ti/?. '. wUr le PmSe sotemnes. Pendant ce temo<. li «n edfd&Mr, sTn
e u- r q o e i i e sPiendide « t - S - s x ï . s 

et ae dévotion est donnee par tout ce peuple. L'Evêque oni, £ 
donc les alignas de la veille el vient jouir de celic.vuemaïs a 
foule est impénétrable et il lui lant la contourner ' 

La messe Ame, il vienl revétu des ornements DoniificanY lo 
d'homme du Rel,(l-air-. «i face de cette'nef remplie 

Comme elle était belle cette armée de fidèles non ins h«lî« 
par le nombre seulement, mais par l'honnêteté des V ^ I M i>„ 

est costa generatw cum clarUate ! puuma 
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Le Pontife s'adresse donc à ses fils ; l'émotion de -.a vni- AU 
bien quelle est la joie de son cœur à lui le successeurdi?» 
Corentin ; d constate ce qui d'ailleurs éclaie à t™f les reLw.îs 
la perpétuité de la foi précitée par le premier eveque de Cor­
nouailles et qu. reste si lorle,si ardeqteaprés quinze siècle- ï 
foi qui a groupe tant de chrétiens dans cel immense S e 'ann? 

«n tedn;?tt:uxd m i r a b l e *» P°Ur 'a manifeste" j ' S f f l 
Puis, le Pange solemnes est encore une fois chanté Penihnt 

Ia messe, le sanctuaire est sorti de l'obscurité poui resulendir 
comme la veille, d'une double rangée de lumh'Wf \Mnfo7 *' 
c'est l'autel qui reprend à son tou XsPUaeÛr K t o t t S ' 
dent. Monse.gneur donne la bénédiction du Trè" &inVsacreine1t 
el la foule se retire émerveillée de ce qu'elle a vu etTnleX 

Dans l'après-midi, quelques-unes des processions ^forment 
de nouveau et sortent de la cathédrale cn faisant enfendr^es 
pieuses invocations et les cantiques à saint Corentin II S ? v o i r 
es hommes forts de Pluguffan tenir debout Ieur̂  grande e teïle 
bannière en dépit de tous les efforts du vent décharné" toUe 

m-&Sai'"1 Coren l in 1)énisse t 0- s «*» "«èles, et qu'il écarte toute 
maladie de ceux qui sont venus, malgré les dilticu lés de la°a! 
son,-le prier auprès de sa Relique, le prier pendant des heure, 
sous leurs vétements mouillés ! p n l ae* "eures, 

Quand les processions furent parties, MM les Vicaire-, nrirmi 
sur leurs épaules le brancard qui aporte le Rel quaire de"ain 
S 3 ° r t ' f W T * ™ 1 1 * * '? S " S * doit o S e r defin £ 
rement. Cest Ia que depuis cet instant, il recoit, tout le iour IM 
hommages de nombreux fidèles. Aussitôt des ouvriers enCaien 
e trône et toute la belle décoration qui l'entoura s L-ffm en™ 

qui chaque srir remplit la cathédrale JendanUeTèLrdcSdeTâ 
Zi ^ S W * ? à Celte m e s u r e ' rnais' ce n'est pas L s r^ 
&qd'asîect Para,tre Ce"e Mnstra- l i-n N élégante S/tf 

ARTICLE IV. 

Mercredi IS. — La messe des malades. 

-nnIh?^UiC0m,,ue a - luuie «'histoire de saint Corentin, surtout 
son hirfoireposlhume, il y aura un point qui aura pan "iSÏÏ 
ment frappe son attention : depuis Ie jour où il K ï 

-SiteïïSS.™de Qui"per a oU-u -« ' « p " " 
POuvai/donA",' uem,ai,dant -e? grâces de l'ordre spirituel, on 
le SlisTemPn.31!.^?11 ' . T ini dfimana'er V°™ nos malades ^S^4£^!iss^A cela ,a ffialinée de 

sacrifia Sevam IJ^Ï^H ^ Ma.rl'aI
llac'n cé,eljre J« «n»» 

sont ptecïTm (1?J£ ldXSmn,\ Cor.en,!,n' De nombreux malades 
le chœur L"» ^r!dr 'i Cr^? l le ; Ies d e u x -"---côtés qui longent 

cureur sont remplis de fidèles ; toute l'assistance est dans un 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 208 -

recueillement profond. Pendant la messe, les enfaots de chœur 
et les prêtres présents chantent, d'abord, le Pange solemnes, 
puis, après l'élévation, l'hymne Sacris solemniis, et enfin le 
Sub tuum. La messe étant finie, le R. P. de Bigault prend la 
parole : il admire cette nouvelle preuve de notre foi et engage 
les malades et ceux qui sont venus prier pour eux à s'oublier 
eux-mêmes, à vouloir surtout la manifestation de la gloire de 
Dieu et de la puissance qu'il a conférée a son serviteur saint 
Corentin, ll rappelle les exemples qui, dans l'Évangile, sont les 
plus propres a faire naître ce double sentiment. La parole du 
prédicateur trouve un écho dans toutes les âmes. 

Après son allocution, il récite une dizaine de chapelet, puis le 
tube de cristal où repose ie Bras de saint Corentin est retiré du 
reliquaire, déposé sur l'autel. M. l'Àrchiprclre ie prend, baise la 
Relique, ta présente aux malades, et vient l'offrir à la vénération 
du clergé et des fideles. 

Pendant ce temps, les enfants de chœur chantent les seize cou­
plets du cantique français qui est comme une brève mais complète 
biographie de saint Corentin ; seize fois aussi ils répètent le re­
frain dans lequel est invoquée ia puissance de son Bras. Le chant 
est fini qu'il se présente des personnes dont l-a dévotion n'a pas en­
core été satisfaite. Toutes les classes de la société ont été représen­
tées dans cet interminable défilé, qui a duré une demi-heure. Les 
hommes y étaient en petit nombre, il est vrai, car c'était l'heure 
du travail dans les ateliers comme dans les bureaux ; d'ailleurs 
leur dévotion envers saint Corentin n'est plus à prouver ; ils ont 
bien montré depuis trois jours que, sous ce rapport, ils n'enten­
dent pas se laisser dépasser par les femmes. 

Et maintenant nos Mes sont terminées, Quimper n'en a iamais 
vu de pareilles et n'en verra probablement plus désormais, ll y a 
cependant une chose qui leur manque : c'est la durée, la perpé­
tuité. r 

Seule la grande fête du Ciel aura ce caractère. Ah î que saint 
Corentin obtienne à tous cenx qui l'ont honoré d'une maniere si 
magnifique, d'aller un jour adorer avec lui pour l'éternité, le Père 
le Fils et le Saint-Esprit, et saluer, au pied de son trône, la Reine 
de tous les Saints ï 

1" ANNI-E. S a m e d i 25 D é c e m b r e 1886. N-13. 

La souscription ouverte pour Ia publication de la Vle de 
saint Corentin - en volume - ayant réuni un nombre suffi­
sant d adhésions, les souscripteurs recevront le nombre demandé 
d exemplaires, dès que l'ouvrage sera terminé : jusque là, ils 
devront s abstenir d'opérer aucun versement de fonds. 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEIUNQAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCRE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P f l |X D E L'ABONNEMENT LA UGHE ^monùl 

IO CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES • 

L'ABONNEMENT, PAVABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MO IS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Nuitaper, boulevard de l'Odet, pour 
le mercredi au plus forti,avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. I>E 
KER A \(; & i., imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

SOMMAIRE. — L Chro­
nique du diocèse : Ordi­
nation de No*l ; Muta­
tion dans le Clergé ; 
Les déclarations sco­
laires ; Le Jubilé à St-
Coreutin, lle - Molène, 
Lanneufret, Loc-Kgui-
ner (Saint-Thégoiinecj, 
Pleybcr-Christ, Roscoff, 
Pouldergat, Tréméoc, 

Trézélidé ; Nécrologie : 
Le Frère Anthémâs ; 
Services de M. Hous­
sard, de MM. Caroli' et 
Le Roux, — H. Hymne 
à la Crèche de Noé L — 
HL Translation du Bras 
de saint Corentin-— 
IV. Li vie de saint 
Corentin (suite). 

O F F I C E S D E L.A. S E M A I N E 

Dimanche £6 Décembre. — Fête de 
S, Etienne, double de 2* classe, 
rouge. 

lundi i7, — S. Jean, l'Evangéliste, 
double de 2* classe, blanc 

Marde £8. — Les Saints Innocents, 
double de 2" classe, violet. 

Mercredi t9. — S. Thomas de Can--
torbéry, semi-double, rouge. 

Jeudi 30. — Office du Dimanche 
dans l'Octave de Noël, semi-dou­
ble, blanc. 

Vendredi 5t. — S. Sylvestre, pape, 
double, blanc. -

Samedi ^Janvier iHSI. — Fête de 
la Circoncision,double de 2*classe, 
blanc, 

Ordre do l'Adoration perpétuelle pondant la neninlne 

Hôpital de la Marino à Brest,, . . . 36, 27 et ïi8 décembre. 
Lambert 29, 30 et 31 — 
La Forêt-Fouesnant l*r janvier 1887. 

Quimper, typographie DE KEHAAGAL, imprimeur de l'Evéché, 
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A VTJS TMT3f\-am A i . . . 

de , . . ._.„, 

f a ï l e f t ï i - l A n T 1 " ' T " - u e n i Rf-cs -- faire connaitre d'a­vance quelle décision ils comptent prendre â la fin de celte année 

_ J £ - K I L < ? 8 I I ? - - «--•--•uer - recevoir la &•».«««> on Imfr 

« / , / / „ , P^cliain, a moins qu'ils ne préfèrent recevoir 

h £ & ? c?1
nlfaire> -Sr intention élait de cesser de recevoir 

II unoorift min Vâ*imi*>uu.„*-.:- J- t- ;, "•.*• 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

m a g » f iaSâMÈifdemie * 
Les onl.nands, an nombre de 43, se répards^nt ainsi : 

i Tomttré. 
Alfred Bacciochi, de Lannilis. 

4 Minorés, 
Jean-Frauçois-Marie Corre, de Guiclan ; 
buiIlaume-Mane-Joseph Drogou, de Bohars -
Jené-JosephrMarie Salaun, de Briec ; 

Guillaume Meun, de Ploujean. 
i 4 Sous- Diacres. 

S S M U ^ Caly^, de Pont-l'Abbé ; 
Gabriel-Ohvier-Mane Corre, de Landivifiau 
Jean-Marie Dragon, du Bourg-Blanc * 
Jean-Théodore-Ëinile Fortin, de Sl-Pol-de-I éon * 
Gabriel Guedes, de Quimerc'h : n ' 
Emmanuel Henry, de Tréflez ; 
Pierre Joncour, de Landudec * 
Urentin-Emmanuel Le Borgne, de Dinéault 
Pierre-Marie Manchée, de Plougonven ' 
Allain Mso, de Plomodiern • 
François Mevel, de Lanneufret : 
Louis-Joseph-Marie Mocaër, de lWl-Launav • 
Jean-Marie Pelleau, de Guipronvel ; * ' 
Guillaume-Marie Riou, de Sizun ; 

- «1 -̂  
£0 Diacres. 

Jean-Marie-Corentin Ugnen, de Ploudaniel • 
WFrançois-Marie Atilly, de SâitU4féen :' 
Jcan-Rene-Marie Bleunven, de Plouguerneau -
Coren tin-Marie Bourc'his, de Ploaré • 
Jean-Marie Burel, de Plougoulm -
Jean-François Caroff, de Bodilis ; 
Joseph-Marie Com, de Spézet ; . 
François Corre, de Taulé ; 
Gabriel Daigné, de Plogonnec ; . 
Joseph Folechun, du Bourg-Blanc • 
Charles-Yves Galiou, de Plouvien ; 
Pierre Guiavarch, de Plabennec • ' 
Jean-Marie-Joseph Guirriec, de Loctudy 
Jean-Marie Joncour, d'Ergué-\rmeI -
Jean-Marie L'Abbé, de Plouzané * 
Yve-sLaviee, de Ploujean; 
René-François Le Seac'h, d'Ergué-Gabértc ; 
Pierre-Marie Marc, de Plogonnec ; 
Louis-Marie Salaun, de Plouguerneau • 
Corentin-Yves Thomas, de Ploaré. 

4 Prêtres. 
Jean-Louis Malgorn, de l'Ile d'Ouessanl ; 
Itoé Joseph-Marie Boele, de Sl-JUarlio ( Morlaix ) 
Pierre-Jean Guillou, de Pleyben ; 
Guillaume Nanac'h, d'Edern 

luise d-fnJ vLi6,LEp,tee; °D n eiî e s t &****létnoin s a n s q ^ l P™-

caraco e l'„ , ï J i P o n l l f e m a p q u? u n e a m e ' P°ur ^éternité, du caractere du sacerdoce, on peul répéter la parole du vieillard 
S « « « " est élabli "pour servira l a E r a one S 
"me de plusieurs en Israel >. En effet, qui pourra iamais dire 
nfiiience du prétrepour le salut des imesqnfM^^îé^ 

danfle cours de son ministère sacerdotal ? «m i iées 
ÎP ^ 5 T! d j s s ipe ies tèoèbres, fait luire la lumière et montre 
ï r t r U Î -Ie L* VeriIU', C 'est Iui <Jui ^mblable à l'ange L To ie 
m i c

g ? d e d a ? s l e , o n * e l Pénible voyage où les dangers de 
SSSS^V dpeMMl*5!"»q«e pas. (Test lui qui P & ï 
nisuation des sacrements distribue aux âmes la nourriture nui 

sa. ' t ts tsruasediviniiéj et fait •««"? S Ser 
au faSÎ-ÏI r

u 7 u r ! [ i 0 Lenfant, dont la naissance apporte la joie 
union X "T l a /^ , m , l e i Iui> q^ Prépare aux joies de la prem fcre 
r u ion r h ^ r C r é a l U r e ? ? f S01î D i e U - ,ui> ^ *>™e * P t a e t t d ™ 
cation chrétienne, qu. bénit et sanctifie l'union contractée au pted 
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des autels ; lui, enfin, qui, après avoir adouci par ses paroles Ies 
peines de la vie, soutenu par ses conseils, soulagé par ses œuvres 
console encore à ses derniers moments le pauvre mourant en lui 
montrant le ciel où l'attend l'éternelle récompense. 

C'est pourquoi, l'Eglise feit précéder l'ordination de quelques 
jours de prières et d'abstinence. Dans !e sanctuaire de la prépara­
tion, tous les jeunes lévites qui doivent prendre part à l'ordination 
sont entrés dans le calme et le recueillement de la retraite Les 
séminaires sont devenus de nouveaux cénacles où sous le regard 
de Marie, patronne et avocate des clercs, les nouveaux apôtres 
avant de se séparer, se préparent â la grande œuvre de Ja sancti­
fication du peuple chrétien. 

Aux fidèles d'unir aussi leurs accents à ceux qui s'échappent 
de leurs âmes ; car its seront ies premiers à en recueillir Ies pré­
cieux.effets. A eux de répéter du fond riu cœur celte supplication 
que I hgltse adresse h Dieu dans la cérémonie de l'Ordination : 

• O bon Pasteur, vous qui avez donné voire vie pour vos brebis 
et qui les nourrissez, tous Ies jours, de voire chair et de votre 
sang, remplissez du môme esprit de charité ceux qué vous avez 
préposésa la garde du troupeau, afin qu'à l'exemple du grand 
Apôtre, ils sacrifient volontiers leurs biens, et se sacrifient eux-
mèffies pour le salut de vos brebis, i 
Monseigneur dont le zèle vraiment apostolique semble braver 

de plus en plus, toutes les fatigues, a bien voulu prêcher lui-même 
la retraite préparatoire, avec AL le Supérieur du Grand-Séminaire 

Heureux lévite d'avoir élé préparés à ia garde du troupeau par 
le Pasteur des ouailles et dei pasteurs eux-mêmes ! 

^^^^^• - - - - - - - - - - - - - -^ -_ -_ -_ -_ -« -_ - i _^_ .__ I _ I _ I i — 

Mutation dans le Clergé. - Par décision de Monsei­
gneur : M labbé Henry, professeur de cinquième, a élé nommé 
Econome da Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

Nous rappelons à tous les instituteurs et à toutes les institu-
rices privés défaire deposer, avant le 30 janvier prochain, dans 
es mains de M. Inspecteur d'Académie, en résidence à Quimper 

les pieces qui sont exigées par l'article G3 de la loi du 30 octobre 
dernier ; nous le citons encore à cause de son importance et des 
ennuis considérables que l'on s'attirerait, bien gratuitement en 
n en tenant pas compte : ' 

Art. 6& — Tout directeur d'école privée actuellement existante 
devra dans les trois mois qui suivront ia promulgation dè te S t e 
OL tai re savoir ft 1 Inspecteur d'académie si son école doit être classée 
parmi les écbles maternelles, primaires ou primaires supérieures ll lui 
adressera, ea meme temps, ses diplômes, son casier judiciaire e u 
indiquera.s'il appartient à une association religieuse. Les me m» pièces 
et indications sont exigées de ses instituteurs adjoints P 

Le bulletin du casier judiciaire sera délivré gratuitement i tonte 
personne qui sera obligée de le produire en B l f i ^ f f l 

- Hl -
Quimper. — La Mission française deSaint-Corefttin, commencée 

il y a quinze jours, se poursuit de la manière la plus édifiante. 
impossible d'entrer dans tous les détails. Cependant signalons 

pendant la première semaine le Jubilé des enfants qui s'est ter­
miné, le vendredi, 10, par une cérémonie gracieuse et louchante : 
distribution de médailles et d'images et bénédiction des enfants, 
méme des plus petits, venus avec leurs heureuses mères se recom­
mander à Celui qui leur témoignait une si grande prédilection, 
pendant le cours de sa vie mortelle. 

Les réunions spéciales aux hommes ont été des plus nombreuses. 
Notre cathédrale si vaste était trop étroite pour contenir la foule 
qui s'y pressait. 

Dimanche dernier, il y a eu un grand nombre de communions' 
qui a dû réjouir délicieusement le digne el zélé pasteur de cette 
paroisse. La journée a été close par une imposante cérémonie. La 
population avait élé convoquée, Ie soir, pour une procession solen­
nelle du Saint-Sacrement à l'intérieur de l'insigne basilique de 
Saint-Corentin. Une fouie immense avait répondu à l'appel' 

Après quelques avis du R. P. Lallemand, au cirant du beau 
cantique : « Pitié, mon Dieu », tout-à-coup, l'édifice sacré s'illu­
mine de mille feux, tous ayant apporté des cierges pour honorer 
le Dieu-Eucharistique : doux et gracieux symbole, en méme temps, 
de leur foi vive à la présence réelle. 

Aussitôt la procession s'organise : en tète marchent les jeunes 
filles de la ville, groupées sous la bannière de Marie-Immaculée; 
après elles, tes religieuses précédées de leurs élèves ; vient ensuite 
le clergé, la croix en tôte. Toute l'assistance forme à la suite du 
Dieu-Sauveur le plus beau, le plus magnifique cortège. Immédia­
tement après Ie Saint-Sacrement,on remarque un groupe compact 
d'hommes où tous les rangs de la société sont représentés : c'est Ia 
garde d'honneur. Autour du dais, l'encens brûle dans les urnes 
ardentes. Les cantiques sacrés retentissent ; les grandes orgues 
font entendre leurs douces et célestes mélodies qui alternent avec 
le chant des belles hymnes de saint Thomas d'Aquin. 

La procession stationne successivement à l'autel des Trépassés, 
à celui du Sacré-Cœur et au maître-autel. A chacune de ces sta­
tions, le R. P. prononce l'amende honorable au nom de tous : on 
eut dit une scène des premiers temps de l'Eglise. Quand le bon 
Père énumère tous les litres de Jésus à notre amour et à notre re­
connaissance, puis nos blasphèmes, nos outrages, nos crimes sans 
nombre, tous les cœurs battent à l'unisson du sien. Il n'y a qu'une 
voix dans celle immense multitude pour demander à notre Divin 
Sauveur pardon pour nos ingratitudes passées et lui offrir, en 
mème temps, en réparation, nos bonnes œuvres, nos souffrances 
futures, en union avec ses divines satisfactions. 

Avec quelle force le Parce, Domine, mon t ai t'de toutes les poi­
trines au trône de l'Eternel, lut apportant l'expression cie notre 
repentir et de notre appel à la divine miséricorde, 
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M i M « & 2 ? a m e a d e h o n o r a b , e > a a -"-itre-aulel, a é.é suiviedu 

..ui.ir.ie suriaut que l'on sem combien fa foi » T • ' l 

pauvre pour le consoler au mil P . H A J - .! • ^ ,nicessa ire av 
Ieux travaux. e u Ue s e s Pe i n e- e- de ses péril* 

nais'ce^ue l'on S e E ' i K Ï Ï C ° m p r e n d
1

r e c o m m e ' - Mole-
religion ! P n , t t d e r o r c e e l d e co-ragedans Ia praliqae de la 

• 

gràce du Juhill. ? 5 i S ï i a K ^ W ""»***** 
Bleuzen e. Mahé, dela C ™ « M e ' j ? ™ 1 ' f t , -» : ' « «"-PP-
qui sont de vrais aiW.tr.-c. l„i J.„ i • G e s a e u x -""-S Pères, 
svmpaiiue de ceux o ni- ^ Ç f i ^ i M ^ ,a «"iflance et là 
élégamment o X p o , " la SSSJTVBS'M • "*, '*ég,ise ' 

en voyant toutes ses ou a i l leP | rSdre L ï â ï ! ^ " 1 * " é m u 

et a tous ses soins dévoués ! -"""-'- - ,n• , , a s<>- enseignements 
• 

^ f e N * H f c P^pnraloire au 
leniion 1 Tous l l vSSmJ^STu^^ P"S " n e " * a b * 
ment les exercices de la m "sion ° , e p l u s e r a n d «•**•* 

Pleybcr-Chrùt. — La 
lurul' 
lion 

• * 

c • Elle a été B * f f ï M l'a h / A? •' I m m * C o n c e p -
Saint-Thégonnec. P , a b b é Al)jean» Curé-Doyen de 
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Roscoff. — Une belle mission préparatoire au Jubrïé vient 

, premier 
jour, la parole apostolique el éloquente de ces zélés mission­
naires a touché les cœurs et gagné les.âmes. Le succès n'était pas 
douteux ; ma is avec de tels ouvriers, il a dépassé toutes ies espé­
rances. L église n'a pas désempli toute ta semaine • les Confes­
sionnaux étaient constamment assiégés.-Il y a eu de nombreux 
retours. 

• • 

Pouldergat. — La retraite des Enfants de Marie s'est terminée 
à Pouldergat, le 8 décembre. 

Saint Germain-d'Auxerre, aprés avoir traversé notre pays pour 
aller combattre Je pélagianisme dans la Grande-Bretagne, propo­
sait en exemple aux vierges de l'Ile la piété, la vraie dévotion les 
vertus solides des vierges d'Armorique. ll le ferait encore de'nos 
jours, s il avait assisté aux exercices édifiants du Triduum de Poul­
dergat. La France conserve et renouvelle dans son sein Ies germes 
de résurrection. 

« » 

Tréméoc. — On nous écrit du canton de Pont-l'Abbé : 
t Le Jubilé prêché â Tréméoc, ia semaine dernière, a été des plus 

consolants. Malgré le temps affreux qui a désolé le pays tout entier 
le matin, nos bons paysans étaient longtemps, avant l'ouverture 
des portes, dans te cimetière attendant le commencement des exer­
cices, et le soir, très lard, ils retournaient chez eux heureux et 
contents. 

t L'attention qu'ils prêtaient aux sermons était fort soutenue 
Les ouvriers, MM. Pouliquen, Palud et Le Moal ont été 1res satis­
faits des résultats obtenus. Les communions ont été très nom­
breuses. > 

• • 

Trézélidé. - Nous manquons de détails sur le Jubilé de cette 
petite paroisse. Les fidèles y ont montré également le plus grand 
empressement à profiter de la grâce jubilaire. Ils étaient évangé-
isés par MM. Le Jacq, Vicaire à Pleyben, et Béchu, Vicaire à Chà­

teauneuf. 
* 

Nécrologie. — On nous écrit de Morlaix. 
Le 10 décé mois, la population catholique de Morlaix, accom­

pagnait au heu du repos la dépouille mortelle d'un saint religieux 
queue connaissait ct vénérait de longue date. Lorsque les Frères 
A ' / " s l r u c l , o n chrétienne s'établirent dans notre ville, le Frère 
Anihémas terminait son noviciat: nommé adjoint dans la nou­
velle londahon, il révéla dans ce poste secondaire, qu'il occupa 

http://ui.ir.ie
http://aiW.tr.-c
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dix-neuf ans, de rares qualités comme instituteur et comme reli-
enfonts sut s ac<-,-érir , e rest"-ct e t l'affection des familles et des 

Cette popularité de ton aloi le suivit à St-Pierre-Quilbignon et 
a Grand-Champ, comme directeur, et nous le ramena, il ya moins 
de six ans Qui dira le bien accompli,dans ce courl laps de temp" 
en dépit d une santédélabrée, d'oppositions mesquines, de difficul­
tés sans nombre ? En mourant il a pu dire : .J'ai trouvé à mon 
arrivée 160 élèves; j'en confie 650 à mon successeur ; la piété la 
régulante marchent de pair avec la propression et les succès, pu­
bliquement consistés, des études. Mes religieux ne forment qu'une 
famille ou régnent la concorde, la foi, le dévouement ». 
«J? £2, ont été l'objet d'une touchante démonstration : 
trente prêtres, un millier de personnes sont venus, malgré une 
pubHque * pei'sis,anle' 1™°W<* de la reconnaissance 

i» £ â m^raoire, «ra bénie par tous ceux qui oni eu le bonheur de 
le connaitre, de collaborer à sa toile œuvre, de se former à .on 
école. (Jue Dieu lui accorde la récompense du bon et fidèle servi-
ieur* 

Qtimperlê.-- Mardi 14, un service anniversaire a été célébré 
dans la chapelle des Ursulines, pour le repos de l'âme de M l'abbé 
Boussard, ancien Aumônier de cette Communauté 

A ce service assistaient de nombreux membres du Clergé ve­
nus de tous Jes coins du diocèse témoigner qu'ils gardent toujours 

rémonie. Il était assisté de M. Guéguen, Vicaire à Flliân nar̂ nï 
du défunt, et de M. Corbel, Vicaire à Landeau ' P 

Les chants ont été admirablement dirigés par M. l'abbé Kerna­
leguen, Vicaire à Sainte-Croix de Quimperlé 

Les deux paroisses de la ville avaient envové toutes leurs dra-
% Z*,JTrreS P°Ur rehausser V6cU d e la -érémonie. La ch I 
p S saisissant t0"le , e"due d e "°ir offrait l'asPect , e 

• » 

Saint-Pol. —Jeudi, lfl, a eu lieu le service d'octave non r IP 
S&^%2Uï£ ?rolT' Su-fieiir de ,a BMES 8 1 d i *S « ^ « n p , e *"-niiii-dans ia i,e)ie 
taïueuraie du Léon. M. I abbe (Jiiidelleur, Principal du Collètre 
£ ? * £ - £ ! nTh''^X d e r g é ' d e S 0 à 6 0 eccléLsuJies ffi 
Ia?„ ÏÏÏÏZ*fit DTU de,recevoir' -- ^jour du repo éternel le 
-aint prêtre si dévoué pendant sa vie aux intérêts de sa gloire 
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Mespaul. — Jeudi, 23, service d'octave pour M. l'abbé Le Roux, 

recteur de Tréflévénez. 
Pie Jesu, dona ets requiem sempiternam ! 

N O É 

Hymne à la Crèche de Noël. — Bethléem, prépare-
toi. Eden est ouvert à tous : réjouis-toi, Ephrata, car dans la 
grolte l'arbre de vie a fieuri au sein de la Vierge devenu un Pa­
radis spirituel, où nous trouvons la plante divine, de laquelle 
ayant mange, nous vivons ;,car désormais nous ne mourrons plus 
comme Adam : le Christ naît pour relever son image tombée aux 
premiers jours du monde. 

Lechrist daigne venir lui-même pour servir; il prend, lui, 
Créateur, la forme de l'œuvre de ses mains ; riche de sa divinité 
et plein de miséricorde, il apporle à Adam misérable une création 
et une naissance nouvelles. 

Il incline les cieux, et habitant dans la Vierge, il approche, 
revêtu de notre chair. Il va naître en ia grotte de Bethléem, ainsi 
qu'il a été écrit ; il va paraître comme un enfom, Celui qui donne 
la vie aux enfants dans le sein des mères ; allons tous au-devant 
de lut avec un cœur ardent el joyeux, 

Le Seigneur, plein de sagesse, vient naître comme étranger en 
son propre domaine ; recevons-le alia que, devenus les hôtes du 
Paradis de délices, nous y puissions habiter de nouveau par Ia 
miséricorde de Celui qui naîldans l'étable. 

Déjà les portiques de la divine Incarnation du Verbe s'ouvrent 
pour tous. Cieux, réjouissez-vou s ; Anges, tressaillez d'allégresse ; 
que la terre et ses habitants se livrent à une joie spirituelle avec 
les Bergers et les Mages. 

Accourez, vertus angéliques, vous qui habitez Bethléem, pré­
parez Ja crèche, car te Christ va naître ; la Sagesse s'avance. Recois, 
ô Eglise, les félicitations ; peuples, disons pour réjouir la Méré de 
Dieu : Béni soit Celui qui vient, notre Dieu. 

Le Christ notre Dieu paraîtra au grand jour : il s'avance, il va 
venir, et ne lardera pas : il apparaîtra issu d'une Vierge intacte ; 
dans quelques jours il reposera dans la grotte; et toi, crèche d'ani­
maux privés de raison, reçois, pour étre en toi enveloppé de lan-

• • 

Ange* apparus sur la ierre chament la Rédemption de notre race. 
Mène te chœur, ô Isaïe ! signale-nous le Verbe de Dieu ; 

prophelise-nous comment le buisson de la Vierge Marie est en feu 
sans se consumer. Orne-toi, Bethléem, d'une splendeur de Divinité; 
tden, ouvre tes portes ; Mages, mettez-vous en chemin pour voir 
ie balut enveloppé de langes en la crèche : c'est Lui qui a désigné 
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l'asire mystérieux s'arréianl dessus l'étable, l'Auteur de Ia vie le 
Seigneur qui vient sauver le genre humain, ' 

I 

REGISTRES DES PAROISSES 

Les Registres des Paroisses ont tous été expédiés, celte semaine ivee 
tes Ordto, el parnendrom à MM, les Curés de canton dansle ïoiira ni 
î r H Î T K T

 | W * l i î au Pf,w • »* de M n à ce qu'ila, u se étre distribués aus paroisses pour Ie i" janvier puissent 
Malgré l'avis réitéré, donné dans Ies numéros d'octobre de la 

£ 2 ^ p Ê - t e î * d * # â aviser, avant le î - n o v e X Hmor 
mené de Evêché des modifications à faire aux Registres de > 1887 nh" 
sieu» réclamations ne sont parvenues qu'en déoSSte tra tard 'Lr" 

( S ^ r M " n ? 1 P,0SsibIe, rfe adonner »ï£cZ. ' | , a r 

J ependsnl, Ies feuilles demandées en plus parviendront aux destina 

TRANSLATION du BRAS de SAINT CORENTIN 
i3 decembre 1886. 

Un regard en arrière. 

La fêle est passée, bien passée, mais la fraîcheur du DrerniVr 

lo en ̂  T l ' 0 " " 3 h e U r e d u j o u r e l d e la »irte. A u Ï Ï r S 
m, en e/re I, les coeurs ne cessent de répandre leurs prières commp 

les cierges leur lumière et les fleurs leurs parfums^ ' 6 

Le nouvel autel de saint Corentin avait été diver-ement ium-
K n t T T <1'1 " é ' a i t 6 n C ? r e i m i s i W e arrière la cToison Z t géant les ouvriers contre les imf orlunités des curieux • ma tale-

JE waria s tàSRîssâî « r 
ii'eSx0S K S? B e n c T p,acés ni -*& -SES-T d01" 

onaifprm *rtrf. î a n d <? l , c r s d e s->le excellent comme fe reli-

La façon dont l'autel est décoré, depuis la fête fait honm-nr -m 

Massarqni on ,,ien vou,a - ^ses 
saint Patron depuis lasolenni.edu 1-décembre , L i n s i e. se ra 
S à S t a ? J S S t ? ( ,Ue leS O'iimperZ'm'i, S5 
Î S £ £ . •Ier c e t l e devotion, mais qu'avec eux ont rival.** 
les fidèles qui, de tous les points du diocése, som vtnus dans £ £ 
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ff,iSScSS& S0Ît mr ***** ^ à ' * - * • » -e la 
lâche de réunir ces deux conti i ioni nlnf "TT,. "' Us °." p r e n d * 
à l'autre, e. pour peuTqueTou" vouïieM,ln v liï-T ' U n e n u i t 

rez que cisit'clair W à rfrridhSm iw M S " h . , r ' . v o u s v e r-
lundi, et le mercredi noire récit de h T l ; J ; ? / ^ -,esl l e r i D i n- e 

on ne s'étonnera donc p s K s'v h o ^ nnl, !'éta-lSOUS W* 
et nne lacune. qu u s y t.ouve quelques inexactitudes 

Celle lacune ( nous osons croire ou'élle est Ia tmà»\ i . . • • 

Sfsrsjs n
q
,urreaïr,ir f --? " t t » . »-£. 

P^qdMSZW'.r^r p r e m i ô r e P | ace Parmi l'» 

-flffîSSU? l'Tr&TZr8 fr* fa're »" rec" 
Mgnaie, mais aussi et ton! d'ah/uvi * ii*,.,- ? 'iIJV u?,. o n s 

W ' r i & ^ H n i ^ ^ - ^ 
ffitr •?-3 !•«-««" sut* -ss? 
«ffi UiWa.rd" ™ I"1 " * ' si " l ra - » ' - - . «• 

où lia bi te 

•AwàH^SSASde -M-,e Mahe de Kei-
croix de leur nai ( n« e ?!c î ?i . ? / é t é flere ^e p n r t e r la T-ent-Hto 
particulière dePKefe,ut£,n t „, 'r ftM»Ftf',-'«' - -» procession 
ralodudimanche ' U e ' d ' ' n i a , s a la P™-«»ion gônô-
M. h f c i î r t W eiid5.ai(ra-,,îr a u r,-lcit t ie ,a ̂  du lundi que 
aniim's d - I f f n

l e s Lc-n*'»ers muni,ip;t„x d*Ergué-GaW 
de \ n 3 ï- ? e p o n î ë e ' s e s o n l "--«-« pour norier h croix 
* .N.-D.deKerdévot sur lont le parcoursde J r longue p.'o^.kin 
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SAINT CORENTIN 

PREMIERE PARTIE 
HISTOIRE DE SA VIE 

CHAPITRE 1er 

L ' E R M I T A G E (saite) ft J 

Quand on étudie l'histoire de l'Église au ivft, au v* étau vi" siècle, 
rien n'étonne comme de voir la réputation des saints personnages 
vivants aller de l'Orient à l'Occident et de l'Occident à l'Orient : 
un jour, c'est Siméon-le-Stylile qui se recommande aux prières de 
Geneviève ; un autre jour, c'est Jérôme, qui dans la solitude de 
Chnlcis célèbre la foi et la science du docteur des Gaules, Hilaire ; 
enfin, ce seront en môme temps Séverin, A Cologne, et Ambroise, 
à Milan, prenant part aux honneurs que le ciel et la Ierre rendeui 
à Martin, le grand évêque de Tours, après son glorieux trépas. 

C'est qu'alors une seule chose, la sainteté, paraissait vraiment 
grande à la société chrétienne et catholique. Nous n'aurons donc 
pas à nous étonner si nous voyons la réputation de l'Ermite de 
Plomodiern franchir non pas seulement les limites de la forêt de 
Novel, mais bien celles de la Cornouailles el de toute la Domnonée. 

L'historien anonyme de saint Corentin dit que c'est surtout la 
multiplication du poisson qui rendit promptement célèbre celui 
par qui Dieu l'avait accomplie, et que le désir de l'interroger sur 
ce miracle conduisit à son ermitage deux visiteurs sur lesquels les 
historiens ne sont pas d'accord, Alhert-le-Grand s'est très judicieu­
sement abstenu de les nommer. Sans nons prononcer sur ce que 
pouvaient bien ô Lre ces deux saints personnages, nous dirons que 
M. de Kerdanet se base sur l'autorité de l'ancien propre de Léon 
et sur Ie poème du P. Maunoir pour désigner ici saint Patern et 
saint Malo. Il se trouve que le manuscrit anonyme de Montreuil 
donne précisément les mômes noms. Dom Lobineau dit que le pre­
mier ne pouvait être que saint Paiera, évéque d'Avranches, et que 
le second visiteur n'était point certainement saint Malo, qu'il fait 
vivre bien avant saint Corentin. Dom Plaine dit aussi que ce ne 
peut étre saint Malo, mais parce que celui-ci ne devait arriver en 
Arroorique que quinze ou vingt ans, peut-être même vingt-cinq 
ans plus tard. (2) 

Pour le lecteur qui voudrait se faire une opinion, voici quelques 
données : 

Trois évêques de Vannes auraient illustré le nom de Palern : 
Patern Ta thoe, contemporain de Conan Mériadec ; Palern II, sacré 
à Vannes, par saint Perpétue (463) ; sainl Patern III, patron de 

(1) Voir le n* 9, 37 novembre, p, 137, el tes numéros préoé 
(2) Le savant bénédictin place la visite des deux saints av* 

donne celte dale que comme probable. 

dents. 
avant 530, et ue 

- 221 — 

Vannes, qui aurait souscrit au concile de Paris (587), et serait 
mort en 590. 

Quant à saint Malo, il serait né : en 487, d'après le Propre de 
Nantes ; en 502, d'après Alberi-le-Grand; en 547, d'après fe Père 
Le Large, ll aurait passé en Armorique entre 545 et 555, d'après 
Dom Plaine ; il serait mort en 012, d'après Albert-le-Grand ; en 
027, d'après Af. de Kerdanet, Dom Lobineau, etc. 

On le voit donc,, c'est la confusion complète, ce à quoi il n'y a 
rien d'étonnant ; mais, ce qui peut surprendre, c'est que des 
savants choisissent sans hésitation, courent à travers ces obsiacles 
et prétendent voir dai r dans ces obscurités! 

Dom Plaine, gràce à Dieu, n'est pas de ceux qui ne doutent ét 
n'hésitent jamais, nous regrettons toutefois qu'il ait substitué, 
dans sa traduction de V Anonyme, le nom de saint Melaine à 
celui de saint Malo ; une indication dans une note aurait pu 
suffire ; il est bien possible que le biographe ait écrit Mefanius, 
et qu'un copiste maladroit ait lu Mackvim. Saint Melaine était 
contemporain de Clovis, lui-même contemporain du roi Grallon, 
d'après Dom Plaine, par conséquent, il a pu connaître saint Co­
rentin et étre l'un des deux personnages qui nous occupent; mais 
enlin, ce n'est qu'une possibilité. 

Si nous ne savons pas d'une manière certaine que saint Patern 
el sainl Malo étaient les visiteurs de saint Corentin, nous savons, 
du moins, comment il reçut ies deux évéques qui vinrent lui 
demander l'hospitalité, comme lui-même était allé ia demander 
à saint PrimeL 

L'hospitalité ! c'est elle qui, chez tout peuple ancien, monlre 
le mieux le caractère national, peint le plus fidèlement ou la sim­
plicité des mœurs ou les habitudes luxueuses et les premières 
recherches du bien-élre. Lisez la Bible ou lisez Homère el Vir­
gile, les pages qui vous frapperont le plus seront celles où vous 
verrez comment se présentent et comment sont reçus les étran­
gers sous les chênes de Mambre, ou dans la demeure du roi 
d'Ithaque, ou dans le palais de la reine de Carthage. 

Rien n'est ptus gracieux que la façon dont l'hospitalité s'exer­
çait dans nos ermitages bretons. Un ermitage élail une chau­
mière ; or, saint Corentin fita ses visiteurs la. réception qui se 
fait encore dans toute ferme bretonne. 

Vivant de Ia vie des pauvres, il n'accueillit point Patern et 
Malo comme les nobles irlandais et bretons accueillaient leurs 
hôtes, c'est-à-dire au son de la harpe nationale. L'auteur de la 
Légende celtique raconte ce qui, à ce propos, arriva un jour à 
sainte Brigitte, fille de l'ancien druide Dublak, selon la nature, et 
ue saint Patrice, dans l'ordre de Ia grace. 

« lille rendait visite avec son père à un chef de clan pour 
racheter un esclave. Or, le maître était absent ; ses bardes 
i avaient accompagné, et on vovait leurs instruments suspendus 
aux murs de la salle. Le père nourricier du chef et ses fils dirent 
a Dubtak et à Brigitte : « Excusez-nous de ne pas vous rendre, 
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« selon l'usage, les devoirs de l'hospitalité. Les bardes sont 
.' K ? : T S ' S ' Celte j e u n e flHe <1™ P»"-" * W ™ e le-mr-me bénir nos mains, nons saurons jouer de la han» , 

Pi Lier a ieur» tlfeir» et a toucher eurs ma ns. ils se mirent •'. 
ouer dela harpe comme des musiciens con ommé!Ii bien aue 
la sa le du chateau n'avait jamais résonné de narei4 accord.^ 

iu'onluv Jvoit >th'n^l' lnf ° m m 0 d a dV'u e l ( lu e pen de far ne «ju ou iuy avoit donnee par aumosne ès villages Drochains-
! TX™' qUI " e d<51aîsse « • - I»1 ori- jetté en luvPtoute eur 
« esperance, pourveul miraculeusement i la nourriture de ,es 

servi eurs • car saint Corenlin, estant allé puiser de IVau à H 

le-Zéls se rPNr/rpnty u-1 n é c e^- i r e P.-1--- ---loier s* hostes, 
i-na ez îémmVnoi? '.» "?nf . ? ' ? (IU'' Par d e s mirac^ -

rentin? i l é r a o i g n o i t la s a , n t e l- -- son serviteur saint Co-

a u r S L t n S ^ t o A n ^ e r l ^ G r a n < 1 s e r a c o mP l e l t-»-» "ous 
rac7es%7X^^ -« mi-
sainteté 

V U V\jJ l-j .nj i4-J-i_, l-, I1H.J 

« des pieux visiteurs. 

mmmm 
contrèrent pour la première fois « t t f l 3 S °" * ™B" 

(^ suivre.) 
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t 

« 

< 

1 
« 

rt) M. le vicomte B é n * de la Villemagne. S. ft**,. 

NOS LIVRES D-ÉTRENNES 

Vie des Sa in t s , ter MGR p l r rwlc°n.-yamJe a voire choix. ' 
plus ?ryn tl soin'ilar Yan dAr'ent ^ Ï Ï L ^ ' W > ' i l , U* t r é e a v « te 
fes Martyrs, Ies sïïats O u v r £ K S i L X ï ï S S ^ g* 1!**- los Apôtus, 
e t c . - k Joures ornées. - n t h™ i t l n e S l l e s ™ i n t e s ï ^ & e s 
environ mWe sujets inédits o S f t t t l * 5 e n c a u r " *** 
2 vol. in-**. Prit- broché, tiO fr — SESuwï f r , e (Je c h a ( ïu e -»«-•• - -
- Rd. demi-ehag. p i ^ / j j j ; t r . & c ^ ^ P;Mq. spêc., tr. -Jor.,7, f l, 
en un seul vol t 05 et 70 fanes ' "" L e m é m e 0UVI- •**--

Notre-Dame de L o u r d e s m r ' n " t B , r " 
4; graine ud., un k S ^ ^ £ ^ S S J b S 9 S ^ ? » * & ' t o t n e ' " 
et de clirom. - Pri* brori.Ô S 1 / T H . d* P * a cha-I'--- page-
Bellé dos cha*., fors X / A ï ' Z . - avf° PJarP-es spéc. 30 f- _ 

Les E p i s o d e s ^ a c i e u s è s d°e & f d 5 5 * » / 8 fr***. 
artistique), suite,t S ï f f j & £ g ï S ï {Jar 5 " w V1"*™^ I*-
J'Àçomption. - LP Menuisier d ? U v a £ ? ^ Ê Î Ï S # * T L e Mil ;,!''- * > - M"- de fontenay. - L^r^Jt*A?L7 La^e,lv--»^du enre (TAW 
i', Illustré par Yan d'Ardu^ En 'ad tL S t S u é r " 0 "- ~ ̂  beau VoLln--
Prix broch,, j» fr. - Car avec ntart ^ " r cha iI™ P W . * <-hrom. -
--(.éc., tr. dor., 35 francs P ' a f ï " ^ f r ' ~ - ^ dos cbag., fers 

ctihHte-Iampe et t-tes du c S r t * d, v t d - f a q i l t 3 P ^ ^ cUn, . , 
etc. — Prix broché 25 fr r j ï ^ l - i >a i J ^'r*-1--, Ciappori, Vier-e 
«-«ch*., tr. et o r l dor\'p ©f, - ' f c i ^ 5 * 3 3 » > - ~ *<$ 
B«Ç. dor,, 35 fr. — KINT nv n«nVw,. 1 - a ^ a l e , i r ' d o s e t ™*™ Cteg-, tr 
^ tôtes de o l ^ , S K e S f f i w ^ ^ ï i î w I0 '" i D '8 ' o a r , é ' » dè 
- h>\ broché, 6 fr ; cart n " t * r̂  P ' a n c h ^ f ^ ^ texte et une carte 
tndor., tfi trait». P p é ° " l r ' d o r - 8 fr- ~ ->e-ni-rel., pi. toile, 

V « ' S Ar t ia t rv. V . n , ^ 
celin Guerin) ^Juionne par j Academie française f Prix de \far-

Côtea de Gascogne ltfe ta Rochelle à U(nda]>eh 0 ^ ^ ̂  ^ 

texte et carte., tirées^n une oT, îusie,^ coi,l,™ °mb£e-18? ^ ^ ^ 
Riche cart, avec ptaq. spéc, tr tC

! ^ fr R >7 ' , r ^ " ï b rocbL^ 2 0 ft- -
g- Jor,, 30 fi-ancs, ' ^ ' t , o r ' œ R à - * * derni-chag,, pMq. sp^c., 

positinns ho^ Texte, de ^ V K , ^ J ! f d *}è » ^ a ^ e s c im. 

toue, plaij. spôb., tr. dor 45 fr n,'»,; ïï ï ' 4 0 fr; "• Hlc--° -»rL 
..plarj. ou reLamatiM.,. 50 fr D « n »-^1. chag., plats toile, avec 
Je rusa lem, s o u v e n i r s d'un voyan-e «n T « ^ a 1 

« ^ % L t e " - " " » " • - - «• V.CTOR PALMii, Éditeur, 7s, nte * , S„,..to.. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

nôtrest que r^f^ g^X^T^S™' - * 
ceux de chrétiens dévoués oui n- ™, f w n ° . , ,f. teurs» -ont 
chrétiens qui comprennent la liniiiLn i -V ' T 6 ,e , ' , en ' à *» 
jamais ieurVncouifàTe œuvre S M ? * * M * * * * 

«-assard - -
de leurs sympathies «rctmsiai.ce. et ds nous soutiendront 

AS^ASha JMKS».» rpp-
de minuit a communion inhii*i«T i ll » e"1 "-\e a la messe ****~biïtE%ltti££^de h par-isse «--
d r a ^ t d S n f o S ï J B B ? Ï M È & |a « « " " 
sivement réservée aux hommes % , , , , «I g a n d e ne f ' e x c l u-

bas-côtés, s'est continué T E L - T p , a c e e n P a s - - n t P a r les 
grand'messe. P d a n l ,es àeuK "-esses qui ont suivi la 

flriSS r a S f é l é T l a ' S r S i f , a i e D t 3USsi " o m b — 

^ni%Ss^e e P là°tablP
U Unf„ e

( ' i
, SH l e n T b r e d e s h'-n»nes qui se 

Monseigneur a onicié a i',, , ïPffl"*^ é é l r è s -ombreux. 
la M M I & : ftîW A 3 1 ? ~ J ^ " * «ia donné 

dangers dc la M p S S f i î S t a f f i S h ï S ! e l l^*-coûtée sur les 
des riches. P e s - e v o i r s -wpeclib des pauvres el 

Pais, en termes émus, en son nom personnel et au nom des 
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RR. PP. de Bigault el 1,'Huillier, il a pri* congé de cet auditoire 
qui était resté depuis trois semaines sous le charme de leur parole 
si chrétienne et si consolante. 

La bénédiction solennelle du Saint-Sacrement a terminé cette 
belle fête religieuse, dont les effets ont été excellents pour notre 
v'"e- . (Union monarchique.) 

• • 

Brest, - LD clôture des exercices duJubité a eu lieu à Saint­
Louis de Brest, le jour de Noël après avoir duré 15 jours, dont 
moitié consacrée au Jubilé breton, el l'autre au Jubilé français 

Le premier était prêche par M. l'abbé Kervella, Recteur de Saint-
Pierre-Quilbignon, le second par tf. l'abbé Rossi, Chanoine de* 
Quimper. 

Tous les exercices ont été, paraît-il, suivis assidûment par une 
assistance très-nombreuse. 

* 

Douarnenez. — Le Jubilé prêche exclusivement aux hommes 
par M. Péron, Curé-Àrchiprêtre de Quimperlé, et HL Morgant' 
Recteur de Gouesnou, nous a procuré un spectacle bien consolant 
et devenu, hélas! trop rare dans les villes de noire diocèse Dès la 
premiere instruction. 1,500 hommes se pressaient autour de la 
diaire. Le lendemain, ils étaient au nombre de 2,000, et pendant 
le reste de la semaine, l'auditoire devenait de jour en jour plus 
nombreux. Ils assistaient, avec une exactitude remarquable à tou­
tes ies instructions de la journée, et venaient à l'église prendre 
eur place une heure à l'avance. A neuf heures tous les jours,avait 
jeu la procession remplaçant Jes visites requises pour gagner 
i indulgence du jubilé: (ous, sans exception, suivaient la croix 
dans une altitude qui faisait l'admira Lion des femmes elles-mêmes 
Ces hommes auraient, volontiers, passé leur journée à l'église 
pour entendre la parole de Dieu, de même que les prédicateurs 
avouaient eux-mêmes qu'en fuce d'un pareil auditoire, ils ne des­
cendaient de chaire qu'avec peine. 

Mais, ils ne se sont pas contentés de venir entendre ia parole 
divine, ils se sont empressés de la mettre en pratique en s'ap-
prochant des sacrements, et en venant au nombre de deux mille 
deux cents s'asseoir à la sainte table. CechifTreeut été encore plus 
fort, si un grand nombre d'hommes n'avaient déjà fait leur jubilé, 
au mois de juillet, après la retraite donnée à loute la paroisse 

• • 

lle-Tudy, — Le Jubilé est terminé. Les pécheurs ont répondu 
avec empressement à l'appel de leur digne pasteur. Envoyant 
ces vieux loups de nier, toujours si intrépides au milieu des périls, 
s incliner en pleurant sous la bénédiction du prêtre, on pensait 
involontairement, toute proporlion gardée, au fier Sicambrede 
notre Imtoire nationale qui courba jadis la tête, après tant de vie-
mires, sous la main sacerdotale de saint Remy. Que la Providence 

http://�rctmsiai.ce

